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ANNUAIRE 

DU  CULTIVATEUR, 

POUR 

LA  TROISIÈME  ANNÉE 

D E 

LA  RÉPUBLIQUE, 

Préfenté  le  30  Pluviôfe  de  l’an  IL® 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Qui  en  a décrété  l’iropreffion  & l’envoi , pour 
fervir  aux  Écoles  de  la  République  ; 

Par  G.  Rom  ME , Repréfentant  du  Peuple, 


Les  citoyens  qui  ont  concouru  à ce  travail , en  commu- 
niquant les  vérités  utiles  qu’ils  doivent  à leur  expérience 
& d leurs  méditations,  font:  Ce/s  ^ Vïlmonn  Thouln  ^ 
Parmentier , Dubois  , Desfontaines  , Lamark  , Préaudaux  , 
Lefevre  ^ Boulier  ^ Chahert  y Flandriny  Gilbert  y Daubenton  y 
Richard  &C  Molard. 


A DIJON, 

Giez  FRANTIN,  Imprimeur  du  Département. 
An  III/*  de  la  République. 
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AVERTISSEMENT. 

P E U de  jours  après  la  préfentation  de  cet 
ouvrage  d la  CONVENTION  NATIONALE  y 
G.  Romme  efi  parti  pour  une  mijjlon  qui 
a duré  fept  mois.  Dans  rimprejjion  qui  a été 
faite  pendant  fon  abfence  , Prairial  a été  omis 
en  entier , 6*  plujieurs  fautes  graves  fe  font 
glijfées  dans  les  autres  mois.  Le  comité  cCinf- 
truBion  publique^  fur  le  compte  qui  lui  en  a été 
rendu  , a arrêté  ^ le  6 Frimaire  de  ran  troifème  y 
la  réimprejjîon  de  l’ouvrage  dont  plufieurs  ar- 
ticles ont  été  retouchés , quelques  - uns  refaits 
en  entier  : on  y a ajouté  une  table  des  pefan- 
teurs  fpécifiques  , une  explication  de  quelques 
mots  peu  uftés  de  Annuaire  , 6*  une  table 
alphabétique. 


■-  'l.  A. 


DÉCRET 

DE  LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Du  30  pluviôfe , l’an  II  de  la  République  une  & indivifible. 

Relatif  à un  Ouvrage  intitulé: 
Annuaire  du  Cultivateur. 

U N membre  fait  hommage  à la  Convention 
nationale  d’un  ouvrage  intitulé  : Annuaire  du 
Cultivateur , que  le  comité  d’inftiuélion  pu- 
blique a jugé  digne  d’être  placé  parmi  les 
livres  éléaientaires  deftinés  aux  écoles  natio- 
nales. La  Convention  nationale  accepte  l’hom- 
mage, & fur  la  propolition  du  même  membre, 
décrète  : . 

Article  pr  em  i e r. 

L’Annuaire  du  Cultivateur  fera  imprimé  à 
Paris , fous  la  furveillance  du  comité  d’mftruc- 
tion  publique  , au  nombre  de  deux  mille 
exemplaires , pour  être  diftribués  aux  repré- 
fentans  du  peuple  & aux  corps  adminiftratifs 
de  la  République. 

I I. 

L’ouvrage  fera  réimprimé  dans  le  chef- lieu 

a 


de  chaque  départemefit  , fous  la  fufveillance 
de  l’adminiflration,  pour  être  envoyé  à chaque 
commune. 

ML 

Les  noms  des  citoyens  qui  ont  concouru  à 
l’Annuaipe  du  Cultivateur , feront  imprimés 
dans  le  titre  de  l’ouvrage,  comme  un  hommage 
dû  au  zèle,  au  dévouement  qu’ils  ont  montrés 
en  communiquant  les  vérités  utiles  qu’une 
longue  expérience  leur  a fait  acquérir. 

P^ifé  par  Vinfpeëtür.  Signé  5.  E.  Monnel. 

Collationné  à l’original , par  nous  fecrétaires  de 
la  Convention.  A Paris , le  24  ventôfe  , l’an 
fécond  de  la  Tlépublique  une  & indivifibW 
Signé  BeLLEGARDE  & CHARLES  CoCHON  9 
fecritaïrcs. 
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INSTRUCTION 

SUR 

L’ANNUAIRE  RÉPUBLICAIN. 

Les  Romains  comptoient  les  années  depuis  la  fon- 
dation de  Rome  ; les  Ty riens  depuis  le  recouvre- 
ment de  leur  liberté  : les  Européens  comptent  depuis 
1 etabliffement  duchriftianifme  ; les  Français  compte- 
ront déformais  depuis  la  fondation  de  la  Répu- 
blique, c’eft  - à - dire , de  la  liberté  , de  l’égalité, 
qui  a eu  lieu  le  lendemain  de  l’abolition  de  la 
royauté  , le  22  feptembre  1792  ( vieux  ftyle  ) , 
jour  où  le  foleil  eft  arrivé  à réquinoxê  d’automne, 
en  entrant  dans  le  figne  de  la  Balance. 

L’ère  vulgaire  eft  abolie. 

L’année  préfente  eft  la  175)5®.  peuples 

efclaves,  c’eft  la  troiftème  de  la  République  Fran- 
çaife.  Depuis  1564,  ,par  ordre  d’un  roi  fanaYiqüe  & 
cruel,  Charles  IX,  l’anriée  comin'ençoit  au  premier 
janvier,  onze  jours  après  le  folftice  d’hiver;  elle  com- 
mencera à l’avenir  à minuit,  avec  le  jour  de  l’équi- 
noxe vrai  d’automne  pour  l’obfervatoire  de  Paris. 

L’année  étoit  partagée  en  douze  mois  inégaux  de 
28,  30  & 31  jours;  elle  eft  maintenant  compofée 
de  douze  mois  de  30  jours  chacun , fuivis  de  cinq 
jours  qui  la  complètent.  La  femaine  ne  divifoit  exac- 
tement ni  le  mois  ni  l’année,  ni  les  lunaifons,  on 


( iv  ) 

compte  aujourd’hui  par  décade  compofée  de  dix  jours, 
qui  üivife  le  mois  en  trois  parties  égales. 

Le  Jour  étoit  divifé  en  24  heures , comptées  de 
1 2 en  1 2 ; l’heure  en  60  minutes  ; la  minute  en  60 
iécondes  : cette  diviüon  rendoit  les  calculs  difficiles. 

Le  jour  fera  déformais  divifé  en  10  heures,  chaque 
heure  en  dixièmes , chaque  dixième  en  centièmes. 

Ainfi  l’année  fera  compofée  de  12  mois  5 jours. 

Ou  de  36  décades  & demie. 

Ou  365  jours. 

Ou  365:0  heures. 

Ou  36500  dixièmes  d’heure. 

Ou  365000  centièmes  d’heure. 

Tous  les  quatre  ans  on  ajoiitoit  un  jour  au  mois 
de  février  ; l’année  étoit  de  366  jours  : telles  ont  été 
les  années  1784,  1788,  1792,  qui  étoient  biffexti- 
les , & cependant  l’année  civile  ne  s’accordoit  pas 
avec  les  mouvemens  céleftes. 

Tous  les  quatre  ans  on  ajoutera  un  jour  à la  fin 
de  l’année , à commencer  de  la  troifième  de  la  Réf 
publique,  autant  que  cela, fera  néceflaire  pour  que 
l’année  républicaine  s’accorde  avec  les  mouvemens 
céleftes. 

Les  noms  des  jours  de  la  femaine  étoient  pris 
des  noms  des  corps  céleftes , dans  un  ordre  que 
l’ignorance  & la  fuperftition  des  aftrologues  avoient 
imaginé;  les  noms  des  jours  de  la  décade  font  pris 
de  l’ordre  même  qu’ils  occupent. 


Ainfi  le  premier  jour  efi  appellé.  • 

. Prlmedï» 

Le  deuxième . . . • 

Le  troifiême  . • . 

Le  quatrième 

Le  cinquième  

Le  fixième . . . 

Le  feptième 

Le  huitième 

Le  neuvième  . 

. ..  Nonidh 

Le  dixième 

Les  noms  des  mois  étoient  pris  des  noms  des 
divinités,  des  cérémonies  religieufes  des  Romains 
oii  de  leurs  tyrans;  une  partie  des  mois,  comme 
feptembre , oÔobre , &c.  étoient  comptés  de  mars  , 
quoique  depuis  plus  de  2000  ans  mars  ne  fût  plus 
le  premier  mois  dè  l’année  ; les  noms  des  mois  ré- 
publicains indiquent  les  quatre  faifons,  ainfi  que  les 
produdions  ou  les  phénomènes  les  plus  propres  à 
chacun.  Les  cinq  derniers  jours  de  l’année  font  dits 
Sanculotides^  quatre  années  formeront  une  période 
appellée  Franciade.  L’année  qui  tous  les  quatre  ans 
aura  366  jours,  fera  appellée  Sextile , elle  aura  fix 
fanculotides  , & terminera  chaque  Franciade;  le  jour 
ajouté  fera  confacré  à célébrer  la  révolution  Fran- 
çaife  , qui , après  quatre  ans  d’efforts  & de  combats 
contre  la  tyrannie , a conduit  le  peuple  Français  au 
règne  de  l’égalité. 

La  manière  la  plus  courte , la  plus  fimple  d’écrire 
une  date  , efl  celle-ci  : 3 nivôfe,  14  germinal  , 27 
frudidor,  l’an  3.®  de  la  République,  ou  le  l.®',  2, 
3 des  fanculotides. 

»...  . * 

L annuaire  qui  fui^  cette  inftrudion  > préfente  le 
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lever,  le  coucher  du  foleil  & de  la  lune  pour  le 
de  chaque  décade,  ou  le  i.®'' , le  1 1 & le  zi  de 
chaque  mois  , exprimé  en  heures  , dixièmes  & cen- 
tièmes d’heure , fuivant  là  nouvelle  divifion.  Chaque 
lunaifon  eft  d’environ  29  jours  & demi , c’eft-à- 
dire , un  demi- jour  de  moins  que  le  mois  républicain; 
on  peut  avoir  aifément  le  jour  de  la  lune , quand 
on  le  connoît  pour  le  premier  de  l’an. 

Au  commencement  de  la  troifième  année,  la  lune 
avoit  27  jours;  à ce  nombre  ajoutez  autant  de  demi- 
jours  qu’il  s’eft  écoulé  de  mois,  & enfuite  le  quan- 
tième du  mois  ; de  cette  fomme  retranchez  29  jours 
& demi , & vous  aurez  le  jour  de  la  lune. 

Veut- on  le  connoître  pour  le  13  germinal?  II  s’eft 
écoulé  fix  mois  ; j’ajoute  donc  3 & 13  , quantième 
dü  mois,  à 27,  âge  de  la  lune  au  premier  de  l’an , ce 
qui  fait  43;  je  retranche  29  & demi;  refte  13  & 
demi,  c’eft  le  jour  de  la  lune. 

Chaque  heure  de  la  nouvelle  divifion  vaut  2 heures 
24  minutes  de  l’ancienne , ou  près  de  deux  heures  & 
demie. 

Chaque  dixième  de  la  nouvelle  heure  vaut  14 
minutes  24  fécondés  anciennes  , ou  près  d’im  quart- 
d’heure.  - 

Deux  dixièmes  valent  une  demi-heure  ancienne , 
moins  une  minute  & 1 2 fécondés. 

Quatre  dixièmes  valent  57  minutes  36  fécondés, 
ou  une  heure  ancienne,  moins  2 minutes  24  fécondés. 

Douze  dixièmes  & demi  font  jufie  trois  heures 
anciennes. 

Vingt-cinq  dixièmes  font  jufie  fix  heures  anciennes. 

Cinquante  dixièmes,  ou  cinq  heures  nouvelles 
valent  douze  heures  anciennes. 


( vij  ) 

Nota.  Les  petites  majufcules  H.  D.  c.  placées  prefque  au 
haut  des  deux  dernières  colonnes  de  chaque  mois , figniâent 
heures  ^ dixièmes^  centièmes. 

N.  B.  Quand  la  fomme  des  heures , au  coucher  de  la  lune^ 
eft  inférieure  à celle  qui  fe  trouve  à fori  lever,  c’eft  une  preuve 
que  la  lune  fe  couche  le  jour  fuivaht  dé  fon  lever. 

Par  exemple;  le  21  vendémiaire,  elle  fe  lève  à 8 h.  4 d, 
2 c. , & elle  fe  couche,  le  22  , à 4 h,  3 d.  8 c. 

y 


Automne.  VENDÉMIAIRE.  1.®''  mois. 


Le  répond  au  2z  Septembre  (vieux  flyle.) 


Jours 

du 

mois. 

NOMS 

des 

jours. 

PRODUCTIONS 

naturelles 

ET  INSTRU:aENS 

ruraux. 

- 

LEVER. 

COUCHER 

t. 

а. 

3- 

4. 

î- 

б. 

7- 

8. 

9* 

10. 

Primedî, 

Duodi. 

T idi. 

Quartidi 

Qur/îtidi. 

Sextldi. 

Septidî. 

oaidî. 

Nonidi. 

Décadi 

Raifin, 

Safran. 

Châtaigne. 

Colchique. 

Cheval. 

Baifaoiine. 

Carote. 

Amaranthe. 

Panais. 

CUVE. 

Au 

Du  foieil. 
De  la  lune. 

H.  D.  C. 
a.  4.  7. 

I.  6.  2. 

H.  D.  C. 

7.  5-  3- 
2.  3,  8. 

II. 

Primedi. 

Pomme  de  terre. 

Au  lï. 

12. 

Duodi. 

Immortelle. 

Du  foleiî. 

2.  5.  9. 

7.  4-  O- 

ï?- 

Tridi. 

Potiron. 

De  la  lune. 

5.  8.  5. 

9.  5.  8. 

14. 

Quartidi 

Réféda. 

ïî- 

QuintidL 

Ane. 

16. 

Sextldi.  ^ 

Belle*de-nmt. 

17* 

Septidi. 

Citrouille. 

18. 

Oaidi. 

Sarafin. 

^9- 

Nonidi. 

Tournefoî. 

20. 

Décadi 

PRESSOIR. 

21. 

Primedi. 

Chanvre. 

An  2î. 

22. 

Düodi. 

Pêche. 

Du  foieil. 

2.  7.  2. 

7.  2.  8, 

23. 

Tridi. 

Navet.  > 

Delà  lune. 

8.  4.  2, 

4.  3.  8. 

24. 

Quartidi 

Amarilüs. 

25. 

Q^uintidi, 

B CE  U F. 

Équinoxe 

d’automne. 

26. 

Sextidi. 

Aubergine. 

le 

à ....... . 

8.  7.  6. 

27. 

Septidi. 

Piment. 

N.  L,  le  3 à 

2.  I.  0. 

28. 

Oaidi. 

Tomate. 

P.  Q.  le 

"il  à 

2.  7.  9. 

29. 

Nonidi. 

Oree. 

P.  L.  le 

18  à 

0.  2.  6. 

30. 

Décadi 

TONNEAU. 

D.  Q.  le 

24  à.  . . , . 

7.  9.  8. 

Automne.  BRUMAIRE.  II.®  mois. 

Le  répond  au  zz  OHohre  (vieux  ftyle.) 

Jours 

(3  U 

mois. 

NOMS 

des 

jours. 

PRODUCTIONS 

naturelles 

ET  INSTRUMENS 

ruraux. 

LEVER. 

COUCHER 

1. 

2, 

3* 

4- 

5- 
6. 

7- 

8. 

9- 

lO. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

{^uïntidi, 

Sextldi. 

Septidi. 

oaidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Pomme. 

Céleri. 

Poire, 

Betterave. 

Oie. 

Héliotrope. 

Figue. 

Scorsonère. 

Alifier. 

CHARRUE. 

Au 

Du  foleil. 
Delalune. 

H.  D.  C. 
2,  8.  4. 

2.  0.  8. 

H.  D.  C. 

7.  I.  6. 

7.  I.  0. 

11. 

12. 

13- 

M- 

15- 

i6. 

17- 

18. 

19. 

20. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quïntid'u 

Sextidi. 

Septidi. 

Caidi. 

Nonidi, 

Décadi 

Salfifis. 

Macre. 

Topinambour. 

Endive, 

Dindon. 

Chervî. 

Cresson. 

Dentelaire. 

Grenade. 

HERSE. 

Au  II. 
Du  foleil. 
Delalune. 

2.  9.  5. 

5.  9.  6. 

7. 0. 4. 

0. 0. 0. 

21. 

22. 

23. 

24. 

26. 

^7- 

28. 

29. 

30. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

QiLîntidi, 

Sextidi. 

Septidi. 

oaidi. 

Nonidi. 

Decaüi 

Bacchante. 

Azerole, 

Carence. 

Orange. 

Faisan. 

Pistache. 

Mac  j on. 

Coing. 

Cormier. 

ROULEAU. 

Au  21. 
Du  foleil. 
Delalune. 

3.  0.  6. 

8.  5.  8. 

6.  8.  7. 

4.  7.  8.  _ 

N.  L,  le  2 3 

P.  Q.  le  10  à 

P.  L.  le  18  à 

D.Q.le  24  à..... 

9.  4-  9- 
7.  8.  9. 

4.  I.  9. 

4.  8.  4. 

Automne,  F R I M A I R E.  III.®  mois. 

Le  u"  répond  au  21  Novembre  ( vieux  ftyle.  ) 

Jours 

du 

mois. 

NOMS 

des 

jours. 

PRODUCTIONS 

naturelles 

ET  INSTRUMENS 

ruraux. 

LEVER. 

COUCHER 

1. 

2. 

3- 

. 4- 

5- 

6. 

7- 

8. 

9- 

10. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quarîldi 

QuinùdL 

Sextîdî. 

Sepîidl. 

Oâidî. 

Nonidi. 

Décadi 

Raiponfe. 

Turneps. 

Chicorée. 

Nèfle. 

Cochon. 

Mâche. 

Choufleur. 

Miel. 

Genièvre. 

PIOCHE. 

Au  i.«' 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

H*  D.  C. 
3.  I.  6. 

2.  4.  7. 

H.  D.  C. 

6.  8.  4. 

6.  8.  0. 

îî. 

12. 

13- 

14. 

16. 

17- 

18. 

19. 

20. 

i 

1 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Qiiartidi 

1 Quintidi, 

Sextidi. 

Septidî. 

Oâidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Cire 

Raifort. 

Cèdre. 

Sapin. 

Chevriüiî,. 

Ajonc. 

Ciprès. 

Lierre. 

Sabine. 

HOYAU. 

Au  I r. 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

3.  2.  3. 

5-  7-  4- 

6.  7.  6. 

0.  1.  3. 

21. 

22. 

23. 

24. 
23. 

26. 

27. 

28. 

29. 

30. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quintidi, 

Sextidi. 

Septidi. 

Oftidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Érable-fucre. 

Bruyère. 

Rofeau. 

oreille. 

Grillon. 

Pignon. 

Liege. 

Trufle. 

Olive. 

PELLE. 

Au  21. 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

3.  2,  8. 

8.  8.  7. 

6.  7.  2. 

4-  7-  3- 

N.  L.  le  2 à 

P.  Q.  le  10  à 

P.  L.  le  16  à 

D.  Q.  le  24  à 

6.  8.  6. 

2.  1.  4. 

8.  7.  0. 

3.  I.  I. 

Hiver.  NIVÔSE.  IV.®  mois. 

Le  1."  répond  au.  21  Décembre  (vieux  fîyle.) 

Jours 

du 

mois. 

NOMS 

des 

jours. 

PRODUCTIONS 

naturelles 

ÈT  ÎNSTRUMENS 

ruraux. 

LEVER. 

COUCHER 

1. 

2. 

3* 

4- 

5- 
6. 

7* 

8. 

9- 

10. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Qaintïdu 

Sextidi. 

Septidi. 

Oftidi. 

Nonidi. 

Decadï 

Tourbe. 

Houille. 

Bitume. 

Soufre. 

Chien. 

Lave. 

Terre  végétale. 
Fumier. 

Salpêtre. 

FLÉAU. 

Au  i.®»- 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

H.  D.  C. 

3.  3.  0. 

2.  7.  8. 

H.  D.  C. 

6.  7.  0. 

6.  5.  7. 

11. 

12. 

13- 

14. 

13- 

16. 

17- 

18. 

»9- 

20. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quintidi, 

Sextidi. 

Septidi. 

Oftidi. 

Nonidi. 

Decadï 

Granit. 

Argile. 

Ardoife. 

Grès. 

Lapin.  / 

Silex. 

Marne. 

Pierre- à- chaux. 
Marbre. 

VAN. 

Au  II. 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

3.  2.  8. 

J.  4-  4. 

6.  7.  2. 

0.  7.  2. 

21. 

22. 

23. 

24. 

j 26. 

27. 

1 28. 

1 ^ * 

1 30- 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quint'idi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Oà:idi. 

Nonidi. 

Décadi 

Pierre- à-  plâtre. 
Sel. 

Fer. 

Cuiyre. 

Chat. 

Étain. 

Plomb. 

Zinc. 

Mercure. 

CPaBLE. 

Au  21. 
Du  foleil. 
Delà  lune. 

3.  2.  4. 

î Q.  I.  6. 

1 ^ 

,6.  7-  7- 

4.  3-  8. 

N.  L.  le 

P.  Q.  le  93 

P.  L.  le  16  à..... 
D.  Q,  le  24  a. .... 
Soiftice  d’hiver  le  i 

à. , 

3.  8.  4. 

5.  6.  î. 

4.  0.  4. 
2.  0.  8. 

5.  6.  4. 

Hiver.  PLUVIOSE.  V.®  mois. 

Le  répond  au  2.0  Janvier  ( vieux  ftyle.  ) 

Jours 

du 

moîs« 

NOMS 

des 

jours. 

PRODUCTIONS 

naturelles 

ET  INSTRUMENS 

ruraux* 

LEVER. 

COUCHER 

1. 

2. 

3- 

4- 

5- 
6. 

7* 

8. 

9- 

10. 

Primedi. 

Düodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quïntidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Oâidî. 

Nonidi. 

Décadi 

Lauréole. 

Moufle. 

Fragon. 

Perce-neige. 

Taureau. 

Laurier-thim. 

Amadouvier. 

Mézéréum. 

Peuplier. 

COGNÉE. 

Au  1.**^ 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

H.  D.  C. 

3.  I.  7. 

2.  9.  3. 

H.  D.  C. 

6.  8.  5. 

6.  6.  7^ 

11. 

12. 

^3- 

14. 

«S- 

16. 

17- 

18. 

19. 

20. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Qjiintidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

oaidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Ellébore. 

Brocoli. 

Laurier. 

Avelinier. 

Vache. 

Buis. 

Lichen. 

îf. 

Pulmonaire. 

SERPETTE. 

Au  II. 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

3. 0. 7. 

5.  2.  6. 

r 

6.  9.  4. 

I.  2.  8. 

1 

ai.  j 
ai. 

^3' 

24. 

25- 

a6. 

^7- 

a8. 

19. 

3 0. 

1 Primedi. 

r Duodi. 
Tridi. 

[ Quartidi 
! 0 dntidi. 

\ Sextidi. 
j Septidi. 

' Oâidi. 

[Nonidi. 

IDecadj 

Thlafpi.  ^ 

Thymelé. 

Chiendent. 

Trainafle. 

Lièvre. 

Guède. 

Noifetier. 

Ciclainen. 

Chéadciiie. 

! TRAINEAU. 

1 

Au  2 J. 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

2.  9.  6. 

9.  4.  8. 

7.  0.  5. 

3.  9.  9. 

0.  I.  2. 

8.  8.  3* 

0.  2.  8. 

0.  9. 

N.  L.  le  2 à ...  . 

P.  Q.  le  8 à ...  * 

P.  L.  le  16  à ...  . 
D.  Q,  le  24  à ...  . 

Kcîipfe  de  foleil  invifible  à Paris  te  2. 
Êciipfe  delune  vifible  à Paris.  Commence 
le  à 9 b.  6 d.  3 c. 

1 Finit  le  16  à 0 h.  8 d.  I c. 

Hiver.  VENTOSE.  Vî.®  mois. 

Lt  répond  au  ic^  Février  (vieux  flyle). 

Jours 

du 

mois. 

NOMS 

‘ des 

jours. 

PRODUCTIONS 

naturelles 

ET  INSTRUMENS 

ruraux. 

) 

LEVER. 

COUCHER 

1. 

2. 

3- 

4- 

l 

7- 

8. 

9- 

10. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quintïdï, 

Sextidi. 

Septidi. 

oaidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Tuffiîage. 

Cornouiller. 

Violier. 

Troène. 

Bouc. 

Afaret. 

Alaterne. 

Violette. 

Marfaut. 

BECHE. 

Au  i.®*" 
Du  foleü. 
De  la  lune. 

H.  D.  C. 
2.  8.  4. 

2.  9.  0. 

H.  D.  C. 

7.  I.  6. 

' 7.  1.  6. 

11. 

12. 

13- 

14. 

\l: 

17- 

18. 

19. 

20. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Qiiïntïdi, 

Sextidi. 

Septidi. 

oaidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Narciffe. 

Orme. 

Fumeterre. 

Vélar. 

Chevre. 

Épinard. 

Doronic. 

Mouron. 

Cerfeuil. 

CORDEAU. 

Au  II. 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

2.  7.  2. 
ï.  4.  8. 

7.  2.  8. 

I.  6.  9. 

21. 

22. 

23. 

24- 

^5- 

^7* 

28. 

29. 

i 30- 

1 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quintidi, 

Sextidi. 
Septidi. 
Oâidi. 
Nonidi. 
j Décadi 

Mandragore. 

Perfil. 

Cochléaria. 

Pâquerette. 

Thon. 

Piflenlit. 

Sylvie. 

Capillaire. 

Frêne. 

PLANTOIR. 

Au  21. 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

2.  6.  0. 

9,  8.  8. 

7.  4.  î. 

3.  7.  2. 

N.  L.  le  I à 

P.  Q.  le  8 à 

P.  L.  le  15  à. . . . . 

D.  Q.  le  23  à 

N.  L.  le  30  à 

Équinoxe  de  Printemps 

2 d.  6 c. 

î-  5-  ï- 

2.  I.  7. 

7.  I.  9, 

8.  9.  4. 

9.  9.  4. 

le  30  à 6 lî. 

Printemps.  GERMINAL.  VIL®  mois. 

Le  répond  au  21  Mars  (vieux  ftyle). 

Jours 

du 

mois. 

NOMS 

des 

jours. 

PRODUCTIONS 

naturelles 

ET  INSTRUMENS 

ruraux. 

LEVER. 

COUCHER  , 

1. 

2. 

3- 

4- 

5- 
6. 

7- 

8. 

9- 

10. 

Primedi. 

Diiodi. 

Tridi. 

Qiiartidi 

Quintidi. 

Sextidi. 

Sepîidi. 

Oàidi. 

Nonidî. 

Décadi 

Primevère. 

Platane. 

Afperge. 

Tulipe. 

Poule. 

Blette. 

Bouleau. 

Jonquille. 

Aulne. 

COUVOIR. 

Au  i.®^ 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

H.  D.  C. 

2.  4.  7. 

2.  7.  3.. 

H.  D.  C. 

7.  5-  3-  i 

7.8.3. 

11. 

12. 
13- 

14. 

15. 

16. 

17- 

18. 

19. 
2.0. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quintid'u 

Sextidi. 

Septidi. 

Oûidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Pervenche. 

Charme. 

Morille. 

Hêtre. 

Abeille. 

Laitue. 

Mélèze. 

Ciguë. 

Radis. 

RUCHE. 

Au  II. 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

2.  3.  5. 

5. 9. 9. 

7.  6.  6. 

I,  7.  6. 

m. 

21. 

22. 

23- 

24. 

25. 

26. 

27. 

28. 

29. 

30. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Qtiintïdi, 

Sextidi. 

Septidi. 

Oâidi. 

Nonidi. 

Decadi 

Gaignier. 

Romaine. 

Marronier. 

Roquette. 

Pigeon. 

Lilas. 

Anémone. 

Penfée. 

Myrtile. 

GREFFOIR. 

Au  21. 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

2.  2.  2. 

0.  0.  0. 

7.  7.  8.  i 

3.  6.  3. 

P.  Q.  le  73 

P.  L.  le  15  à 

D.  Q.  le  23  à. . . . . 

N.  L.  le  30  à.. , . . 

.6.  0.  5. 

4.  2.  8. 
y.  5.  3. 

3-  5-  7. 

Printemps.  FLORÉAL.  VIII.®  mois. 

L&  1."  répond  au  20  Avril  ( vieux  ftyle  ). 

Jours 

du 

mois. 

NOMS 

des 

jours. 

PRODUCTIONS 

naturelles 

ET  INSTRUMENS 

ruraux. 

LEVER. 

COUCHER 

1. 

2. 

3- 

4- 

y. 

7- 

8. 

9- 

10. 

Primedi. 

Duodi. 

Tiidi. 

Quartidi 

QuintidL 

Sextidi. 

Septidi. 

Oftidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Rofe. 

Chêne. 

Fougère. 

Aubépine. 

Rossignol. 

Ancolie. 

Muguet. 

Champignon. 

Hyacinthe. 

RATEAU. 

Au  i.^*" 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

H.  D.  C. 

2.  I.  0. 

2.  5.  6. 

H.  D.  C. 

7.  9.  0. 

8.  5.  6. 

11. 

12. 
13- 

14. 

*5- 

16. 

17- 

18. 

19. 

20. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quintîdi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Oftidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Rhubarbe. 

Sainfoin. 

Bâton- d’or. 

Chamérifier. 

Ver-a-Soie. 

Confonde. 

Pimprenelle. 

Corbeille-d’or. 

Arroche. 

SARCLOIR. 

Au  II. 
Du  foleil. 
Delà  lune. 

1. 9. 9. 

6.  4.  7. 

8.  0.  2, 

I.  J.  6. 

21. 

22. 

^3* 

24. 

2^5- 

26. 

^7- 

28. 

29. 

30. 

Primedi. 

Duodi. 

TridL 

Quartidi 

Quintidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Oftidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Staticé. 

Fritillaire. 

Bourrache. 

Valériane. 

Carpe. 

Fufain. 

Civette. 

Buglofe. 

Sénevé. 

HOULETTE. 

Au  21. 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

I.  8.  8. 

0.  I.  8. 

8.  I.  2. 

3.  8.  8. 

P.  Q.  le  7 à 

P.  L.  le  15  à 

D.  Q.  le  23  à 

N.  L.  le  29  à, . . . . 

0.  7.  I. 

1.  I.  9. 

0.  4.  0. 

6.  6.  5. 

Printemps.  PRAIRIAL.  IX.®  mois. 


Le  /.^'^  répond  au  20  Mai  (vieux  ftyle). 


Jours 

du 

mois. 

NOMS 

des 

jours. 

PRODUCTIONS 

naturelles 

ET  INSTRUMENS 

ruraux. 

LEVER. 

COUCHER 

1. 

2. 

3- 

4. 

5* 

6. 

7- 

8. 

9- 

10. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. . 

Quarîidi 

Qui  midi» 

Sextidi. 

Septidi. 

OéÜdi. 

Nonidi. 

Décadi 

Luzerne. 

Hémérocale. 

Trèfle. 

Angélique. 

Canard. 

Mélifle. 

Fromental. 

Martagon. 

Serpolet. 

F A U L X. 

Au 

Du  foleil. 
De  la  lune. 

H.  D.  C. 

I.  7.  9. 

2.  5.  I. 

H.  D.  C. 

8.  2.  2. 

9.  I.  3. 

11. 

12. 

>3- 

14. 

13- 

16. 

17- 

18. 

19. 

20. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quintidi» 

Sextidi. 

Septidi. 

Oftidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Fraife. 

Bètoine. 

Pois. 

Acacia. 

Caille. 

Œillet. 

Sureau. 

Pavot. 

Tilleul. 

FOURCHE. 

Au  II. 
Du  foleil. 
Delalune. 

I.  7.  2. 
6.  8.  9. 

8.  2.  8. 

I.  I.  3. 

21. 

22. 

23. 

24. 

li. 

27. 

28. 

29. 

30. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Qinntidu 

Sextidi. 

Septidi. 

Oâidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Barbeau. 

Camomille. 

Cbevre- feuille. 

Caille-lait. 

Tanche. 

Jafmin. 

Verveine. 

Thym. 

Pivoine. 

CHARIOT. 

Au  21. 
Du  foleil. 
Delalune. 

I.  6.  7. 
0.  i.  0. 

8.  3.  3. 

4.  3*  7- 

P.  Q.  le  6 à 

P.  L.  le  14  à 

D.  Q.  le  22  à 

N.  L.  le  28  à 

6.  I.  2. 

7*  3-  7- 
3*  7-  3- 
9.  7.  0, 

ÉTÉ,  MESSIDOR.  X.®  MOIS. 

Le  1."  répond  au  Juin  (vieux  fiyle). 

Jours 

du 

mois. 

NOMS 

des 

jours. 

PRODUCTIONS 

naturelles 

ET  INSTRUMENS 

ruraux. 

LEVER. 

COUCHER 

1. 

2. 

3- 

4- 
3- 
6. 

7* 

8. 

9* 

10. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quint  i du 

Sextidi. 

Septidi, 

Oâ:idi. 

Nonidi. 

Décadi 

Seigle. 

Avoine. 

Oignon, 

Véronique. 

Mulet. 

Romarin. 

Concombre. 

Échalotte. 

Abfinthe. 

FAUCILLE. 

Au 

Du  foleil. 
De  la  lune. 

H.  D.  C. 

I.  6.  5. 

2.  7.  5. 

H.  D.  C. 

8.3.5. 

9.  2.  8. 

11. 

12.  . 

13- 

14. 

16. 

17- 

18. 

19- 

20. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quintidi, 

Sextidi. 

Septidi. 

Oâidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Coriande. 

Artichaut. 

Giroflée. 

Lavande. 

Chamois. 

Tabac. 

Grofeille. 

Gefle. 

Cerife. 

PARC. 

Au  II. 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

I.  6.  5. 

7.  2.  4, 

8.  3.  5. 

0.  8.  9. 

21. 

22. 

^3- 

24. 

^5- 

26. 

^7- 

28. 

29. 

30. 

— 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quintid'u 

Sextidi. 

Septidi. 

06Hdi. 

Nonidi. 

Décadi 

Menthe. 

Cumin. 

Haricot. 

Orcanète. 

Pintade. 

Sauge. 

Ail. 

Vefce, 

Blé, 

CKALÉMIE. 

Au  21. 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

I.  6.  9. 

0.  0.  0. 

8.  3.  I. 

4.  9.  7. 

P.  Q.  le  6 à. ... . 

P.  L.  le  14  à 

D.  Q.  le  21  à 

N.  L.  le  28  à 

Solllice  d’Été  le  3 à . 

Éclipfe  de  foleil  invijible  ; 

2.  2.  9. 

3.  2.  8. 

6.  0.  2. 

3.  I.  9. 

7.  9.  9. 

à Paris  le  2.^. 

ÉTÉ.  THERMIDOR. 

XL' 

' MOIS. 

Le  if 

répond  au 

Juillet  (vieux  ftyle). 

îJoURS 

NOMS 

PRODUCTIONS 

naturelles 

du 

des 

LEVER. 

COUCHER 

ET  INTSTRUMENS 

mois. 

jours. 

ruraux. 

I. 

Primedi. 

Épeaiitre. 

Au 

H.  D.  C. 

H.  p.  C. 

2. 

Duodi. 

Bouillon-blanc. 

Du  foleil. 

I.  7.  ï. 

8.  2.  4. 

3- 

Tridi. 

Melon. 

De  la  lune. 

3.  I.  7. 

9*  0.  7. 

4* 

Quartidi 

Ivraie. 

5- 

Qiiintidi. 

Bélier. 

6. 

Sextidi. 

Prêle. 

7- 

Septidi. 

Armoife. 

8, 

oaidi. 

Carthame. 

9- 

Nonidi. 

Mûre. 

lO. 

Decadï 

ARROSOIR. 

II. 

Priîîiedi. 

Panis. 

Au  II. 

12. 

Duodi. 

Salicot. 

Du  foleil. 

I.  8.  3. 

8.  I.  6. 

*3- 

Tridi. 

Abricot. 

De  la  lune. 

7.  5.  2. 

0.  8.  0. 

14. 

Quartidi 

Bafilic. 

15- 

Quintidi, 

Brebis. 

16. 

Sextidi. 

Guimauve. 

^7- 

Septidi. 

Lin. 

18. 

Oâidi. 

Amande. 

19. 

Nonidi. 

Gentiane. 

20. 

Décadi 

ÉCLUSE. 

21. 

Primedi. 

Carline. 

Au  21. 

22. 

Duodi. 

Câprier. 

Du  foleil. 

I.  9.  3. 

8.  0.  6. 

23. 

Tridi. 

Lentille. 

De  la  lune. 

9.  8.  3. 

5.  6.  5. 

24. 

Quartidi 

Aunèe. 

2^. 

Qjiinvdi» 

Loutre. 

P.  Q.  le 

5 à 

9.  I.  2. 

26. 

Sextidi. 

Myrthe. 

P.  L.  le 

13  ^ 

3-  3-  5- 

27. 

Septidi. 

Col  fa. 

D.  Q.  le 

20  à 

7.  8.  9.- 

28. 

Oftidi. 

Lupin. 

N.  L.  le 

27  à 

7.  3.  I. 

29. 

Nonidi. 

Coton. 

Éclipse  de 

Lune  vifible 

à Paris. 

30. 

Decaüi 

MOULIN. 

Commencera  le  13  à ,7 

h.  9 d.  2 c. 

J 

Finira  à S 

h.  6 d.  0 c 

ÉtL  fructidor.  XII.e  MOIS. 

Le.  j"  répond  au  i8  Août  (vieux  ftyle). 

Jours 

du 

mois. 

NOMS 

des 

jours. 

PRODUCTIONS 

naturelles 

ET  INSTRUMENS 

ruraux. 

LEVER. 

j 

COUCHER^ 

1. 

2. 

3- 

4- 

5- 
6. 

7* 

8. 

9- 

10. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Quintidi, 

Sextidi. 

Septidi. 

oaidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Prune. 

Millet, 

Ly  coperde. 

Efcoiirgeon. 

Saumon. 

Tubéreufe. 

Sucrion. 

Apocyn. 

Régliffe. 

ÉCHELLE. 

Au 

Du  foieil. 
De  la  lune. 

H.  D.  C. 

2.  0.  4. 

3.  6*  2, 

H.  I>.  C. 

7.  9-  3- 

8.  7.  6. 

II. 

II. 

U- 

14. 

•5- 

16. 

17- 

18. 

19. 

2G. 

Primedi. 

Duodi, 

Tridi. 

Quartidi 

Quintidi. 

Sextidi. 

Septidi. 

Oftidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Paflèque. 

Fenouil. 

Épine  vinetîe. 
Noix. 

Truite, 

Citron. 

Cardière. 

Nerprun. 

Tagette. 

HO  T T E. 

Au  II. 
Du  foleil. 
Delà  lune. 

2.  I.  6. 

7.  î.  9. 

7.  8.  3. 

8.  0.  8. 

21. 

22. 

^3- 

24. 

25. 

26. 

^7- 

28. 

29. 

30. 

Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

Qîiint'idï. 

Sextidi. 

Septidi, 

Oàidi. 

Nonidi. 

Décadi 

Églantier. 

Noifette. 

Houblon, 

Sorgho. 

ÉCREVISSE. 

Bigarade. 

Verge -d’or. 
Maïs. 

Marron. 

PANIER. 

Au  21. 
Du  foleil. 
De  la  lune. 

2.  2,  8. 

9.  9.  9. 

7.  7.  ' 2. 

6.  2.  7. 

P.  Q.  le  5 à..... 

P,  L.  le  13  à 

D.  Q.  le  20  à. . . . . 

N.  L.  le  27  à 

6,  4.  9. 

2.  8.  2. 

C.  0.  9. 

2.  9.  4. 

Derniers  Jours 
de  l’année. 


ÉTÉ.  LES  SANCULOTIDES. 

Le  ty  répond  au  ly  Septembre  (vieux  ftyle). 


Jours 


1. 

2. 

3- 

4- 

I; 


NOMS 

des 

jours. 


Primedi. 

Duodi. 

Tridi. 

Quartidi 

QuintidL 

Sextidi. 


FÊTES. 


De  la  Vertu. 

Du  Génie. 

Du  Travail. 

De  V Opinion. 
Des  Récompenfes 
Franciade. 


Au 

Du  foleil. 
De  la  lune. 


LEVER. 


H.  D.  C. 

2.  4.  O. 

4.  I.  O. 


COUCHER 


H.  D.  C. 

7.  6.  O. 

8.  4.  7. 


P.  Q.  le  5.  à .....  4.  O.  5. 


[jours. 


VENDÉMIAIRE, 


Mois  des  Vendantes. 


J^AisiN , fruit  à grappe'  de  îa  vigne; 
arbrifTeau  farmanteux  , originaire  d’Afie  , 
cultivé  dans  les  climats  chauds  & tempérés, 
li  exifte  un  grand  nombre  d’efpèces  & de 
variétés  de  raifins  , qui  diffèrent  de  forme, 
de  grofî'eur , de  couîeqr , de  faveur  , de  pré- 
cocité ; les  uns  font  bons  pour  la  table , 
d’auftes  pour  ia  cuve.  Le  raifin  fe  conferve 
frais  , fiifpendu , féparé  , dans  un  lieu  fec , 
obfpiir , bien  clos  ; peut  fe  tranfporter  au 
loin  dans  des  vaiffeaux  de  bois  remplis  de 
millet  ; fec  , fe  conferve  mieux  ; égrappé  ou 
non  , fuivant  fa  maturité  , mis  dans  une  cuve  , 
écrafé  en  venant  de  la  vigne  , fon  jus  eft  le 
mcilt  , vin  doux  , qui  fermente  , s'échauffe  , 
bouillon.ne  , fe  colore  plus  ou  moins  , devient 
du  vin  , fe  perfeéiionne  dans  le  tonneau  , fe 
conferve  en  bouteille.  Le  vin  tiré  de  la  cuve , 
on  preiTureJe  marc,  on  fait  un  fécond  vin  ; 
le  marc  arrofé  d’eau  donne  \s.  piquette.  Le  marc 
eft  un  engrais  pour  les  terres , fait  des  cou- 
ches chaudes  pour  les  jardins  , offre  aux  ani- 
maux une  nourriture  qu’on  conferve  en  ia 
faîart  ; il  fert  de  chauffage  ; fa  cendre  eft 
recherchée.  Le  pépin  donne  de  l’huile , & fon 
charbon  eft  préféré  en  Perfa  pour  la  poudre 
à tirer.  Le  vin  dépofe  au  fond  du  tonneau 
une  boue  ou  lie  qui  eft  emnloyée  dans  la 
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chapellerie  , & fur  les  parois  une  matière 
falioe  , couleur  de  la  lie,  friable;  c’eft  le 
tarin  , qui , diffous  dans  l’eau , purifié  , fait 
la  crème  de  tartre  ; ou  brûlé  , donne  la  cen- 
dre gravelée.  On  retire  du  vin  , de  la  lie  , 
du  marc  , par  la  diftillation  , l'eau-de-vie  , qui, 
reûifiée  , donne  l’efprit-de-vin  plus  ou  moins 
ardent.  Le  vin  , la  lie , retravaillés  fur  la 
rafle  du  raifln  , donnent  le  vinaigre  qu’on 
rend  plus  fort  par  la  gelée.  Des  lames  de 
cuivre  difpofées  par  couches  , avec  des  rafles 
de  raifin , dans  des  pots  placés  dans  des  lieux 
humides , fe  changent  en  vert-de-gris  pour 
le  commerce.  Du  moût  on  fait  du  via  cuit  ; 
on  y met  diiTérens  fruits.  Avec  du  raifin  fec 
' & de  l’eau , on  fait  du  vin.  Le  vin  reçoit 

fa  couleur  dans  la  cuve,,  delà  peau  du  raifin. 
Les  raifins  préférés  pour  la  table,  frais,  fecs 
ou  confits , font , le  précoce  , le  corinthe  , le 
malvoifie  , Volivet  , le  ckajfelas  ( précoce , doré  , 
mufqué,  violet),  le  dotât  ^ le  cornichon,  le 
mufcat  (doré,  noir,  violet,  d’Alexandrie). 
Le  bourdelas  donne  le  verjus  pour  affaifon- 
nemenî , un  firop  & des  confitures.  On  pré- 
fère pour  la  cuve , le  meunier,  le  morillon , le 
bourguignon  , le  fanmoireau  , le  fromenteau  , le 
ganiet , le  mejlier , le  noirean  , &c. 

Les  vins  de  France , très- variés  , très-abon- 
dans , & fort  recherchés  de  toute  l’Europe , 
font  une  branche  importante  de  commerce. 


2. 


Safran  d'automne  , plante  vivace  i 
bulbeufe.  Cultivé  en  grand  dans  plufieurs  dé- 
partemens  ; celui  du  ci-devant  Gâtinais'  eft 
très-eflinaé.  Du  milieu  de  la  fleur , s’élève  un 
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pijîil  blanchâtre,  diviié  à fon  extrémité  en 
trois  parties  de  couleur  orangée,  qui  forment 
le  fiipmate  ; il  eft  feul  odorant , feul  recher- 
ché. On  coupe  la  fleur  encore  peu  ouverte  ; 
fa  récolte  efl  longue  ; on  en  détache  foigneu- 
fement  le  fligmate  , qui , féché  à une  chaleur 
douce  , fe  conferve  enfermé  dans  un  lieu  fec. 
Un  arpent  peut  donner  par  an  1 5 livi-es  de 
fafran  féché  ; il  fert  à la  peinture , la  teinture , 
colore,  aflkifonne  les  aliraens  , les  boiflbns, 
les  liqueurs.  On  change  le  fafran  de  terrain 
tous  les  quatre  ou  cinq  ans  , en  meflidor  ; 
il  efl  moins  fujet  aux  maladies  dans  les 
terres  légères. 

CHATAIGNE , femence  à coque  épineufe 
du  châtaignier , grand  arbre  des  pays  mon- 
tagneux , chauds , tempérés.  On  compte  beau- 
coup de  variétés.  La  châtaigne  efl:  une  nour- 
riture faine  pour  les  hommes  , les  animaux  ; 
fraîche  , fe  mange  rôtie , bouillie  à l’eau  , au 
lait.  Pour  l’avoir  plus  agréable , on  ôte  la 
première  peau  ; on  la  jette  dans  l’eau  chaude 
pour  enlever  la  fécondé  , en  remuant  à l’aide 
d’un  bâton  branchu  ; on  la  fait  cuire  enfuite 
f;ns  eau  dans  un  vafe  bien  couvert  ; féchée  , 
elle  fe  conferve  pluflenrs  années;  pelée,  ré- 
duite en  farine  , fait  bouillie , gâteau , galette , 
tient  lieu  de  pain.  On  peut  en  faire  une  boif- 
fon  fermentée.  La  première  peau  peut  , dans 
la  teinture  , remplacer  la  noix  de  galle  pour 
les  noirs. 

Colchique  ^ Tue-Chîtn  ^ plante  vivace, 
iulhmfe , des  prairies  , nuiflble  aux  hommes , 
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aux  animaux.  Ses  feuilles,  fon  fruit  ou  cap- 
fule  , paroiffent  enfemble  dès  Fhiver  ; elle  eft 
fans  feuille , lorfqu’elie  fleurit  en  automne. 
Sa  racine  contient  une  fécule  nutritive  quand 
elle  efl:  bien  lavée. 

Cheval  , quadrupède  à fabot  entier , de 
plaine  , originaire  d’Afie  , fauvage  , domef- 
tique , perfedionné  par  Féducation.  Ceft  le 
plus  bel  anima! , par  l’éclat  de  fa  robe  , l’élé- 
gance de  fes  formes  , la  cadence  ,,  l’harmonie 
de  fes  mouvemens  ; c’eft  le  plus  vite-,  le  plus 
fort  des  animaux  de  même  maffe  , pour  porter 
& tirer.  I!  efl  courageux , ardent , docile  , 
fobre  , fenflbie  aux  bons  traitemens  , s’irrite 
des  irijiiftices  , en  conferve  le  fouvenir  ; dans 
fa  colère , frappe  la  terre  du  pied  droit  de 
devant;  fe  bat  des  pieds  de  derrière.  Ami  de 
fon  femblable , il  l’appelle  par  fon  hennifie- 
ment  ; ami  de  l’homme , il  le  fert  dans  fes 
travaux , fes  voyages , aux  combats.  Les 
chevaux  Ans  font  difficiles  à élever.  Le  cheval 
varie  beaucoup  dans  fes  couleurs  ; fa  hauteur 
efî  depuis  deux  pieds  & demi  jüfqu’à  lix  ; fon 
poil  est  ras  ou  frifé  ; quelquefois  fans  poil  : les 
efpèces  pures  n’ont  point  de  poils  longs  aux 
jambes.  Les  climats  chauds  produifent  les  plus 
parfaits.  Le  cheval  croît'ordinairement  jufqu’à 
cinq  ans , efl  formé  à neuf  ; vit  au  delà  de 
trente-cinq  ans  ; fe  nourrit  d’herbas  , de  foin  , 
de  grains  , de  racines , efl  redoutable  aux 
jeunes  arbres , dont  il  mange  l’écorce , les 
jeunes  pouffes  ; pâture  plus  près  que  le  bœuf, 
mange  moins  que  la  jument  ; peut  parcourir, 
dans  une  marche  forcée , cinquante  lieues 


JOURS. 


6. 


Vendémiaire.  5 

d’un  midi  à l’autre  , & jiilqu’à  trente  lieues 
de  fuite.  Les  allures  qu’il  préfère , font  le  pas  , 
le  trop.  La  jument  eft  plus  baffe  du  devant; 
elle  porte  onze  mois  ; fon  lait  très  - féreux  , 
fournit  aux  Tarfares  une  boiffon  fermentée, 
dont  ils  retirent  de  l’eau-de-vie  , appellée 
kou-mouifch.  Les  Orientaux  mangent  la  chair 
du  cheval  ; on  retire  une  huile  à brûler  de 
toutes  fes  parties  graiffeufes  : fa  chair  nourrit 
quelques  animaux.  Les  arts  emploient  fes 
crins , fa  peau  ; la  corne  de  fes  pieds  peut 
faire  de  la  colle  forte  ; elle  entre  dans  la  fabri- 
cation du  bleu-de-pruffe. 

Balsamine  , plante  annuelle , originaire 
de  l’Inde  , fleur  Ample  ou  double , blanche 
carnée , rofe  , rouge  , violette  ou  panachée  ; 
fa  caplule  mûre  lance  , en  fe  conîraûant , les 
graines  qu’elle  contient. 

Carotte,  plante  bifanniielle  , fauvage  , , 
des’^ieux  arides , perfeâionnée  par  la  culture  ; ' 
fa  racine  longue , caffante , fucsée  , efl;  jaune , 
rouge  ou  blanche;  elle  nourrit  les  hommes, 
les  animaux  , parfjime  les  alimens  ; féchée  , 
réduite  en  poudre  , très-utile  aux  voyageurs  : 
elle  craint  les  grands  froids , demande  une 
terre  douce  , divifée , profonde  ; fa  graine 
aromatique  fe  fème  avec  avantage  parmi  les 
grains  du  printemps.  On  cultive  une  petite 
carotte  jaune  , pâle,  hâtive  , & une  petite 
rouge  plus  hâtive. 

Amaranthe  , P affe  - velours  , plante  an-  8. 
nuelle , originaire  de  Chine , cultivée  dans 
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les  jardins;  fes  fleurs  font  craraoifies , cerifes 

ou  jaunes. 

Panais  , plante  bifannuelle  , fauvage  ; 
dans  les  pâturages , cultivée  en  grand  , rélîifle 
au  froid  , fa  feuille  fait  un  bon  fourrage.  Sa 
racine  longue  , charnue  , blanchâtre  , favou- 
;reufe  , très  - nourriffante  pour  les 'hommes  , 
les  animaux  , donne  une  fécule  abondante; 
fupplée  en  Irlande  à l’orge  pour  la  bière  ; fa 
graine  aromatique  réuflit  bien  dans  les  terres 
fraîches , & peut  être  femée  parmi  les  chanvres. 

Cuve  , grand  vafe  deftiné  à recevoir  la 
vendange  , de  forme  ronde , ovale  ou  carrée, 
de  pierre  , de  ciment  ou  de  bois  ; celle-ci 
préférable  ; rétrécie  dans  le  haut , elle  efl: 
plus  folide  , plus  favorablê  à la  fermentation. 
Le  vin  fe  faif  mieux , lorfqu’on  raffemble 
beaucoup  de  vendange  dans  une  même  cuve. 
Dans  les  années  abondantes,  la  cuve  fert  de 
tonneau  , en  la  couvrant  d’un  fécond  fond. 

Pomme  de  terre  , plante  vivace  , ori- 
ginaire du  Pérou;  en  France depuis  la  fin 
du  feizième  fiècle  ; fes  racines  nombreufes , 
traçantes  , font  chargées  de  tubercules  ou 
pommes  de  terre.  Plufieurs  variétés  recher- 
chées, de  groffeurs , de  formes  difiérenîes  , 
blanches  , rouges  , violettes  ou  jaunes.  La 
plante  porte  un  fruit  rond  , rempli  de  femen- 
ces  qu’on  cueille  en  brumaire  , lorfque  le 
feuillage  jaunit:  on  le  conferve  dans  du  fable,  • 
ou  fufpendu.  On  arrache  enfuiîe  la  plante 
avec  la  charrue , une  fourche , ou  la  main  : 
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on  fépare  les  petites  pommes  de  terre  pour  ; 
la  plantation , & les  groffes  pour  l’ufage  ; elles 
craignent  le  froid  , l’humidité.  On  les  con- 
ferve  dans  des  lieux  fermés  , fecs  , dans  des 
creux  bien  couverts , faits  fur  des  lieux  éle- 
vés , en  terre  fèche , ou  enfin  exprimées 
par  un  preffoir  , mifes  en  pain  & féchées.  La 
pomme  de  terre  efi  d’une  grande  refiburce 
pour  les  hommes  , les  animaux  ; le  feuillage 
frais  fert  de  fourrage  ; on  la  mange  cuite  fous 
îa  cendre  ou  à la  vapeur  de  l’eau  bouillante 
dans  des  vafes  couverts  , ou  même  fans  eau  , 
avec  ou  fans  affaifonnement  ; cuite  à grande 
eau,  à découvert,  perd  de  fa  qualité  ; blan- 
chie dans  l’eau  faîée  , féchée  , broyée  , fait 
galettes  pour  les  voyages  d’outre-mer,  & n’efi 
point  attaquée  des  infedes  ; râpée  crue , 
broyée  dans  l’eau  , donne  trois  onces  par 
livre  d’une  fécule  blanche , fine , légère  , 
agréable  , cuite  au  bouillon , au  lait.  La  grolîe 
blanche , à points  rouges , en  fournit  plus. 
Les  terres  légères , élevées , donnent  des  pom- 
mes de  terre  tendres  , farineufês  , fèches  ; elles  ' 
font  grafles , de  mauvais  goût  dans  les  lieux 
humides.  Au  printemps  , après  avoir  fumé  , 
labouré  , herfé  , on  plante  les  petites  pommes  : 
de  terre  entières , ou  les  groffes  coupées  par 
morceaux  féchés  à l’air.  La  plante  grande  , ■ 
on  farcie,  on  butte , on  marcotte , deux  fetiers 
au  plus  par  arpent,  en  produifent  cinquante 
à cent.  Cette  culture  eff  utile  dans  les  déffi-î 
chemens,  les  terres  vagues  ; elle  ameublit  la 
terre , détruit  les  herbes.  On  en  fème  la  graine  | 
pour  multiplier  les  variétés  ; les  plus  hâtives  j 
fe  récoltent  en  melTidor.  La  pomme  de  terre  j 
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gelée  eft  encore  bonne  en  la  dégelant  dans 

l’eau  froide  ; on  fait  de  bonne  colle  avec  la 

fécule. 

Immortelle  : trois  efpèces  de  plantes  de 
ce  nom , qui  leur  vient  de  la  durée  de  leurs 
fleurs  : la  première  , fleurs  en  tête  aplatie , 
couleur  blasiçhe  ou  purpurine  ; la  fécondé , 
originaire  de  l’Inde , fleurs  en  tête  arrondie , 
un  peu  conique  , couleur  violette  ou  blanche  ; 
toutes  les  deux  annuelles;  la  troiflème,  ori- 
ginaire d’Afrique,  vivace,  toujours  verte, 
cotonneufe  , fleurs  en  tête  ronde,  jaunes. 

Potiron  , plante  annuelle,  cultivée  en 
grand , craint  le  froid  ; elle  porte  des  fleurs 
femelles  & des  fleurs  mâles  féparées  fur  le 
même  pied.  Si  l’on  coupe  celles-ci  trop  tôt , 
on  rend  les  premières  flériles  ; fon  voifinage 
peut  faire  perdre  au  melon  & autres  plantes 
iemblables  , leurs  bonnes  qualités;  fon  fruit 
eft  le  plus  gros  connu  , de  forme  ronde , aplati 
de  la  tête  à la  queue;  il  fert  de  nourriture 
aux  hommes , aux  animaux , aux  poiflfons  : 
cru  & râpé  ou  cuit , pétri  avec  de  la  farine  , 
il  augmente  la  mafle  du  pain  & le  jaunit  ; fes 
femences  donnent  une  huile  très-douce  , Sc 
entrent  dans  l’orgeat  : on  cultive  une  variété 
moins  groflfe , hâtive. 

Rèsèdat  odorant  , plante  bifannueîîe  ; 
originaire  d’Egypte  , odeur  fuave  & fugace  ; 
il  parfume  les  jardins. 

Ane  y quadrupède  fabot  entier,  origi- 
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naire  d’Arabie  , fauvage  ou  domeftique  ; tête 
groflfe  , oreille  longue  , jambe  fèche  , croupe 
aplatie,  queue  nue,  garnie  à l’extrémité, 
poil  gris  , rouge  ou  brun , raie  noire  tur  le  dos , 
traverfée  d’une  autre  fur  le  garot.  I!  a le  pied 
fûr , va  ordinairement  l’amble , change  diffi- 
cilement d’allure  , fe  détourne  pour  éviter 
l’eau  , la  boue,  il  a i’œii  bon  , l’oiiie , l’odorat 
fins  ; fon  braiement  s’entend  de  loin , eft 
défagréable.  II  eft  fobre,  fe  contente  des  her- 
bes que  les  autres  animaux  dédaignent,  s’ac- 
commode de  tout , eft  délicat  pour  l’eau  , qu’il 
préfère  claire  , coulante  ; vit  à peu  de  frais  , 
dort  peu  & debout.  Ji  eft  laborieux  ; fi  on  le 
furcharge  , il  incline  la  tête  , baifTe  les  oreilles  ; 
il  porte  plus  qu’aucun  animal  de  fa  taille.  Jeune , 
il  eft  gai , léger  ; âgé  , il  eft  lent , têtu  ; il 
vit  autant  que  le  cheval , peut  produira  à 
deux  ans  : il  eft  ardent , furieux  dans  le  pîaifir  ; 
eft  attaché  à fa  progéniture.  La  femelle  porte 
douze  mois  un  petit  nommé  ânon  ; elle  peut 
être  couverte  peu  de  jours  après.  L’âne  avec 
la  jument  produit  les  grands  mulets  ; le  cheval 
avec  l’âneffe  produit  les  petits  mulets.  L’âne 
eft  moins  fort  dans  les  pays  froids  ; les  plus 
vigoureux  font  dans  l’Afie  mineure,  l’Efpagne; 
en  France , ceux  des  départemens  de  l’Otieft 
font  les  plus  beaux,  La  peau  de  l’âne  eft 
dure , élaftique  , fert  à faire  des  cribles  , des 
tambours,  des  tablettes  de  poche  pour  écrire, 
en  l’endiiifant  de  plâtre  & de  cérufe  : le  gai- 
nier  l’emploie  fous  le  nom  de  chagrin  (^fagri')  : 
on  fe  fert  de  la  bourre , des  os , de  la  corne 
des  pieds.  Cet  animal , qui  fert  utilement 
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"^rr"  ^ ^*’^P  raéprii'é  ; fon  efpèce 

'■  pOLirrok  être  perfedlionnée. 

, ! 

16.  ! Belle-de-nuit  , plante  vivace,  originaire 

d’Amérique  , racine  charnue  ; fes  fleurs  s’ou- 
vrent en  l’abfence  du  foleil , d’oîi  lui  vient 
fcn  nom.  On  en  cultive  deux  efpèces  dans  les 
jardins;  Tune  odorante,  fleur  blanche,  tube 
très-long  ; l’autre  plus  commune , fleur  blanche , 
jaune , rouge , panachée  ; toutes  les  deux  crai- 
gnent le  froid. 

17.  . C/ritot/iEXE,  plante  annuelle,  refTemblaht 
au  potiron  ; fon  fruit  aufïï  gros  eft  oblong  , 
fes  couleurs  plus  variées  ; fa  chair  moins  abon- 
dante , moins  délicate , fert  à la  nourriture 
des  hommes , des  animaux.  Ce  qui  a été  dit 
des  femences , des  fleurs  du  potiron  & de 
fon  effet  fur  les  melons , s’applique  à la 
citrouille  : elle  craint  aiiffi  le  froid. 

18.  Sap.râzin  ^ hll  noir,  plante  rameufe  , an- 
nuelle , originaire  d’Afie  ; craint  le  froid , 
vient  dans  les  mauvaifes  terres  , peut  fe  femer 
après  une  première  récolte  , croît  vite,  verte , 
fert  de  fourrage.  Ses  fleurs  blanches  ou  rofes , 
en  bouquet , font  recherchées  des  abeilles  , 
qui  en  tirent  un  mid  peu  eftimé.  Sa  graine 
noire  , anguieufe  , contient  une  farine  blan- 
che , qu’on  peut  féparer  fur  une  feuille  de 
tôle  chauffée  ; on  en  fait  gruau  , bouillie , 
galette  , pain  : elle  excite  les  poules  à pon- 
dre , les -engraiffe , rend  leur  chair  délicate, 
tient  lieu  d’avoine  aux  chevaux.  La  plante 
enfouie  par  le  labour  avant  la  floraifon  , ferî 
d’engrais  à la  terre. 
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On  préfère  le  (lirrazin  de  Tartarie  , qui 
fupporte  le  froid,  donne  un  grain  plus  gros 
& mûrit  plutôt. 


i8. 


Tournesol  ^ maurelle^  plante  annuelle,  jp. 
commune  dans  le  midi  de  la  France  : le  fuc 
en  eft  exprimé  dans  un  moulin,  lorlqu’ella 
eft  encore  fraîche  ; on  en  imbibe  des  toiles 
grolîières  , qu’on  expofe  enfuite  à la  vapeur 
d’une  leffive  d’alun  , de  chaux , d’urine  en 
ébullition  ; ces  toiles  fe  colorent  en  bleu 
foncé  : c’eût  le  tournefol  en  drapeau  , que  les 
Hollandais  nous  enlèvent  pour  le  mettre  en 
pain  & nous  le  revendre  enfuite.  Leur  pro- 
cédé eft  encore  ignoré.  On  emploie  le  tour- 
nefol en  pain  dans  pluâeurs  arts  , au  lieu 
d’indigo  ; fa  couleur  eft  peu  folide  ; il  fert  à 
faire  reconnoître  les  fubftances  acides. 

Pressoir  a vin  , machine  deftinée  à iO. 
exprin^gi  du  marc  de  raifin  fermenté  ou  non  , 
le  vin  ou  le  moût  qu’il  contient.  Le  prelfoir 
à hafcule , avec  ou  fans  vis  , qu’on  appelle 
auiîi  à pierre  , à Uj^on  , à cage  , demande  un 
grand  emplacement , eft  coûteux , exige  dix 
à douze  hommes , caffe  fouvenî , eft  d’un 
effet  lent.  Le  preffoir  à étiquet , mis  en  mou- 
vement par  des  leviers  ou  avec  une  roue 
horizontale  ou  verticale , ce  qui  vaut  mieux , 
prend  peu  d’efpace , eft  peu  coûteux , occupe 
quatre  hommes  , eft  d’un  plus  grand  effet  que  j 
le  précédent.  Dans  l’un  & l’autre  on  taille  le  | 
marc  à chaque  ferre,  ce  qui  fait  paffer  dans' 
le  vin  la  faveur  âcre  de  la  grappe.  i 

Le  preffoir  à coffre  Jîmple  ou  double  efl  la' 


lOURÇ. 

20. 


|-f2  Vendémiaire. 

meiüeur  de  tous  ; les  parties  principales  qui 
le  corapofenî , font  : 

lo.  Le  bâtis  , qui  fait  la  bafe  de  la  machine  ; 

2°.  La  mak  dé  bois , carré  long , creufé 
dans  toute  fon  étendue  pour  former  le  bassin  , 
un  peu  plus  profond  dans  fon  pourtour  que 
vers  le  milieu  ; 

3°.  Un  coffre  fixé  fur  des  chevrons  dans 
le  baffin  de  la  maie  , formé  d’un  fond  carré , 
fur  lequel  s’élèvent  folidement  troislplanches 
épaiffes , formant  trois  côtés  du  coffre  ; l’iin 
eft  le  doffer , contre  lequel  fe  fait  la  prefîion; 
les  deux  autres  font  les  flafqties  , qui  font 
percées  de  trous  ; le  quatrième  côté  du  coffre, 
vis-à-vis  le  doffer , eft  fait  d’une  pièce  carrée 
mobile  , de  même  largeur , de  même  hauteur  ; 
c’eft  le  mulet.  Le  marc  ou  la  preffét  eft  mis 
dans  le  coffre  , dont  la  capacité  eft  plus  ou 
moins  grande , fuivant  qu’on  avance  ou  qu’on 
recule  le  mulet  ; 

4°.  Le  mouton , pièce  de  bois  plaei^  der- 
rière le  mulet  ^ qui  reçoit  & tranfmet  T’aûion 
de  la  vis  ; 

5*’.  L’écrou,  de  bois  dur,  £xé  folidement 
à l’entrée  du  coffre  pour  recevoir  la  vis  ; 

6".  La  vis  en  bois  dur , placée  horizon- 
talement ; 

7°.  La  roue  taillée  en  rochet , enarbrée 
! fur  le  milieu  de  la  vis , mife  en  mouvement 
1 par  un  levier  à double  cliquet  ; 
j 8®.  Planches  taiiiées  comme  des  lames  de 
I couteau  , placées  dans  la  partie  fupérieure  du 
I coffre  , deftinées  à gliffer  les  unes  entre  les 
î autres  au  deffous  d’une  traverfe  fixe  , à me- 
I fure  que  le  mulet  avance , afin  que  la  ferre  fe 
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faffe  en  deffus  comme  fur  toutes  les  autres 
faces  du  cube  ; 

90.  Second  coifre  femblable  au  premier, 

& placé  fymétriqueraent  ; 

IC®.  TabLur  de  voliges  de  bois  blanc , 'placé 
devant  les  trous  des  flafques  pour  empêcher 
le  jaiiüffeasent  du  vin. 

Deux  hommes  fiifSfent  pour  fervir  ce  pref- 
foir.  On  ferre  dans  un  des  colFres  ; & pendant 
que  le  vin  s’ééoule  on  pouffe  la  vis  dans 
l’autre  coffre. 

On  place  , dans  l’opération  , des  coins 
entre  le  mouton  & le  mulet  dont  ils  empê- 
chent le  retour.  La  vis  doit  peu  fcrtir  de 
l’écrou , afin  quelle  ne  fe  torde  pas. 

On  îepare  le  vin  des  dernières  ferres  , 
comme  moins  bon.  On  ne  taille  pas  le  marc. 

La  preffée  , d’abord  de  7 pieds  , eff  réduite 
à 18  pouces.  On  obtient  de  lâ  même  quantité 
de  marc  un  quinzième  de  vin  de  plus  que 
dans  les  autres  preffoirs  : il  permet  par  jour 
ffx  maies  par  coffre , quinze  poinçons  de  vin 
par  maie , ou  cent  quatre-vingts  poinçons  en 
tout.  Le  preffbir  à étiquet  fait  vingt  fois 
moins  d’ouvrage. 


Chanvre  , plante  annuelle  , originaire  de 
Pcrfe  , diftinguée  en  mâle  Sx.  femelle  : le  pre- 
mier porte  des  fieurs  fans  graine  ; le  feconc 
des  fleurs  & une  graine  appellée  chenevi.  On 
appelle  improprement  chanvre  mâle  celui  qui 
porte  la  graine  , & c’nanvre  femelle  celui  qui 
ne  porte  que  des  fleurs.  Il  fe  fème  après  les 
gelées  dans  des  terres  légères  , meubles  , fraî- 
ches ou  nouvellement  dejjéchiés  ; cramt  le  froid , 
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les  oifeaux.  Le  male  mûrit  & fe  cueille  le 
premier  ; on  lème  en  même  temps  à fa  place 
des  navets , des  turneps  i des  panais.  La 
femelle  cueillie  , on  la  met  en  bottes , qu’on 
raffemble  dans  un  creux , la  graine  en  bas  ; 
on  les  butte  de  terre  pour  achever  de  mûrir 
la  graine  & en  faciliter  la  féparation.  La 
femelle  dépouillée  de  fa  graine  & le  mâle 
font  portés  au  rouillage.  Ôn  rouit,  1°.  dans 
l’eau  courante  ou  tranquille , 2°.  en  étendant 
le  chanvre  fur  les  prés,  3°.  en  le  mettant 
debout  dans  une  foife  humide  couverte.  La 
première  méthode  donne  rarement  un  chanvre 
îalanc  , corrompt  l’air  & l’eau  , tue  le  poilîon 
qui  s’y  trouve  & les  animaux  qui  en  boivent. 
Si  l’eau  du  rouit&ïr  eft  dormante , elle  devient 
un  bon  engrais.  La  fécondé  méthode  n’efl 
point  nuifible  ; elle  eft  lente  & rouit  inégale- 
ment ; l’herbe  de  deffous  en  végète  mieux. 
Quelques^  cultivateurs  croient  la  troilîème 
préférable  aux  deux  autres  ( i ),  Le  rouiflage 


( I ) Bral  fuit  à Amiens  une  méthode  qui  a du  fuccès. 
Le  chanvre  encore  vert,  la  tête  &la  racine  coupées, 
eft  mis , par  couches  féparées , dans  une  foife  de  feize 
pieds  en  carré , huit  pieds  de  profondeur , dont  l’eau 
fe  renouvelle  fansceffe,  mais  îentèment , par  un  petit 
filet  d’eau  continu.  La  poignée  mife  enfuite  dans  un 
auget  rempli  d’eau , y eft  retenue  par  des  pointes  qui 
■font  dans  le  fond  & deux  cordes  chargées  d’un  poids 
qui  paffent  pardeftus.  On  retire  par  le  gros  bout  la 
chenevoite  brin  à brin  ; la  filaffe  refte.  On  la  lave  dans 
une  eau  courante;  elle  eft  alors  très-blanche.  Cette 
méthode  mérite  d’êtré  plus  connue. 
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ramollit , nettoie  la  filajfe , lui  donne  de  la 
jfoupîelTe , facilite  fa  réparation  ' de  la  chenc~ 
voue.  On  fèche  le  chanvre  au  foieil  ; on  le 
ferre  dans  un  lieu  fec , aéré  ; on  le  teille , 
broie , foule  en  hiver  ; la  filalfe  fert  à faire 
des  cordes  ; peignée  avec  plus  ou  moins  de 
foin , filée  à la  quènouiUe  ou  an  rouet fert 
à faire  des  toiles  plus  ou  moins  fines  , qu’on 
blanchit  par  la  cendre  & la  rofée , ou  par 
Je  procédé  de  Benholet  y plus  prompt , plus 
économique.  La  culture  ne  fournit  pas  alTez 
de  chanvre  à la  France  pour  fa  confomma- 
tion.  Le  chenevi  nourrit  la  volaille,  donne 
de  l’huile  le  marc  engraifTe  les  befiiaux. 


jorRsJ 
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PêcHE  y fruit  à noyau  du  pêcher  ; origine 
incertaine.  Sa  groffeùr  depuis  un  pouce  juf- 
qu’à  quatre  de  diamètre  ; femée  de  noyau  , 
varie  beaucoup  ; elle  eft  agréable  à la  vue , 
au  toucher  , au  goût  ; on  la  difiingue  en  velue 
quittant  le  noyau  {pêche  commune'^  ÿ velue 
tenant  au  noyau  {pavi)  ; liffe  quittant  le 
noyau  {pêche  violette')  ; liffe  tenant  au  noyau 
{brugnon).  On  mange  ce  fruit  cru,  féché , 
cuit,  confit  à i’ean-de-vie , au  vinaigre,  au 
fiicre  ; on  en  fait  dü  vin.  Le  pavi  rouge  de 
Pompone , bon  confit  au  vinaigre  ; la  petite 
mignone  , à i’eau-de-vie  ; la  fangumole  , qui 
a la  chair  rouge  , en  compote  ; i’âbricotée  , 
l’albarge  jaune,  ont  la  chair  jaune;  l’avant- 
pêche  blanche  eft  mûre  en  meffidar  ; la  pêch^ 
de  peau , à la  fin  de  vendémiaire  ; les  bour- 
dîne  , teton  de  Vénus  , madeleine  v'iolette  , réufiîi- 
fent  mieux  en  plein  vent.  On  remarque  comme 
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fingularité , le  pêcher  nain  & le  pêcher  à 
fleurs  fémi-doubies  qui  donnent  du  fruit. 

Navet  y plante  bifannuelle  , racine  char- 
nue , pivotante  ; très-varié  ; chair  blanche  ôtt 
jaune  ; cultivé  en  grand  , fe  fème  par  un  temps 
pluvieux  en  terre  légère  , fablonneufe  ; peut 
îiiccéder  dans  l’année  à d’autres  récoltes  ; 
laiffé  dans  les  terres  , les  engraiffe  ; cueilli  , 
les  ameublît  ; la  feuille  fert  de  fourrage.  Le 
navet  fe  mange  cru,  cuit  ; les  beftiaux  le 
mangent  avec  plaifir  ; il  doit  être  coupé  par 
morceaux  ; fa  graine  nourrit  la  volaille , four- 
nit de  l’huile.  Le  navet  coupé  par  franches, 
féché  , fe  conferve.  Dans  cet  état , il  donne 
avec  l’eau  une  boiflbn  fermentée. 

Amarillis,  plante  vivace , racine  charnue, 
bulbeafe  ; trois  efpèces  connues  dans  les  jar- 
dins , la  bella-donne , le  lys-jacqms  , le  lys  du 
Japon;  belles  fleurs,  couleurs  vives  , cerife,< 
rofe , cramoili  foncé  , comme  femées  de  pail- 
lettes d’or , odeur  fuave. 

. 

B(Euf  , quadrupède  ruminant , domeftique: 
c’eft  le  taureau  coupé.  La  caftration  faite  à 
deux  ans  & au  deflpus  , le  rend  plus  gros  , 
plus  grand  ; au  defîiis , il  efl:  plus  courageux , 
plus  adif.  A deux  ou  trois  ans  on  le  met  au 
travail  ; à dix  on  l’en  retire  pour  l’engraiiTer. 
II  vit  d’herbe,  foin,  paille,  graines,  fruits, 
racines , feuilles , jeunes  poufles  de  diverfes 
arbres  (i).  Le  bœuf  efl;  fobre,  mange  vite. 


( 1 ) Dans  les  parties  du  nord  où  l’herbe  eû  rare , 
on  fait  fécher  ces  jeiwes  pouffes , & on  les  met  en 

fe 
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fe  couche  pour  ruminer  : il  profpère  dans  les 
pays  chauds , mieux  dans  les  tempérés  ; par- 
vient dans  les  bons  pâturages  au  poids  de 
feize  cents  livres  & plus.  La  force  de  fa  tête , 
la  maffe  de  fon  corps , le  peu  de  hauteur  de 
fes  jambes , la  lenteur , Tuniforraité  de  fes 
mouvemens , fa  patience , le  rendent  précieux 
dans  les  travaux  champêtres , qui  demandent 
continuité  d’aéiion.  On  Tattèle  feul  ou  à deux 
& plus , par  les  épaules , par  la  tête , ou  de 
Tune  & l’autre  manière  à la  fois  ; la  fécondé 
vaut  mieux.  Le  joug  eft  placé  derrière  les 
cornes  ; il  eft  mieux  devant  ; un  feul  joug 
attache  deux  bœufs  au  timon;  quelquefois, 
ce  qui  vaut  mieux , chaque  bœuf  a fon  joug. 
Il  a le  pied  fur,  peut  porter  fur  le  dos, 
mieux  furies  cornes;  il  eft  fenfible  aux  bons 
traitemens,  obéit  à la  voix:  la  chaleur  l’in- 
commode. Les  arts  emploient  fon  poil , fa 
peau , fes  cornes  & leurs  noyaux , fon  fang  , 
fon  fiel , fes  inteftins  , fes  os  ; fa  chair  , très- 
fubftantielle  , faine  , de  facile  digeftion , fe 
mange  cuite  fraîche  , fe  conferve  féchée  , 
fumée  , falée  , pour  les  armées  , la  marine  , 
les  voyages  de  long  cours  : fon  fumier  bon 
engrais.  11  y a une  variété  fans  cornes. 

Aubergine  , mdongem , plante  annuelle , 


bottes  pour  l’hiver.  Lorfqu’on  veut  s’en  fervir , on  en 
met  dans  un  vafe  de  bois  avec  de  l’eau;  on  y jette  des 
cailloux  rougis  au  feu  ; on  recouvre , la  feuille  fe  ra- 
mollit ; lorfque  le  tout  eft  refroidi,  on  a tout-à-la fois 
une  nourriture  & une  boiffon  agréables  au  gros  comme 
au  petit  bétail. 
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1 originaire  d’Alie  , d’Afrique  , d’Amérique  ; 
fruit  rond  ou  cblong , violet  ou  blanc , cul- 
tivé en  pleine  terre  dans  les  climats  chauds, 
fur  couche  dans  les  climats  tempérés  de  la 
France  ; fe  mange  cuit  , affaifonné.  La  variété 
à fruit  blanc  «fl  cultivée  fous  ie  nom  de 
planti  aux  œufs. 


Piment  , poivre  long , plante  annuelle , ori- 
ginaire d’Amérique  , cultivée  dans  les  jardins; 
aime  la  chaleur  ; fon  fruit  long  , obtus , pointu 
ou  rond , eft  d’abord  vert , enfuite  rouge  ou 
jaune  ; frais  , fe  confit  au  vinaigre  ; féché  , 
fupplée  au  poivre. 


28. 


Tomate  f plante  annuelle,  originaire  d’A- 
mérique; fruit  charnu,  forme  aplatie,  beau 
rouge  ou  jaune  , peau  fine  ; aime  la  chaleur , 
fert  d’affaifonnement. 


! 

î 


I 

i 
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Orge  , plante  annuelle , quatre  efpèces  : 
I®.  le  commun  , originaire  de  Sicile  & de 
Riifîie  ; 2®.  le  nu  ou  fucrion  , originaire  de 
Tartarie  ; 3®.  V efcourgeon  ; 40’.  le  plat  ou  riz 
d’Allemagne:  cultivé  en  grand  par  tout,  réuf- 
lit  dans  tous  les  climats,  croît  dans  les  terres 
légères;  préféré  , après  ie  froment  & le  feigle, 
pour  faire  du  pain  , qui  eft  meilleur  lorfqu’on 
le  mêle  dans  la  proportion  d’un  tiers  avec 
les  deux  autres  Mondé,  perlé , en  gruau, 
cuit  au  lait , au  bouillon  , fait  une  nourriture 
faine  ; germé  , féché  , moulu  , délayé  dans 
l’eau  , mis  dans  une  cuve  , fermente  à l’aide 
d’un  levain  , fait  la  bière  , & de  l’eau-de-vie 
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de  grain.  L’orge  remplace  l’avoine  pour  les 
chevaux , nourrit , engraiffe  la  volaille. 

Tonneau  , vafe  de  bois  deftiné  à contenir 
des  liquides , de  forme  cylindrique  , renflé 
par  fon  milieu  où  eft  la  bonde  , ou  de  la 
forme  d’un  œuf  tronqué  par  les  deux  bouts. 
Il  eft  compofé  de  plufieurs  pièces  , appellées 
douves  y contenues  par  des  cercles  de  bois  ou 
de  fer  ; fermé  à chaque  bout  par  un  fond 
de  bois  encaftré  dans  une  rainure  circulaire , 
appellée  jable , le  merrain  ou  bois  de  douve 
& dé  fond  eft  fait  de  bois  de  chêne,  dé- 
pouillé de  fon  aubier  & bien  fec.  Les  cercles 
font  faits  ordinairement  de  bois  de  châtaignier. 
' Il  eft  à defirer  que  les  tonneaux  foient  d’une 
câpacité  uniforme  dans  toute  la  République, 
& dans  un  rapport  conftant  avec  les  nou- 
velles raefures  de  capacité. 
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BRUMAIRE, 

Mois  des  Brumes  , Brouillards. 


I.  jt  OMME^  fruit  à pépin  du  pommier,  arbre 
moyen , cultivé  avec  fuccès  dans  tous  les 
jardins , & en  grand  dans  les  climats  tempérés  : 
on  diftingue  la  pomme  à cidre  8e  la  pomme 
à couteau  ; celle-ci  forme  plus  de  foixante 
variétés  , dont  un  tiers  de  choix.  Elle  fe 
cueille  à la  main , depuis  meiîidor  jufqu’au 
milieu  de  vendémiaire  ; varie  en  grolTeur 
depuis  un  pouce  jufqu’à  cinq  de  diamètre  ; 
en  maturité , depuis  meffidor  jufqu’à  la  même 
époque  de  l’année  fuivante  ; en  forme  y coup- 
leur , faveur  : elle  eft  tendre  ou  caflante  ; fe 
mange  crue , féchée , cuite  , confite  , en  gelée  , 
en  pâte.  La  pomme  de  glace , mife  dans  une 
eau  un  peu  falée  , fait  une  boiflbn  agréable , 
rafraîchiffante.  La  reinette  franche  , fupérieure 
à toutes  , fe  conferve  le  mieux  ; les  pommes 
remifes  en  tas  reffuent;  on  les  effuie  avec 
un  linge  doux  , fec  ; on  fépare  celles  qui 
font  fans  tache  8e  les  meilleures  , pour  les 
étendre  fur  de  la  mouffe  feche , dans  un  lieu 
fec  , obfcur , tempéré  ; h elles  gèlent , on  les 
fait  revenir  dans  l’eau  froide.  On  peut  les 
tranfporter  au  loin. 

Les  pommes  à cidre  , plus  variées  , fe  cueil- 
lent dans  ce  mois  ; entaffées  quelque  temps  , 
écrafées  fous  la  meule , preffurées , elles  fer- 
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mentent  dans  le  tonneau  , donnent  le  pommé  “j"*] 
ou  cidre  dont  on  fait  de  l’eau-de-vie , du 
vinaigre  ; la  pomme  âpre  donne  le  cidre  qui 
fe  conferve  le  mieux.  Le  marc  arrofé  d’eau 
fermente  encore  , donne  un  pnit  cidre  ; deffé- 
ché  , nourrit  la  volaille  , les  beftiaux  , fert 
de  chauffage.  Le  moût  de  pomme , ainû  que 
le  moût  de  raifin,  fe  cuit  feul  ou  avec  dif- 
férens  fruits , dont  on  fait  des  compotes  qui 
fe  confervent  toute  l’année. 

Les  ferais  de  pépin  donnent  quelquefois 
des  variétés  intérelTantes , que  la  greffe  per- 
pétue. 

Les  pommes  fauvages  engraiffent  les 
cochons. 

CÉLERI , plante  bifannuelle  fauvage  , aro- 
matique  , âcre , des  lieux  humides  ; s’adoucit , 
s’attendrit  par  la  culture  & le  blanchiment  ; fe 
mange  cru , cuit  : les  beftiaux  le  mangent.  Les 
graines , très  - aromatiques  , douces , entrent 
dans  quelques  liqueurs.  Ses  variétés  font  le 
céleri  long  , court , plein  * creux , rouge , & 
le  céleri  - rave , préféré  pour  cuire  ; il  fe 
mange  en  entier. 

Poire,  fruit  à pépin  du  poirier,  grand 
arbre  des  forêts.  Au  moins  cent  cinquante 
variétés  ,de  couleur , grojfeur  ,faveurdiÆéïQr\tQS, 
connues  fous  plus  de  mille  noms , dont  un 
tiers  de  choix.  Elles  fe  diftinguent  en  fondan- 
tes , caftantes  , à cuire , à couteau  , d’été  , 
d’automne , d’hiver.  Les  plus  précoces  mûrif-  I 
fent  en  meffidor;  les  plus  tardives  fe  cueillent 
en  vendémiaire,  mùriflent  jufqu’au  printemps 
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fuivant;  fe  confervent  comme  les  pommes; 
fe  mangent  crues,  féchées,  tapées,  cuites, 
confites  au  fucre , à l’eau- de-vie , au  vin 
cuit  ; écralëes , fermentent , donnent  une  boif- 
lon  nommée  poiré  ; on  en  fait  de  l’eau-de-vie, 
du  vinaigre.  Le  marc  , ainli  que  les  fruits  en- 
tiers , arrofés  d’eau  , donnent  une  boiffon  ; 
eft  préféré  à celui  de  la  pomme , pour  la 
volaille  & le  chaufiFage. 

Quelques  efpèces  de  poires  fe  perpétuent 
de  femence  fans  dégénérer  ; d’autres  deman- 
dent la  greffe. 

Betterave  , plante  bifannuelle  ; cultivée 
en  grand  , fatigue  peu  la  terre  ; racine  greffe  , 
pivotante  , charnue  , fucrée  , d’un  rouge 
foncé , rouge  clair , jaune , ou  blanche.  Les 
feuilles , la  racine  fe  mangent  cuites  : la  racine 
crue  fe  conferve  dans  le  vinaigre , dans  le 
fel  ; réduite  en  pulpe , elle  fermente , devient . 
acide,  agréable  à manger.  Cette  plante  fait 
une  bonne  nourriture  pour  les  befliauX , ainfî 
qu’une  variété  précoce  très  - greffe , rouge  , 
pâle , connue  fous  le  nom  de  difette.  Deux 
variétés  font  cultivées  pour  la  table  ; l’une 
petite,  blanche,  pour  fa  précocité;  l’autre 
de  Caftelnaudari , pour  fa  faveur. 

Oie  , oifeau  aquatique , à pied  palmé  ,' 
fauvage , domeftique.  Le  mâle  eft  appellé 
fars , les  petits  , oifons.  L’oie  eft  vorace , 
facile  à élever , s’éveille , crie  au  plus  léger 
bruit.  On  lui  enlève  fon  duvet  deux  fois  l’an  ; 
celui  de  l’oie  du  nord  plus  eftimé  : les  plumes 
de  l’aile  fervent  pour  écrire.  La  fenfualité  a 
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fait  imaginer  des  moyens  atroces  pour  engraif 
fer  l’oie  & groffir  fon  foie.  On  conferve  fa  5* 
chair  en  la  léchant , la  fumant,  la  falant  ou  en 
la  mettant  dans  la  grailTe.  Les  oies  fauvages 
changent  de  climat , vont  par  troupe , fur 
deux  lignes  qui  forment  un  angle  ; leur  vol 
offre  des  remarques  intérelTantes.  La  femelle 
couve  trente  jours , & fait  plulieurs  pontes 
dans  l’année. 

Héliotrope  , arbufle  vivace,  délicat;  6. 
apporté  du  Pérou  en  France  , au  commence- 
ment du  dix  - huitième  lîècle.  On  le  cultive 
pour  fa  fleur  , qui  a l’odeur  de  la  vanille  ; il 
fe  multiplie  de  graine,  de  bouture,  femé  ou 
planté  dès  le  commencement  du  printemps , 
il  fleurit  dans  l’année.  Une  efpèce  annuelle , 
connue  fous  le  nom  àiherbc  aux  verrues , croit 
dans  nos  champs. 

Figue  , fruit  du  figuier , arbriffeau  lai-  7. 
teux , originaire  d’Afie.  Cet  arbre  aime  la 
chaleur;  on  le  garantit  du  froid  en  l’empail- 
lant , ou , ce  qui  vaut  mieux , en  couchant  fes 
branches  dans  la  terre , lorfqu’elle  eft  fèche  ; 
il  donne  deux  récoltes  par  an.  Ses  fleurs  font 
cachées  dans  le  fruit.  Les  variétés  nombreufes 
de  la  figue , cultivées  dans  le  midi  de  la 
France  , font  une  branche  confidérable  de 
commerce.  Les  plus  cultivées  dans  la  partie 
moyenne  font  la  blanche , la  longue , la 
ronde  , l’angélique  , la  violette.  La  figue  fe 
mange  fraîche,  fèche  ; en  la  faifant  fermenter , 
elle  donne  de  l’eau-de-vie. 
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i Scorsonère  y plante  laiteufe  J 

potagère,  vivace,  originaire  d’Efpagne,  de 
Sibérie  ; rélifte  au  froid.  Sa  racine  longue , 
noire  en  delfus  & blanche  en  dedans,  le  mange 
cuite. 

Alizier  des  rois,  arbre  moyen;  feuille 
profondément  découpée;  bois  dur,  de  bonne 
qualité,  qui  fert  au  tourneur , menuilier , char- 
pentier. On  l’emploie  à monter  quelques  outils, 
à faire  les  fufeaux  des  lanternes , les  allu- 
chons  des  roues  dans  les  machines.  Son  fruit 
nommé  aliie , fe  mange  ileui  ou  mou  comme 
la  nèfle  ; par  la  fermentation  il  donne  une 
boilTon. 

Charrue  y Araîrc,  Ararty  le  plus  utile,  le 
plus  ulité  des  inftrumens  d’agriculture  pour 
ouvrir,  remuer,  diviser,  ameublir,  relever, 
renvërser  la  terre  qu’on  veut  enfemencer  , 
& pour  chaulTer,  butter  les  plantes.  Elle  rem- 
place le  ^ic,  la  bichty  comme  plus  expédi- 
tive. Elle^oit  être  folide,  légère,  aifée  dans 
fa  marche^  facile  à diriger.  Sa  conftruftion 
varie  fuivarife  la  qualité , la  profondeur  du  fol. 

Elle  eft  fitnple  ou  compofée , avec  ou  fans 
avant-train , à'  une  ou  deux  roues  ; fans  con- 
tres, ou  à un,  deux,  trois,  quatre  coutres; 
à coutres  fans  foc  pour  faciliter  le  défriche- 
ment ; à une  ou  deux  oreilles , à oreilles  amo- 
vibles ou  non.  J 

Les  parties  qui  la  corapofent  font  : 

I®.  Le  ctp  de  bois  dur  (poirier,  prunier, 
cormier),  déformé  triangulaire,  poli,  avec 
ou  fans  roulette  à fon  talon.  Il  porte  le  foc  ; 
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1®.  Le  foc  de  bon  fer  aciéré,  aigu,  avec 
ou  fans  ailes , de  dix-huit  à trente-fix  pouces  j 
de  long,  fixé  au  cep  qu’il  déborde; 

3°.  Vage,  fihhe  ou  timon  ^ d'une  feule  pièce 
de  bois  léger  (hêtre,  frêne,  tilleul),  long 
de  fix  à dix  pieds , plus  ou  moins  incliné  fur 
le  cep;  s’attache  au  joug  ou  à l’avant- train  ; 

4°.  \J oreille  ou  verfoir , de  forme,  partie 
concave,  partie  convexe,  de  bois  dur,  poli, 
bordé  de  fer,  placé  à droite  ou  à gauche  du 
cep,  pour  relever,  renverfer  la  terre; 

5®.  Le  manche  à une,  à deux  branches  de 
bois  dur  ( chêne  ) ; 

6®.  Le  contre  ou  couteau  de  bon  fer  aciéré , 
fixé  à la  flèche  prefque  verticalement  en,  avant 
du  foc,  pour  fendre  la  terre,  couper  les 
herbes,  les  racines; 

7®.  L’avant-train , à hauteur  du  poitrail , 
léger , à une , deux  ou  trois  roues  de  bois  ; 
moyeu  de  frêne  ; /æwks  , frêne  ou  hêtre;  raisy 
chêne  ou  frêne. 

Le  foc  pique,  entre  d’autant  plus  qu’il  eft 
plus  court  que  l’angle  qu’il  fait  avec  l’age 
eft  moins  ouvert , que  l’age  eft  plus  long , 
que  le  tirage  eft  plus  horizontal,  plus  élevé. 

Salsifis  ou  Sersifis  ^ plante  laiteufe,  n. 
bifannuelle  des  prairies;  cultivée,  réfifte  au 
froid;  fa  racine  blanche  fe  mange  cuite. 


Macre  ^ cornuelle,  châtaigne  , plante 

annuelle  des  étangs , demande  au  moins  vingt 
pouces  d’eau  ; fe  cueille  en  automne  : l’amande 
defon  fruit  fe  mange  crue,  cuite;  approche. 
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pour  la  faveur , la  confiftance  de  la  châtaigne; 

devroit  être  multipliée. 

ij.  Topinambour,  terre- à- touffe , plante  tra- 
çante, vivace,  originaire  du  bréfil;  cultivée 
en  France  depuis  le  commencement  du  17®, 
fiècle  ; vient  dans  les  mauvaifes  terres , rap- 
porte, multiplie  beaucoup,  réfifte  au  froid, 
eft  prefque  indcftriiéhble.  Sa  fleur  paroît  tard, 
eft  femblable  à celle  du  foleil  des  jardins  , 
mais  plus  petite.  Ses  racines  font  des  tuber- 
cules irréguliers,  charnus,  noiirriflans,  dont 
la  faveur  approche  de  celle  de  l’artichaut  ; 
toute  la  plante  nourrit  les  beftiaux.  Ses  tiges 
contiennent  du  nitre , pourroient  donner  de 
la  filaffe  : multipliée  conftamment  par  ses 
racines,  elle  a ceflfé  de  donner  de  la  graine, 
& par  conféquent  des  variétés  utiles. 


14. 


Endive,  fcarole , chicorée  frifée , plante 
l'annuelle  potagère;  craint  le  froid;  blanchie, 
I fe  mange  crue  , cuite  ; fe  conferve  confite  ; 
! varie  par  fa  groffeur,  fes  découpures  , fa  pré- 
! cocité , sa  tendreté.  Elle  fait  une  nourriture 
j rafraîchiffante  pour  les  chevaux , pourroit  être 
i cultivée  avec  avantage  pour  les  moutons. 


15.  j Dindon,  gros  oifeau  de  baffe-cour , ori- 
i ginaire  de  l’Amérique  feptentrionale;  fauvage, 
I pèfe  jufqu’à  foixante  livres  ; domeftique , juf- 
I qu’à  trente  livres  : naturalifé  au  commence- 
i ment  du  16®.  fiècle.  Son  plumage  eft  noir, 
igris,  blanc,  ou  panaché.  Le  dindon  eft  iraf- 
I cible  , bat  à mort  les  animaux  foibles  de  fon 
efpèce;  vit  de  graines,  d’herbe,  de  racines. 
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de  fruits,  & d’infedes,  dont  il  purge  les  jar-  j-~ 
dins,  les  champs;  ne  craint  point  le  froid, 
réuffit  mieux  dans  les  terrains  lecs , s’engraiflfe 
aifément,  fur-tout  avec  des  noix  non  ouver- 
tes ; eft  bon  à manger  dès  la  première  année  ; 
fa  chair  eft  favoureufe , digeftive , nourrif- 
fante.  La  femelle  pond  à l’écart , couve  deux 
fois  l’an , ne  quitte  pas  fon  nid , même  pour 
fes  befoins;  les  petits  font  trente  jours  à éclore; 
trop  de  foins  leur  nuifent , les  rendent  diffi- 
ciles à élever.  Ils  aiment  à paître,  mangent 
l’ail , l’ortie.  L’humidité  , la  faim  leur  font 
contraires  ; les  plumes  des  dindons  font  em- 
ployées. 

CHERVif  plante  vivace  connue  en  Europe  i6. 
depuis  1600  ; cultivée  pour  fa  racine  pivo- 
tante , blanche , charnue , douce , qui  fe  mange 
cuite;  c’eft  une  des  racines  dont  on  a retiré 
jufqu’à  préfent  le  plus  de  fucre  en  tout  fem- 
blable  à celui  du  commerce.  Sa  graine  germe 
difficilement,  réuffit  mieux  en  automne. 

Cresson  de  fontaine^  plante  vivace,  17. 
aquatique.  Le  creffon  peut  fe  cultiver  dans 
les  jardins  ; fe  mange  cru  , confit  au  vinaigre  ; 
defféché,  fert  fur  mer  dans  les  voyages  de 
long  cours.  On  lui  fubftitue  par  erreur  le 
crejfon  des  prés  & le  beccabunga. 


Dentelaire  , plante  vivace , feuille  très- 
cauftique,  d’ufage  en  médecine;  fleur  bleue, 
en  épi,  qui  dure  jufqu’aux  gelées. 


le. 


Grenade  , fruit  du  grenadier  , arbriflèau 
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originaire  d’Afrique , naturalifé  dans  le  midi 
de  la  France;  varie  engroffeur;  faveur  plus 
ou  moins  acide  ; il  eft  bon  cru  ; fe  confit 
& fe  tranfporte  au  loin.  Son  écorce  fert  dans 
la  teinture  & la  tannerie. 
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USE  f inftrument  aratoire  formé  d’un 
chaflîs  de  bois  triangulaire , trapèze  ou  carré , 
armé  en  defibus  de  pointes  de  fer  ou  de  bois , 
longues  de  cinq  à huit  pouces.  Elle  fert  à 
divifer,  ameublir,  égalifer  la  terre , fuivant 
le  poids  dont  elle  eft  chargée  ; elle  couvre 
les  femences  plus  ou  moins  profondément , 
félon  leur  nature.  Les  petites  graines  n’ont 
befoin  que  d’un  fagot  d’épines  au  lieu  de 
herfe.  Elle  fert  aulïï  à enlever  la  moufle  des 
prés  & les  mauvaifes  herbes  des  terres.  Cette 
opération  réuflit  mieux  en  temps  de  neige. 

Bacchante  , arbrilTeau  de  l’Amérique  fep- 
tentrionale,  preique  toujours  vert;  craint  les 
grands  froids,  croît  vite,  donne  tard  fes  fleurs 
élégantes  ; cultivé  dans  les  jardins  fous  le  nom 
de  feneçon  en  arbre. 

Azerole  ^ fruit  à oflTelets  de  l’azerolier 
appelléd’/fÆ/«,*  petit  arbre  épineux,  agréable, 
cultivé  dans  le  fud  delà  France;  reflemblant 
à l’aubépine.  L’azerole  a la  forme  de  la  pomme 
d’api , eft  beaucoup  plus  petite,  moins  colorée  : 
quelques  variétés  font  longues  ou  blanches  ; 
elle  fe  mange  crue,  confite;  on  en  fait  une 
boiflbn  fermentée. 

Carence  J plante  vivace,  traçante,  fau- 
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yage,  dans  le  midi  de  la  France;  cultivée 
par- tout;  fatigue  peu  la  terre;  fes  feuilles  ten- 
dres nourrilTent  lesbeftiaux;  fes  racines  four- 
niffent  à la  teinture  une  couleur  rouge  , oran- 
gée, très-folide;  fraîche,  elle  eft  préférable, 
mais  elle  ne  peut  fe  tranfporter  au  loin  , qu’en 
la  deflechant  laborieufement  dans  des  fours , 
& la  pulvérifant.  On  éviteroit  ces  deux  opé- 
rations en  la  cultivant  près  des  ateliers  de 
teinture.  On  a teint  les  os  de  quelques  ani- 
maux , en  mettant  de  la  racine  de  garence 
dans  leurs  alimens. 

Orange  douce  , fruit  à pépin  de  l’oran- 
ger, petit  arbre  originaire  d’Afie,  naturalifé 
dans  le  midi  de  la  France.  Sa  fleur  recher- 
chée des  abeilles , a une  odeur  fuave , très- 
expanfive;  on  en  fait  une  eau  aromatique.  Le 
fruit  fe  mange  cru , confit  ; fe  tranfporte  au 
loin  ; on  en  prépare  une  boiflbn.  Son  écorce 
donne  de  l’huile  eflêntielle , que  le  fucre  rend 
mifcible  à l’eau.  Plufieurs  variétés  ; les  meil- 
leures ont  l’écore  mince , liffe;  on  préfère  celle 
dont  la  chair  efl:  rouge. 


Faisan , oifeau  des  bois,  originaire  d’Âfie,  25. 
naturalifé  dans  les  parties  tempérées;  fon  édu- 
cation eft  difficile  ; fait  un  grand  dégât  dans 
les  blés  ; fon  plumage  efl  beau;  fa  chair  dé- 
licate a un  fumet  qui  lui  efl  propre.  La  poule- 
faifane  pond  vers  le  commencement  de  floréal , 
couve  vingt-cinq  jours;  fes  plumes , loriqu’elle 
vieillit , prennent  l’éclat  de  celles  dé  Icn  coq. 


Pistache^  fruit  à amande  du  piflachier, 
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■ ✓ arbre  moyen,  originaire  d’Afie,  naturalifé  dans 
le  midi  de  la  France.  On  diftingue  le  pifta- 
chier  à fleur  mâle,  & à fleur  femelle  portant 
du  fruit  difpofé  en  bouquet.  La  peau  verte , 
cramoifie,  recouvre  une  coque  peu  dure,  dont 
l’amande  verdâtre,  d’une  faveur  agréable,  fe 
mange  fraîche , sèche , en  dragée  ; contient 
une  huile  fort  douce. 


Macjon f gland  de  terre ^ fane,  plante  vi- 
vace des  champs  ; jolie  fleur  papilionacée , 
purpurine , odorante  ; tubercule  à fa  racine 
de  la  forme  d’un  gland  ; peau  noire , chair 
blanche;  fe  mange  cuit  fous  la  cendre  & à 
l’eau  ; fa  faveur  efl:  celle  de  la  châtaigne  ; 
il  contient  du  fucre  & une  fécule.  Il  feroit 
utile  d’eflfayer  de  cultiver  cette  plante  comme 
fourrage  ; dans  certains  pays  on  la  cultive 
pour  fon  tubercule. 

28.  Coin  , fruit  à pépin  du  cognaffier , arbre 
moyen,  originaire  d’Afie.  Le  coin  a la  forme 
de  la  poire , efl  gros  , jaune , d’une  odeur 
agréable;  fa  chair  aftringente,  ferme;  fes  fe- 
raences  très-mucilagineufes.  Il  fe  mange  cru , 
cuit  ; parfume  les  fruits  avec  lefquels  on  le 
prépare  ; on  en  fait  une  liqueuf;  on  ie  confit 
au  fucre,  au  vin  cuit.  Le  coin  de  Portugal 
efl:  plus  gros  & préféré. 


X 

29.  ■ Cormier  , forbier  domejlique  ; grand  arbre 
ides  forêts,  beau  port;  fleurs  blanches , nom- 
jbreufes,  difpofées  en  ombelle  (ou  parafol); 
^ fruit  à pépin,  petit,  de  la  forme  d’une  poire, 
i long  ou  rond , d’une  faveur  âpre  ; il  mûrit 
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fur  la  paille,  fe  conferve  peu,  fe  mange  mou 
ou  bletti,  eft  préférable  â la  nèfle,  & rëcher- 
ché  par  les  animaux  ; fans  eau  on  en  fait  un 
dt^re  fort,  avec  de  l’eau  une  boiflfon  légère. 

Le  cormier  cultivé,  réuffit  partout,  croît  len- 
tement; fon  écorce  eft  aftringenîe;  fon  bois 
rougeâtre,  le  plus  dur  des  bois  des  grands 
arbres  de  la  France,  eft  employé  à monter 
des  outils,  faire  des  verges  de  fléau,  des  vis 
de  preflbir,  des  cylindres,  poulies,  & toutes 
les  parties  des  machines  fujettes  à frottement; 
il  doit  être  travaillé  très-fec.  Cet  arbre  utile 
eft  trop  peu  cultivé. 

Rouleau , inftrument  rural  de  bois,  de  jo. 
pierre,  de  fer,  à un  ou  deux  cylindres  fur 
deux  lignes  parallèles,  montés  dans  un  même 
chaffis , ou  fur  la  même  ligne  ; ce  dernier 
tourne  aifément  & ne  déchire  pas  le  terrein; 
uni  à fa  fiirface,  il  divife , écrafe  les  mottes, 
affermit  la  terre  fur  les  femences,  les  racines  ; 
ralentit  l’évaporation  , unit  les  gazons  ; les 
prairies;  hériflfé  de  pointes,  il  divife  mieux, 
rompt  la  croûte  qui  arrête  la  fortie  des  fe- 
mences. Le  chaffis  doit  être  auffi  garni  de 
pointes  en  dedans.  Des  rouleaux  de  fonte 
i’un  grand  poids  fervent  à affermir  les  chemins. 
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I*  tX^AiPONCE  ^ plante  bifannuelle,  laiteufe,' 
racine  pivotante , blanche  , caffante , faveur 
douce  qui  fe  mange  ainü  que  la  feuille , 
crue,  cuite.  On  peut  lâ  tranfporter  des  champs 
dans  les  jardins , pour  recueillir  la  graine  qui 
eft  très-fine,  luifante,  brunâtre,  de  culture 
difficile  ; elle  réuffit  femée  fur  une  terre  douce, 
légère,  bien  ameublie,  fans  être  couverte  au- 
trement que  de  moufle  ou  de  paille  froifïée  ; 
cette  plante  aime  l’ombre,  la  fraîcheur. 


Tvrneps , rave^  raé/ott/î,  efpèce  de  navet, 
plante  bifannuelle  ; racine  plus  ou  moins  large  , 
ronde  ou  aplatie,  terminée  en-deflbus  par  un 
filet  pivotant;  peau  blanche,  verte  ou  violette 
vers  le  collet;  chair  ferme , caffante,  blanche, 
ou  jaunâtre;  celle-ci  préférable  : cette  racine 
fe  mange  crue,  cuite  fous  la  cendre,  à l’eau, 
parfume  les  alimens  ; coupée  mince , on  la 
fait  aigrir  dans  de  l’eau  falée , comme  le  faur~ . 
crame.  Ses  poufîes  jeunes  fe  mangent  en  falade  ; 
fa  graine  donne  de  l’huile  ; toute  la  plante 
peut  nourrir , engraiffer  les  beftiaux.  Après 
une  première  récolte,  les  moutons  parqués, 
les  cochons,  fe  naurriffent  de  ce  qui  reffe. 

Le  turneps  fe  sème  dès  prairial  dans  les 
terres  légères , plus  tard  dans  les  terres  fortes , 

juiqu  a 
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jufqu’à  la  fécondé  décade  de  fruftidor  ; un  1—^ 
temps  de  pluie  eft  néceffaire  pour  le  garantir 
du  ticquet  ou  lifette  ; deux  livres  de  femence 
fiiffifent  par  arpent;  fur  la  fin  de  la  faifon  il 
en  faut  moins.  On  recouvre  peu,  on  farcie, 
on  éclaircit  à un  pied  de  diftance;  il  réuffit 
mieux  dans  les  terres  légères , fablonneufes , 
profondes  , bien  préparées;  utiîife  les  jachères , 
craint  peti  le  froid  , fatigue  peu  la  terre  , 
fert  à l’ameublir.  En  enfoui^ant  le  turneps 
par  le  labour  , il  fert  d’engrais.  Sa  variété 
à racine  jaune  fe  mange  jeune,  comme  le 
radis. 


Chicorée  sauvage,  plante  vivace,  lai- 
teufe , amère  ; ne  craint  point  le  froid  ; fe 
mange  verte  toute  l’année;  blanchie  l’automne , 
l’hiver;  cultivée  en  grand,  donne  un  four- 
rage abondant,  utile  pour  tous  les  beftiaux  ; 
les  cochons  mangent  fa  racine.  Variété  à fleur 
blanche. 


3- 


Nèfle,  fruit  du  néflier,  arbre  moyen  des 
forêts  : deux  variétés  cultivées; l’une,  à gros, 
à petit  fruit  à offelets;  l’autre,  à'  petit  fruit 
fans  ofTelets;  fe  mange blettie  crue  en  beignet; 
fa  maturité  devient Végale  au-dedans  & au- 
dehors,  en  l’agitant  dans  un  van. 


4- 


Cochon  , quadrupède  domeftique  prove- 
nant du  fanglier;  le  mâle  fe  nomme  verrat; 
la  femelle  truie  ; elle  porte  environ  quatre 
mois,  peut  mettre  bas  deux  fois  l’an,  jufqu’à 
douze  petits  à chaque  fois  ; croît  vite , vit 
vingt  ans,  craint  la  chaleur,  exige  de  la  pro- 
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prêté, fe nourrit  de  gland,  de  fon,  de  racines,, 
cherche  les  vers  , fouille , endommage  les 
prairies;  jeune,  s’engraifle  plus  ou  moins  ra- 
pidement : lorfqu’il  a acquis  toute  fa  grailTe, 
on  perd  à le  nourrir  davantage.  Son  poil  ou 
/oie,  fa  peau  font  employés  dans  les  arts.  La 
graiüTe  de  fa  peau  fous  le  nom  de  lard,  celle 
de  fes  inteftins  fous  le  nom  de  fain-doux , 
ainfi  que  fa  chair,  fe  mangent  frais,  falés 
ou  fumés,  & affaifonnent  les  autres  viandes; 
le  fang , les  intêftins  fe  mangent  auffi. 

La  variété  connue  fous  le  nom  de  cochon 
de  Chine  , Siam  , Tunquin  , a le  dos  cambré, 
le  ventre  pendant  jufqu’à  terre  ; eft  plus 
petite,  croît  vite,  s’engraiffe  plus  prompte- 
ment & à moindres  frais  que  le  cochon  or- 
dinaire; fa  chair  eft  plus  délicate. 

Mâche  , doucette , plante  annuelle , fau- 
vage , potagère  ; plufteurs  variétés  ; fe  mange 
crue  , cuite  , mêlée  à l’ofeille  , l’adoucit  ; les 
agneaux  la  recherchent  ; fe  fème  depuis  prai- 
rial jufqu’en  frudidor.  Sa  graine  de  trois  à 
quatre  ans , préférable  ; encore  bonne  à fept , 
huit  ans. 

Chou-fleur  , plante  annuelle  potagère, 
provient  du  chou  ; fe  foutient  fans  dégénérer 
par  les  arrofemens  dans  une  terre  bien  amen- 
dée ; redevient  chou  lorfqu’on  le  néglige  ; fa 
culture  difficile  ; l’art  en  procure  de  frais  toute 
l’année  ; fe  mange  cuit  ; fe  conferve  frais , 
dépouillé  de  toutes  Tes  feuilles  grandes  & 
petites  dans  un  lieu  fec  , obfcur  ; on  le  con- 
ferve auffi  confît , féché.  Ses  variétés  -font  le 
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tendre  OU  hâtif  ^ demi-dur ^ dur  ; 11  réu/ïit  mieux  l“’Z 
femé  fur  couche  ; aflèz  fort , on  le  tranf-  ' 
plante  avec  fa  motte  en  pleine  terre. 

Miel  , fubftance  douce , fucrée  , raffemblé  | 8. 
dans  les  ruches , dans  le  creux  des  arbres  , 
par  les  abeilles  fauvages , domeftiques , qui  le 
récoltent  au  fond  des  fleurs;  elles  préfèrent 
les  plantes  aromatiques.  En  automne  , le  far- 
razin , la  bruyère  font  leur  principale  ref- 
fource  ; mais  le  miel  en  eft  peu  eflimé.  Le 
tilleul  eft  regardé  dans  le  Nord  comme  four- 
niflânt  le  meilleur.  Les  abeilles  rempliffent 
leur  eftomac  du  miel  quelles  butinent  ; une 
partie  les  nourrit  ; elles  dégorgent  le  lurplus 
dans  les  alvéoles  élevées  de  la  ruche  : la  réu- 
nion de  ces  alvéoles  forme  les  rayons  ou 
gâteaux.  Pour  obtenir  le  miel  vierge^  on  fuf- 
pend  les  gâteaux  au  fortir  de  la  ruche , dans 
un  linge  propre  , au  de^us  d’un  vafe  de  terre , 
dans  un  lieu  fans  feu  ni  foleil  : on  retourne 
de  temps  en  temps  les  gâteaux  pour  en  faci- 
liter l’écoulement.  Le  miel  qu’on  retire  au 
foleil , . ou  en  prelfurant  les  gâteaux  , prend 
le  goût  de  la  cire.  Le  meilleur  efl  blanc  , 
ferm.e , grenu.  On  le  mange  en  nature  ; on 
en  fait  une  boiflbn  fermentée  , appeîlée  hydro- 
mel, qu’on  perfeéiionne  en  la  mettant  dans 
des  tonneaux  qui  ont  contenu  de  bon  vin  ; 
on  en  obtient  de  l’eau-de-vie , du  vinaigre. 

Le  miel  pétri , cuit  avec  la  farine  de  feigie  , 
fait  le  pain  X épice.  Il  remplace  le  fucre  dans  \ 
les  confitures  & autres  ufages.  11  feroit  utile  j 
de  mettre  dans  le  voifinage  des  ruches , des  | 
plantes  choifies , à fleurs  tardives.  j 
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GENikvRE  ^ baie  noire  du  genevrîer,  petit 
arbre  toujours  vert  des  forêts , des  lieux 
flériles  , qui , par  fes  émanations  aromatiques, 
purifie  l’air  où  il  végète  ; croît  lentement , 
s’élève  de  graine  femée  à l’inftant  de  fa  matu- 
rité , reprend  difficilement  par  la  transplan- 
tation. On  mange  le  genièvre  fous  forme 
d’extrait;  on  en  fait  une  infufion  , un  ratafia; 
avec  de  l’eau , il  fermente , fait  une  boiflbn 
faine , agréable  ; il  donne  une  huile  effen- 
tieiîe;  l’eau-de-vie  de  grain  aromatifée  avec 
ces  baies , donne  l’eau-de-vie  de  genièvre.  Son 
bois  très-dur  efl  employé  dans  les  arts. 

Pioche^  outil  de  deux  fortes  ; l’une  à fer 
pointu  , fert  à divifer  la  terre  , la  pierraille; 
l’autre  à fer  carré , très  - convenable  pour 
lever  les  arbres  deftinés  à être  plantés.  Dans 
l’une  & l’autre , le  fer  un  peu  recourbé  eft 
de  dix  à quinze  pouces  de  long  ; le  manche 
de  bois  , de  deux  pieds  & demi. 

Cire  , fubftance  dudile  , inflammable , 
qu’on  retire  des  ruches;  elle  provient  de  la 
pouffière  que  les  abeilles  recueillent  fur  les 
étamines  des  fleurs , & qu’elles  raffemblent 
en  pelote  dans  les  cavités  de  leurs  pattes. 
Elles  en  mettent  une  partie  en  magafin  ; la 
plus  confidérable  acquiert  dans  leur  eftoraac 
les  propriétés  de  la  cire  ; elle  éfl  alors  blanche. 
Les  abeilles  en  font  des  alvéoles  ou  petites 
loges  très-régulières  , à fix  flices , où  elles 
dépofent  leurs  provifions  & leurs  œufs  ou 
couvain.  Ces  alvéoles  font  difpofées  en  rayons 
ou  gâteaux,  La  cire  jaunit  dans  la  ruche  par 
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les  émanations  qui  y circulent.  Le  miel  ex-  ^ ^ " 
primé  , on  lave , on  fond  la  cire  dans  l’eau 
chaude  ; on  la  met  en  pains  pour  le  com- 
merce. Elle  eft  alors  jaune  , grafle  , légère , 
d’une  bonne  odeur.  Pour  blanchir  la  cire  , on 
la  fond  de  nouveau  ; on  la  fait  couler  par 
filet  délié  fur  un  cylindre  horizontal , plon- 
geant à moitié  dans  l’eau  froide  ; on  tourne 
le  cylindre  , la  cire  fe  fige  & fe  déploie  en 
rubans  minces  qu’on  étend  fur  de  la  toile 
à la  rofée.  Tout  corps  froid  , arrondi , poli, 
plongé  dans  la  cire  fondue , en  prend  une 
couche  , la  fige , & peut  auffi  fervir  à la 
réduire  en  lames  minces  pour  le  blanchiment. 

En  perdant  fa  couleur , elle  perd  fon  odeur 
& devient  caffante.  Pure , imprégnée  de  diver- 
fes  couleurs  , on  en  fait  des  bas-reliefs  , des 
figures , des  objets  d’étude  pour  l’anatomie  ; fa 
dudilité  la  rend  propre  à plufieurs  arts  ; on 
en  fait  des  bougies.  L’éducation  des  abeilles 
doit  être  encouragée,  pour  trouver  en  France 
toute  la  cire  néceflaire  à la  confommation. 


Raifort  , cran , plante  vivace  des  lieux 
frais  , racine  groffe , longue  , blanche , char- 
nue ; faveur  piquante  ; contient  du  foufre  & 
de  la  fécule  ; fe  mange  crue  avec  les  alimens 
qu’elle  affailbnne  ; remplace  la  moutarde  ; 
réduite  en  poudre  , eft  utile  dans  les  voyages 
de  long  cours.  Ses  feuilles  longues  peuvent 
nourrir  les  beftiaux.  On  force  la  racine  à 
pivoter,  en  coupant  au  printemps  les  petites 
racines  autour  du  collet. 


12. 


CèoRE  DU  Liban  J grand  arbre  réfineux , 
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toujours  vert,  originaire  des  montagnes  d’Afie, 
cultivé  en  France  depuis  1730.  Ses  branches 
horizontales,  très- ramifiées  , s’étendent  au 
loin  : fa  forme  eft  pyramidale  ; fa  pointe  s’in- 
cline vers  le  nord.  11  eft  foncé  en  couleur  ; 
fon  ombrage  épais , fombre  ; fon  port  impo- 
fant  ; fon  fruit  ou  cône  ,|de  la  grofléur  du 
poing  , commence  à donner  en  France  de 
bonnes  graines.  Il  fe  multiplie  de  femences , 
réuffit  dans  tous  les  terrains  ; jeune  , craint  le 
froid  ; âgé  , y réfifte  ; fon  bois  odorant , 
blanc  rougeâtre , d’un  tiftu  fin  , ferré  , 8c 
prefque  incorruptible , feroit  très-utile  dans 
les  arts.  Sa  réfinè  eft  d’une  odeur  agréable. 
Le  bois  de  cèdre  du  commerce  eft  celui  du 
gemvrkr  de  Virginie  ^ ou  chdre  rouge. 

Sajpin  a feuille  d'if  , grand  arbre  rélî- 
neiïx,  toujours  Vert  , de  nos  montagnes.  Il 
réfifte  au  plus  grand  froid,  craint  le  foleil ; 
jeune , il  reprend  & repouffe  bien  fous  les 
autres  arbres  , feuilles  plates , rayées  de  blanc 
en  deffous;  fruits  ou  cônes  dont  la  pointe  eft 
dirigée  en  haut.  On  le  confond  zv te  épicéa , 
dont  la  feuille  eft  cylindrique  & le  fruit 
pendant. 

La  réfine  du  fapin  eft  la  térébenthine  du 
commerce  ; diftillée , donne  une  huile  eÿen~ 
tieLle  , connue  fous  le  nom  d’efprit  ou  effence 
de  térébenthine.  Son  bois  fert  dans  la  mâture , 
eft  très-employé  dans  les  arts,  varie  peu  en 
longueur  par  la  chaleur,  d’une  longue  durée 
fous  l’eau  , fous  terre.  La  fécondé  écorce  dé- 
tachée au  printemps , eft  employée  dans  le 
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nord  comme  aliment.  Ses  jeunes  branches 
peuvent  fuppléer  au  houblon  dans  la  bière,  j 


Chevreuil  ^ quadrupède  des  forêts,  des  ij. 
lieux  montueux  , armé  d’un  bois  peu  rameux , i 
qui  tombe  en  automne  ; vit  en  famille , eft  : 
fidèle  à fa  femelle , ne  s’apprivoife  jamais  | 
parfaitement , dévaile  les  champs  , s’élance  , i 
faute  très-haut  pour  rompre  fa  trace  lorfqu’il 
eft  pourfuivi.  Sa  femelle  porte  cinq  mois  & 
demi  ; fa  peau  eft  employée  fous  le  faux  nom 
de  peau  de  daim  ; fa  chair  eft  délicate. 

Ajonc  , jonc  marin , arbriffeau  épineux  , i6. 
toujours  vert , fleur  papilionacée  qui  paroît 
deux  fois  l’an  ; croît  dans  les  mauvaifes 
terres  ; fenfible  au  grand  froid  ; fait  des  haies  ; 
tranfplanté  , repreiid  difficilement  ; coupé 
jeune  & écrafé , fournit  aux  beftiaux  un 
fourrage  fain  ; vieux , fert  à brûler  ; pourri , 
fait  engrais. 

CrPRks , arbre  moyen  , réfineux,  odo-  17. 
tant , toujours  vert , originaire  du  Levant  ; 
porte  fur  le  même  pied  des  fleurs  mâles  & 
femelles  féparées.  Les  étamines  des  premières 
répandent  au  printemps  une  pouffière  jaune 
très-abondante.  Aux  fleurs  femelles  fuccède 
un  fruit  articulé , nommé  noix  de  cyprès  , 
fon  aftridlion  pourroit  le  rendre  utile  dans  la 
teinture  & autres  arts  ; il  contient  plufieurs 
graines.  Son  bois  ferré , blanchâtre , prefque 
incorruptible  , peut  croître  dans  les  mauvais 
terreins  ; craint  les  grands  froids.  Deux  varié- 
tés , l’une  à branches  ouvertes,  l’autre  de 
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forme  pyramidale  , font  mal-à-propos  nom- 
mées la  première  mâle , la  fécondé  femelle. 
La  forme  pyramidale  du  dernier , fa  verdure 
perpétuelle  , fon  odeur  balfamique , l’ont  fait 
planter  près  des  tombeaux  , par  les  anciens. 

Z/£RR£,  arbriffeau  grimpant,  rélineux  , 
toujours  vert  ; feuilles  luifantes , épaiffes , d’un 
vert  obfcur;  graines  noires,  en  bouquet.  Il 
s’attache  aux  arbres,  aux  murailles,  les  dé- 
truit , garnit  les  lieux  ombragés  ; fon  bois  léger , 
fpongieux,  peut,  à défaut  de  liège,  en  tenir 
lieu;  il  donne  une  réiine  appellée  gomme  de 
lierre.  Le  bois  des  racines  fort  à,  affiler  des 
outils.  Ses  variétés  font  à feuilles  panachées 
de  blanc,  de  Jaune,  & à fruit  jaune. 

Sabine  , arbriffeau  rélîneux  toujours  vert , 
originaire  du  midi  de  la  France,  du  genre 
du  genevrier  ; aime  l’ombre  ; fa  forme  eft  ir- 
régulière, fon  odeur  très- forte.  Deux  efpèces, 
l’une  à feuille  de  cyprès,  improprement  ap- 
peilée  mâle , c’eft  la  plus  commune  ; l’autre 
à feuille  de  tamaris,  improprement  appellée 
femelle  ; l’une  & l’autre  varient  à feuilles  pa- 
nachées. 

Hoyau ^ inftrument  aratoire;  fer  long  de 
1 5 à 20  pouces , également  courbé  dans  toute 
fa  longueur  : cette  courbure  mefurée  à fon 
milieu , donnera  un  rayon  de  deux  pouces 
& demi  de  long;  largeur  du  fer,  près  de/œi/, 
deux  pouces;  à fon  extrémité  oppo fée,  cinq  : 
manche  de  bois  courbé,  de  deux  pieds  de 
long;  l’efpace  entre  le  bout  large  du  fer. 
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& la  partie  du  manche  qui  y répond  , eft  ' 
d’un  pied.  Le  hoyau  tient  le  milieu  entre  la 
pioche  carrée  à fon  extrémité  & la  houe  ; il 
fert  avec  avantage  dans  les  terres  fortes  & 
pierreufes. 

Érable- su CRE , grand  arbre  originaire  de  2I. 
l’Amérique  feptentrionale , connu  en  France 
depuis  peu  d’années,  encore  rare;  réuffiroit 
dans  nos  montagnes.  Sa  graine  doit  fe  femer 
peu  de  temps  après  fa  maturité  ; longue  à 
germer.  Les  Américains  en  récueillent  la  sève 
avant  la  fortie  des  feuilles,  en  perçant  la  tige 
des  arbres  vigoureux  d’un  trou  incliné , de 
cinq  pouces  de  profondeur  , d’un  pouce  de 
diamètre  , dans  lequel  on  met  une  canule. 

Cette  sève  eft  d’autant  plus  abondante  , qu’il 
ÿ âeu  plus  de  neige  ; évaporée  dans  des  chau- 
dières, donné  un  fucre  qui,  rafîné , criftal- 
life  comme  le  fucre  ordinaire  , en  a toutes 
les  qualités , & fait  une  branche  confidérable 
de  commerce.  Son  bois  efl  propre  au  chauffage 
& aux  arts.  L’érable-iucre  reffemble  à ïérable- 
plane;  il  en  diflere  en  ce  qu’il  n’eft  pas  lai- 
teux , & que  les  écailles  de  fon  bouton  font 
bordées  de  noir.  On  prend  fouvent  pour  l’éra- 
blq-fucre,  d’autres  efpèces  d’érables. 

Bruyère  , arbufte  toujours  vert.  Dix  ef-  11. 
pèces  indigènes  dont  une  fleurit  fous  la  neige  ; 
quelques-unes  font  odorantes.  Les  fleurs  font 
agréables,  de  couleur  blanche,  verte,  rofe, 
rouge,  pourpre  ou  mélangée  fuivant  les  ef- 
pèces ; elles  fe  fuccèdent  toute  l’année  & four- 
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niiTent  beaucoup  de  miel.  La  bruyère  croît 
ordinairement  dans  les  lieux  fablonneux,  les 
liertiÜle  par  fon  terreau  très-bon  à employer 
dans  les  cultures  foignées.  La  bruyère  fert  à 
faire  des  balais,  à faire  monter  les  vers-à- 
foie  ; on  en  fait  la  litière  des  animaux  ; ré- 
duite en  poudre , peut  fervir  de  tan  ; elle  fait 
un  bon  chauffage;  fa  cendre  eft  ùn  bon  en- 
grais, & contient  beaucoup  de  potaffe. 

Roseau  y canne,  grande  plante  vivace, 
ligneufe , du  fud  de  la  France  ; fes  tiges  droites  , 
creufes , forment  des  tubes  divifés  par  des 
nœuds  efpacés  également  ; s’élèvent  de  lO 
à 15  pieds;  leur  fùrface  dure  eft  comme  ver- 
niffée.  On  en  fait  treillages , peignes , canettes 
de  tifferand , quenouilles , fupports  de  ligne 
pour  la  pêche.  On  les  fubftitue  aux  échalas^ 
refendues,  font  employées  comme /atres.*  elles 
font  durables.  Sa  racine  eft  fucrée  ; on  mange 
les  premières  pouffes.  Cette  plante  aime  l’hu- 
midité,  la  chaleur.  Une.variétépanachée,  plus 
délicate,  eft  nommée  tgjeau- ruban.  On  con- 
fond fous  le  nota  &€  toI eau  plufieùrs  plantes 
qui  ont  des  noms  particuliers. 

O SEILLE , plante  vivace,  acide,  fauvage, 
cultivée;  fa  racine' charnue,  pivotante,  sèche, 
donne  à l’eau  une  couleur  rouge  : fes  feuilles 
fe  mangent  cuites,  fe  confervent  confites;  les 
beftiaux  la  mangent.  Plufieurs  variétés , la 
grande  ou  vierge,  la  longue,  la  ronde,  la 
jaune  ; la  première  ne  donne  point  de  graines  , 
le  multiplie  de  drageons  ; les  autres  de  graines. 
Une  autre  efpèce  fauvage , appellée  furelk , 
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très-petite,  plus  acerbe  qu’acide,  eft  recher- 
chée des  moutons.  Ce  qu’on  appelle  fel  d’o- 
feille  eft  retiré  de  la  plante  allduia  ou  pain 
de  coucou. 
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Grillon  y cricri  y infefte  qui  habite  les 
fournils  & autres  lieux  chauds  : le  mâle  fa- 
tigue par  fon  cri  : le  fiége  de  ce  bruit  eft 
dans  les  ailes  ; il  change  brufquement  de  place 
aiiffi-tôt  qu’il  a crié  ; eft  difficile  à prendre , 
fait  du  dégât  dans  la  farine,  les  alimens;  la 
lumière  l’attire. 


25. 


Pignon  r)ot/Ar,femence  du  fruit  ou  cône  26. 
du  pin  cultivé , arbre  toujours  vert  du  fud 
de  la  France,  tige  haute,  tête  étalée.  Ce  fruit 
eft  la  pomme  de  pin  des  fculpteurs;  l’enve- 
loppe ligneufe  du  pignon  contient  une  amande 
agréable , émulfive,qui  fournit  une  huile  douce. 

Elle  fe  mange  fraîche , sèche,  en  dragée;  on 
en  fait  le  pignokty  efpèce  de  confiture. 

Liège,  écorce  épaifle  d’un  à deux  pouces,  xy. 
légère,  fouple,  compreffible,  élaftique,  d’un 
chêne  vert,  arbre  du  fud  de  la  France.  Tous 
les  dix  ans  environ  , dans  le  temps  de  la 
sève , on  la  coupe  fur  l’arbre  par  tables  de 
4 à 5 pieds  de  long,  à l’aide  d’une  petite 
coignée;  on  la  fépare  avec  le  manche  fait 
en  coin , en  ménageant  le  liber  ou  fécondé 
écorce , fans  laquelle  il  né  reviehdroit  point 
de  liège  : l’écorce  des  vieux  arbres  eft  pré- 
férable. On  la  flambe  pour  la  fécher  ; on  la 
lave;  on  la  dreffe  en  la  chargeant.  Le  liège 
fert  à faire  des  bouchons,  femelles,  bouées 
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‘ pour  les  ancres,  chapelets  pour  les  filets  de 
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pêcheurs,  vafes  à rafraîchir  ; il  fert  aufli  à 
polir  les  métaux;  réduit  en  charbon,  il  donne 
un  noir  employé  dans  les  arts.  On  trempe 
le  liège  dans  des  fubftances  graffes , pour  qu’il 
n’abforbe  pas  rhumidité;  on  le  recouvre  de 
réfine , pour  empêcher  les  liqueurs  de  s’éva- 
porer à travers. 

Truffe  f tubercule  fongueux,  informe, 
furface  rude,  gercée,  comme  chagrinée  ; elle 
efl:  cafîante,  charnue,  odorante,  noire  en  de- 
hors & en  dedans,  quelquefois  marbrée.  Elle 
croît  fous  terre  fatis  racine,  ni  tige,  ni  feuille 
qui  l’accompagnent;  parvient  jufqu’à  4 pouces 
de  diamètre  : les  cochons  en  font  friands , 
aident  à la  découvrir  ; on  dreffe  auffi  des 
chiens  à cette  recherche.  On  la  trouve  près 
des  chênes  du  côté  du  nord  à peu  de  pro- 
fondeur , quelquefois  au  pied  du  charme.  La 
tede  au  defifus  eft  ftérile  ; on  y remarque 
des  infeâes  volans.  On  ignore  encore  la  ma- 
nière de  la  reproduire.  La  nature  la  multiplie 
principalement  dans  le  département  de  la 
Dordogne.  Elle  fe  conferve  dans  l’huile , ou 
féchée  en  poudre.  On  la  mange  cuite  , alTai- 
fonnée;  elle  parfume  les  viandes.  On  en  trouve 
une  variété  blanche  dans  plufieurs  départe- 
mens  & dans  le  Nord. 

Olive  , fmit  à noyau  de  l’olivier,  petit 
arbre  originaire  du  fud  de  l’Europe,  fauvage  , 
cultivé  dans  les  départeraens  méridionaux  de 
la  France;  il  craint  le  froid.  On  affure  que 
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ce  fruit , quelle  que  foit  fa  groffeur , préfente , 
dans  la  même  efpèce , le  même  rapport  de 
volume  entre  le  noyau  & la  pulpe.  L’olive 
cueillie  avant  fon  entière  maturité , eii  leffi- 
vée  pour  lui  ôter  fon  amertume  ; elle  fe 
conferve  , fe  tranfporte , & fe  mange  confite 
au  fel  ; mûre , fe  mange  fraîche  , afïaifonnée. 
Cueillie  à la  main  à fon  point  de  maturité , 
on  la  réduit  en  pâte  fous  la  meule  : cette 
pâte  mife  dans  des  facs  de  jonc  , donne  fous 
la  prefTe  une  première  huile,  appellée  vierge. 
Une  fécondé  preffion  donne  une  huile  moins 
parfaite.  Le  marc  détrempé  à l’eau  bouillante , 
& preffuré  de  nouveau  , donne  une  huile 
grolîière , employée  pour  le  favon.  L’huile 
pure  fe  fige  facilement  : au  milieu  d’une  mafî'e 
figée,  il  refte  toujours  une  petite  partie  fluide 
très-pure,  préférée  pour  les  ufages  de  l’hor- 
logerie. L’huile  mife  dans  des  tonneaux  , 
dépofe  fa  lie  ; pour  la  conferver  , on  la  fou-  ' 
tire  plufieurs  fois.  Le  marc , appellé  grignon , î 
fait  de  bonnes  couches  de  jardin  ; il  s’échauffe 
& conferve  fa  chaleur  près  de  deux  ans  ; il  ^ 
fert  de  chauffage. 

Plufieurs  variétés  : la  plus  efiimée  pour 
i’huiie  fine , efl  celle  nommée  aglandou  ; pour 
manger  confite , la  laurine.  L’olive  cueillie 
dans  des  terreins  graveleux , fournit  moins 
d’huile , mais  elle  efi:  peu  délicate. 

Pelle.,  outil  très- varié  dans  fes  formes  & 
dimenfions,  plus  ou  moins  creufe,  de  bois  de 
hêtre  ordinairement,  quelquefois  recouverte 
de  tôle  à fon  extrémité  ^ fert  à différcns  tra- 
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vaux  ruraux  & domeftiques,  à remuer  la  terre, 

la  pierraille  : on  en  durcit  le  bois  par  le  feu. 
La  pelle  en  fer  à manche  de  bois  eft  préféra- 
ble, dure  plulieurs  années, fatigue  moins  l’ou- 
vrier. 
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NIVOSE, 
Mois  de  la  neige. 


Ji  oi/RBE,  foffiîe  combuflible , débris  de 
végétaux  paiîant  à l’état  bitumineux,  des  lieux  j 
qui  ont  été  ou  font  marécageux.  La  tourbe  ! 
eft  fpongieufe,  légère  ou  compare  , fibreufe  ; 
ou  non  ; fa  couleur  eft  du  brun  au  noir  ; s’é-  ! 
chauffe  entaffée  à l’air , fi  elle  eft  humide  ; : 
s’y  enflamme , fi  elle  abonde  en  pyrites  ; i 
exhale  en  brûlant  une  mauvaife  odeur , qu’elle 
perd  en  la  réduifant  en  charbon. 

La  carbonifation  de  la  tourbe  fe  fait  comme 
celle  du  bois , par  un  feu  étouffé , ou  par 
une  diftillation  en  grand  dans  un  four  en 
brique  enfoncé  en  terre  , au  deffpus  & au  our 
duquel  on  pratique  des  canaux  de  circulation 
oîi  l’on  entretient  du  feu. 

Il  fe  dégage  de  la  tourbe,  par  ce  dernier 
procédé , de  l’eau  & une  huile  ou  goudron 
contenant  de  l'ammoniaque  ( alkali  volatil  ). 
Lorfque  l’opération  eft  finie  , on  laiffe  ré- 
froidir.  La  tourbe  fe  trouve  réduite  du  tiers 
ou  de  moitié , en  un  charbon  noir  fonore , 
dont  on  fe  fert  dans  plufieurs  atteliers  ; l’ufage 
doit  en  être  encouragé. 

La  tourbe  compare  eft  la  plus  propre  à 
réduire  en  charbon  ; la  légère  eft  fufcepiible 
de  culture , peut  faire  un  bon  engrais  pour 
les  terres , & fa  cendre  pour  les  prés.  Un 
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fol  tourbeux , pénétré  d’eau , eft  ordinaire- 
ment tremblant. 

Les  départemens  de  la  République  où  l’on 
connoît  des  tourbières  exploitées  ou  non  , 
font  : Paris  , Seine  & Oife  , Seine  inférieure , 
Oife  , Somme  , Pas-de-Calais  , Aifne  , Seine 
& Marne,  Marne,  Mofelle , Meufe,  Meur- 
the  , Isère  , Drôme , Mont  - Blanc , Jura  , 
Aude,  Pyrénées,  les  Landes,  Bec-d’Ambès, 
Dordogne  , Charente  inférieure  , Deux- 
Sèvres  , Loire  inférieure  , Indre , Sarthe  , 
Eure.  On  préfume  qu’il  en  exifte  dans  d’au- 
tres départemens. 

Houille  , charbon  de  terre  , combuftible 
précieux  très-abondant  en  France , qui  fe 
trouve  par  veines , couches  , amas , dans  le 
fein  de  la  terre  , à différentes  profondeurs. 
Il  eft  noir  , luifant , feuilleté  , quelquefois 
grenu , friable , compare  ou  léger , pur  ou 
terreux  , fec  ou  gras.  11  fe  divife  à l’air  humide , 
s’échauffe  & quelquefois  s’enflamme.  Il  eft 
employé  très-utilement , & fans  aucun  dan- 
ger , dans  un  grand  nombre  d’arts  , même 
dans  la  boulangerie , en  chauffant  le  four 
par  l’extérieur  comme  pour  la  carbonifation 
de  la  tourbe.  Le  plus  léger  s’allume  prompte- 
ment , dure  peu  ; le  plus  compaâe  s’allume 
difficilement , chauffe  mieux,  plus  long-temps  : 
le  charbon  gras  eft  celui  qui  au  feu  fe  bour- 
fcuffle  , fe  colle , fait  la  voûte , donne  une 
grande  chaleur  ; c’eft  le  meilleur  pour  fonder 
le  fer  & rafîner  i’acier. 

On  l’épure  , comme  on  fait  le  charbon  de 
bois  ; on  le  met  par  petits  tas , qu’on  cou  vre 

de 


Nivôse.  _ 49Urs, 

de  terre  en  y pratiquant  des  foupiraux.  On  

allume  par  le  bas , & l’on  bouche  toutes  les 
ouvertures.  Il  perd  de  fon  poids  dans  cette 
opération  , & augmente  de  volume.  On  l’é- 
pure auffi  dans  des  fours  ; le  menu  du  charbon 
de  terre  gras  s’y  aglutine,  fait  des  maffes  , 

& peut  être  employé  dans  les  hauts  four- 
neaux , dans  les  arts  métallurgiques  & dans 
les  ufages  domeftiques.  On  pétrit  auffi  le 
menu  avec  de  l’argile , pour  faire  un  chauf- 
fage économique. 

Le  charbon  de  terre  donne , par  une  dif- 
tillation  en  grand  , une  eau  ftyptique  & une 
huile  ou  goudron , qu’on  peut  employer  dans 
la  marine  & à la  préparation  des  cuirs. 

Il  fe  trouve  du  charbon  de  terre  dans  la 
plupart  des  départemens  de  la  France,  11 
alterne  avec  les  couches  de  grès, de  fchihes  ou 
de  calcaires , dans  les  montagnes  fecondaires 
les  plus  voifines  des  montagnes  primitives. 

Bitume  , fubftance  minérale , inflamma- 
ble , liquide  ou  folide  , d’une  odeur  forte  , 
défagréable.  Il  fe  trouve  pur  ou  mêlé  dans 
le  fein  de  la  terre  ; s’élève  dans  les  grandes 
chaleurs  du  fond  des  eaux , ou  découle  de 
la  terre  & de  quelques  rochers  qui  en  font 
imprégnés.  Le  pétrole , Vafphalte  , la  poix  miné- 
rale , le  charbon  de  terre  , le  jai  ou  jayet , le 
fuccin  ou  ambre  jaune  , font  des  bitumes  ; on 
les  trouve  dans  le  voifinage  des  volcans  & 
des  fources  falées  ; le  fuccin  fe  trouve  fur  le 
bord  de  quelques  mers. 

Souffle  , fubflance  minérale  très-inflam-  4. 
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mable  , jaune  , légère  , caHante  f pure  ou 
combinée , informe  ou  criilallifée , quelque- 
fois demi-tranfparente.  Le  foufre  donne  en 
brûlant  une  vapeur  fuffocante , connue  fous 
le  nom  ^aciâ&  fulfureux  , dont  on  fe  fert  pour 
tuer  les  animaux  malfaifans , en  i’introduifant 
dans  leur  retraite.  Cette  vapeur  blanchit  la 
laine  , la  foie , mais  les  altère  ; décolore  les 
fleurs,  les  étolFes.  Fondu,  mêlé  avec  la  bri- 
que pilée , fert  à fceller  le  fer  dans  la  pierre  ; 
on  en  fait  des  allumettes , des  mèches  pour 
foufrer  les  vins  ; coloré  , il  fert  à prendre 
des  empreintes  ; pulvérifé  , il  entre  pour  un 
huitième  dans  la  poudre  à tirer.  Une  poignée 
de  foufre  allumé  éteint  le  feu  dans  les  tuyaux 
de  cheminée , en  les  bouchant  dans  le  haut 
& fur- tout  dans  le  bas.  Chauifé  dans  des  vaif- 
feaux  clos  , il  s’élève , fe  fublime  en  fleurs 
de  foufre.  On  le  retire  ordinairement  des 
pyrites;  il  exifte  en  filon  mêlé  à du  sablé, 
entre  Dore-l’Eglife  & Arlan  ; on  le  trouve 
auffi  dans  les  volcans  & dans  quelques  fubf- 
tances  animales  & végétales.  Le  foufre  donne 
V acide  fidfurique , connu  fous  le  nom  impropre 
d'huile  de  vitriol  ou  d'acide  vitriolique. 

Chien,  quadrupède  de  forme,  de  gran- 
deur, de  couleur,  de  caradère  dîfFérens;  fau- 
vage,  domeftique.  Ses  variétés  font,  oreilles 
droites  ou  pendantes,  tête  ronde  ou  alongée, 
lèvres  pendantes,  dos  relevé,  jambes  torfes, 
poil  ras,  long,  frifé , fans  poil.  Le  chien  a 
î’odorat  fin,  boit  en  lapant,  mange  avidement, 
quelouefois  par  jaloufie,  guérit  fes  plaies  en 
les  léchant,  a le  fommeil  léger,  aboie, hurle, 
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met  de  l’accent  dans  la  voix  pour  exprimer  ' ' 

{a  joie,  la  douleur,  la  crainte,  fa  vigilance, 
fa  colère,  fa  viètoire  ou  là  défaite.  Il  perd 
la  voix  dans  quelques  pays  chauds.  Dans 
fa  courfe,  la  ligne  de  fon  corps  eft  oblique 
à la  diredion  de  fa  route.  C’eft  le  plus  in- 
telligent des  animaux  domeftiques  ; il  eft  fuf- 
cepîible  de  bonne , de  mauvaife  éducation  ; 
maltraité , tenu  à la  chaîne , il  devient  ram- 
pant, craintif,  vindicatif,  méchant,  traître; 
la  liberté , les  bons  traitemens  le  rendent  gai , 
carelfant , fidèle,  docile  , patient,  courageux. 

Ami  de  l’homme,  il  le  luit,  voyage,  le  re- 
pofe , vit  en  fociété  avec  lui , partage  les 
dangers,  le  défend,  raffemble,  garde,  con- 
duit fes  troupeaux , veille  fur  ce  qui  lui  ap- 
partient, vient  mettre  à fes  pieds  la  proie 
qu’il  a pourfuivie  dans  les  champs,  les  bois 
S’il  perd  l’odorat  en  fuivant  une  pille , on 
le  lui  rend  en  lui  mouillant  le  nez.  11  fert 
à tirer  des  fardeaux , à mouvoir  quelques  ma- 
chines. Sa  femelle  porte  foixante-trois  jours, 
de  quatre  à huit  petits  ; il  vit  vingt  ans.  La 
laine  du  barbet , la  foie  de  l’épagneul  font 
employées  ; fa  peau  ell  très-recherchée  ; on 
mange  fa  chair  dans  quelques  pa5''s  ; on  lui 
trouve  la  faveur  de  celle  du  mouton.  Dans 
les  îles  de  la  mer  du  Sud , on  nourrit  les  chiens 
de  végétaux  ; ils  font  Ilupides , hébétés. 

/ 

Lave  , matière  provenant  des  terres , des  ' 
pierres  calcinées , tondues  dans  les  entrailles 
des  volcans,  & qui  en  ell  fcrtie  comme  un 
torrent  de  feu  ; ardente  , elle  ell  fluide , molle 
ou  pulvérulente  ; réfroidie  , elle  ell  en  mafle 
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informe  ou  régulière  , en  boules , en  tables  5 
en  prifmes  ou  bafaltes , à 3 , 4 , 5 , jufqu  à 
9 faces.  La  lave  eft  légère  , poreufe  ou  com- 
paéle , tendre  ou  dure  ; fes  couleurs  varient  ; 
les  plus  ordinaires  font  entré  le  gris  et  le 
noir  ; il  y en  a de  blanches.  Elle  étincelle  an 
briquet , eft  excellente  dans  la  conftruélion , 
durcit  à l’air  ; on  en  fait  des  meules  de  mou- 
lin. Les  fcories  volcaniques , le  gravier  ou  la 
po^olant  font  recherchés  pour  faire  des  voûtes 
folides  , légères  ; pour  les  travaux  tous  l'eau, 
& tout  ce  qui  demande  un  bon  ciment.  La 
lave  fe  vitrifie  aifément;  on  en  fait  des  bou- 
teilles d’un  verre  noir , léger , qui  quelque- 
fois eft  attaquable  aux  acides. 


7- 


Terre  végétale  ^ ou  terre  propre  à 
recevoir  les  femences  des  plantes  , à en  favo- 
rifer  la  végétation.  Elle  eft  compofée  de  terres 
calcaire  , argileufe  , fablonneufe , & des  pro- 
duits de  la  décompofition  des  végétaux , des 
animaux , de  manière  à ne  paroître  former 
qu’une  terre  homogène.  Elle  eft  légère  ou 
forte , meuble  ou  terrée , sèche  ou  fraîche , 
graffe  , profonde  , fuivant  la  proportion  , la 
nature  des  fubftances  qui  la  compofent , l’in- 
timité, la  profondeur  du  mélange.  Elle  prend 
le  nom  de  la  fubftance  qui  y domine.  La 
meilleure  terre  végétale  eft  douce , fine , facile 
à diviler;  s’imprègne  aifément  d’humidité  ; la 
retient  au  degré  le  plus  convenable  pour  une 
bonne  végétation , & durcit  difficilement.  Les 
terres  Inférieures  en  quahté  peuvent  être 
amendées  par  le  mélange  d’autres  terres  ou 
de  marnes argileufes,  fablonneufes  ou  calcaires. 
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choîfies  pour  leur  fournir  ce  qui  leur  manque  ; 
on  emploie  aulîi  le  fumier. 

Fumier,  engrais,  végétaux  en  décom- 
pofition  imprégnés  d’excrémens  d’animaux. 
Les  dépouilles  des  animaux  & des  végétaux 
mêlés  ou  non , en  décorapofition , font  auffi 
du  fumier.  Il  donne  de  la  chaleur,  fe  rem- 
brunit, & finit  par  fe  convertir  en  terreau. 
Il  eft  plus  ou  moins  humide,  chaud,  gras; 
fa  quantité , fa  qualité  doivent  être  déterminées 
par  la  nature  des  terres  auxquelles  on  le  def- 
tine.  Le  fumier  de  vache  eft  préférable  pour 
les  terres  maigres , légères  ; celui  de  cheval 
pour  les  terres  fortes.  Le  fumier  fait  des  cou- 
ches pour  les  jardins  ; fa  chaleur  le  rend  propre 
à l’incubation  des  œufs  ; les  terres  fervant 
d’engrais  font  d’un  effet  plus  durable;  le  fu- 
mier d’un  effet  plus  prompt. 

Salpêtre  , nitre,  nitrate  de potajfe 
d’une  faveur  falée , fraîche , amere.  Mis  fur 
le  feu  dans  un  vafe , le  nitre  fond  ; s’il  touche 
à un  charbon  allumé,  il  fufe,  fe  confurae  ra- 
pidement ainfi  que  le  charbon , en  produifant 
une  flamme  brillante.  Pulvérifé,  il  entre  pour 
les  trois  quarts  dans  la  poudre  à tirer  qui 
lui  doit  tout  fon  effet.  Il  eft  utile  dans  plu- 
fieurs  arts  :diftillé  feul,  il  fournit  un  air  très- 
pur  ( air  vital , air  oxigène  ) ; diftillé  avec  Vacide 
fulf urique  OU  de  l’argile,  il  donne  l’acide  ni- 
trique (l’eau-forte);  mêlé  en  petite  quantité 
avec  le  foufre , il  en  détermine  la  combuf- 
tion , pour  obtenir  X acide  fulfurique  ( huile  de 
vitriol,  acide  vitriolique). 
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' On  trouve  falpêtre  fur  les  vieux  murs 

( nitre  de  houjfage  ) ; dans  les  terres  de  démo- 
lition ; dans  celles  qui  font  imprégnées  de  fubf- 
tances  animales,  végétales  & expofées  à l’aélion 
lente  de  l’air;  dans  les  étables,  écuries , caves, 
celliers;  dans  les  creux,  la  çroiite  de  quel- 
ques roches  calcaires  , poreufes , fuir  une  épaif* 
feur  d’un  pouce  environ;  dans  des  terres  végé'^ 
taies  & quelques  . plantes. 

On  fait  des  nitrières  artificielles  en  raffem- 
blant  des  terres  de  démolition,  & celles  qui 
ont  déjà  été  lavées , fous  des  hangars , de 
manière  à les  rendre  très-perroéablôs  à l’àif  j 
aux  vapeurs  des  fubftances  animales,  végé- 
tales qu’on  y mêle,  ou  dont  on  les  arrofe. 

On  rétonnoît  une  terre  dàlpêtrée  en  la  gou- 
, tant,  ou  en  l’éprouvant  ‘ au  feu. 

Pour  l’en  retirer , on  raffemble  la  terre  dans 
des  tonneaux;  on  y fait  paffer  de  l’ean  à 
plufieurs  reprifes  pour  diffoudre  le  falpêtre 
qui  peut  rs’y  trouver.  Cette  eau  bien  chargée, 
ce  que  fait  connoître  l’aréomètre,  éft  mife  à 
évaporer  fur  le  feu;  on  y mèt  du  falin  ou 
potafie  retiré  des  cendres  de  végétaux  ; on  fait 
criftallifer  dans  un  lieu  frais , & l’on  obtient 
le  falpêtre  brut  qu’on  purifie  enfuite. 

10.  Fléau,  infirument  deûitié  à féparer,  par 
le  battage  , les  femences  de  leur  paille.  I!  efl: 
compofé  de  deux  bâtons  inégaux , unis  par 
un  anneau  flexible  de  cuir  gras,  ou  de  peau 
d’anguille  qui  eft  préférable.  L’un  des  bâtons, 
plus  court,  plus  gros,  doit  être  de  bois  dur, 
pefant  ( cormier  ) : c’eft  la  majfe  ou  verge  ; 
l’autre  plus  long  fait  le  manche  qui  doit  être 
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d'un  bois  léger  ( fapin,  fiireau  ).  La  mécanique 
offre  fes  reiToiuces  pour  (ëparer  le  grain  de 
fa  naille,  & Fobtenir  très-net,  avec  économie 
de  force  de  temos.  On  emplcie  encore 
dans  le  midi  ies  pieds  des  animaux  ; cette  mé- 
thode eft  la  plus  mauvaife  de  toutes. 

Granit,  roche  formée  d’une  agrégation  il. 
de  quan^,  de  fddjpath,  de  mica,  quelquefois 
de  jchorl,  àt  grenat , mêlés  confulément,  unis 
fans  aucun  intermédiaire.  Il  eft  dur  ou  friable, 
gris,  bleuâtre,  rouge,  jaune  ou  vert;  étin- 
celle au  briquet;  fait  la  bafe,  le  noyau,  le 
fommet  des  plus  hautes  montagnes  (i);  eft 
difpofé  en  plufieurs  endroits  par  bancs  inclinés 
plus  épais  dans  leur  partie  inférieure. 

Le  granit  s’échauffe  beaucoup  au  foleil,  fe 
divife  par  rhomboïdes , fe  délite  & tombe  en 
fable  par  l’aéfion  alternative  de  l’air  chaud , 
humide,  froid.  Il  contribue  en  s’échauffant 
à la  fonte  des  glaces  dans  les  hautes  mon- 
tagnes, aux  avalanches,  â la  formation  des 
fentes  dans  les  glaciers  & à lèur  mouvement. 

Les  variétés  les  plus  folides  prennent  bien 
le  poli , fervent  dans  les  conftrudions  ; on  en 
fait  des  vafes,  piédeftauxv  colonnes,  meules 
de  moulins.  Le  granit  compofé  de  quartz  & 
de  feld-fpath  paffant  à l’état  ét  kaolin,  peut, 
fans  autre  mélange,  faire  de  la  porcelaine. 

Argile,  glaife,  terre  graffe,  pure  ou  mêlée;  12, 


(1)  Il  fait  la  limite  des  grandes  divifions  du  globe  | 
par  bafîins.  Granits,  en  langue  fclavone,  fignifie 
limite  , frontière. 
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blanche,  grife,  bleue,  verte,  jaune,  rouge 
ou  noire.  Elle  eft  douce  au  toucher;  sèche, 
fe  polit  fous  le  doigt , hape  ou  s’attache  à 
la  langue , ne  fait  point  efFervefcence  avec 
les  acides,  n’étinceile  point  fous  le  briquet,  eft 
imperméable  à l’eau; détrempée,  corroyée,  de- 
vient dufhle,  prend  touteslesformes;  furie  tour 
du  potier  fe  façonne  en  vafes , en  uftenfiles  de 
ménage  ; fous  la  main  ciu  fculpteur , elle  reçoit  la 
première  expreflion  du  génie.  L’argile  éprouve 
au  feu  une  retraite  graduée , s’y  durcit  au  point 
d’étinceler  au  briquet,  ne  s’y  fend  pas  fi  elle  eft 
pure , ne  s’y  convertit  point  en  verre  : celle 
qui  s’y  décolore  eft  eftimée.  L’argile  fe  trouve 
par  lits  dans  la  terre  à différentes  profon- 
deurs, fert  à arrêter  les  eaux  fouterraines , 
à en  diriger  l’écoulement.  On  enduit  d’argile- 
battue  les  réfervoirs,  les  baffins  pour  y rete- 
nir l’eau  ; elle  tient  lieu  de  mortier  dans  les 
fours;  pure,  on  en  fait  les  pipes  à fumer,  les 
creufets , les  pots  de  verrerie  qui  doivent 
réfifter  à un  grand  feu.  Plus  où  moins  mêlée, 
elle  fait  la  poterie  commune  de  grès , la  faïence, 
les  carreaux , briques , tuiles.  Une  argile  blan- 
che , fous  le  nom  de  kaolin , due  à la  décom- 
pofition  du  quartz,  du  feld-fpath,  entre  dans 
la  porcelaine.  L’argile  fert  dans  les  foulerieS 
de  draps,  les  raffineries  de  fucre,  la  diftil- 
lation  del’eau-forte , la  purification  de  la  crème 
de  tartre , du  muriate  d’ammoniac  ou  ( fel 
ammoniac  ).  Les  terres  à foulon  ou  à dégraif- 
fer,  les  terres  figillées,  les  bols,  font  des  ar- 
giles. Les  laves , une  portion  des  granits  & 
d’autres  pierres , fe , convertiffent  à l’air  en 
argile. 
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Ardoise  i fchifte  ou  pierre  feuilletée, 
argileufe , magnélienne  , d’un  bleu  noirâtre , 
plus  ou  moins  dure , poreufe , fine , légère  ; 
îe  trouve  par  lits  à différentes  profondeurs , 
varie  dans  fon  poids  en  prenant  i’humidité 
de  l’air  ou  la  lui  rendant.  Certaine  efpèce  peut 
fervir  à'hygromhre.  La  meilleure,  pour  les  ufa- 
ges  domeftiques , eft  fonore  & non  perméable 
à l’eau.  On  en  couvre  les  maifons;  on  en  fait 
des  cadrans,  des  tables  pour  écrire,  compter, 
deffiner , démontrer  ; elle  fert  à repaffer  quel- 
ques outils  , fe  rembrunit  à l’air  , s’échauffe 
au  foleil.  L’ardoife  contient  beaucoup  de  ma- 
gtièjîe,  & fouvent  des  pyrites.  On  l’exploite 
jufqu’à  1800  pieds,  par  galeries  inclinées,  quel- 
quefois à ciel  ouvert. 
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GnèSt  pierre  tendre  ou  dure , poreufe  ou 
compare , formée  de  grains  de  fable  plus  ou 
moins  fins , adhérons  entr’eux.  Le  grès  eft  blanc , 
gris , rouge  , brun  ou  de  couleur  mêlée.  II 
étincelle  fous  le  briquet  s’il  eft  affez  dur  ; 
réfifte  au  feu  s’il  eft  pur , eft  alors  employé 
dans  les  grands  fourneaux  de  métallurgie,  de 
verrerie , de  porcelaine  ; pénétré  de  fubftance 
calcaire,  il  eft  attaqué  par  les  acides;  expofé 
au  feu , s’y  réduit  en  fable.  Tous  les  grès  fe 
pénètrent  d’eau , quelques-uns  en  retiennent 
jufqu’à  un  dixième  de  leur  poids.  Le  grès  fert 
à paver  les  chemins  , à conftruire  dans  les 
lieux  expofés  à l’eau  ; on  en  fait  des  meules 
pour  émoudre  les  canons  de  fufil,  affiler  les 
armes  blanches,  les  outils.  Le  grès  du  levant 
eft  recherché  pour  repaffer  les  inftrumens  dé- 
licats. On  filtre  les  eaux  dans  des  grès  poreux. 
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Lapin,  quadrupède  fauvage,  dotiieftique;. 
poil  court,  blanc,  gns,  roux  ou  noir  : celui 
d’Angora  a le  poil  long  , (byeux.  Le  lapin 
frappe  la  terre  de  fes  longs  pieds  de  derrière 
au  moment  du  danger,  pour  avertir  fa  bande. 
11  craint  l’humidité  ; fe  creufe  des  terriers  ; 
fait  beaucoup  de  dégâts  dans  les  champs , les 
jardins  ; endommage  les  arbres.  La  femelle 
porte  trente  Jours  de  quatre  à douze  petits, 
les  foigne  en  bonne  mère,  les  cache  au  mâle 
qui  les  cherche  pour  les  détruire.  Le  poil  du 
lapin  fert  dans  la  chapellerie  ; celui  de  l’An- 
gora fait  des  tiflfus  légers  , chauds  : la  peau 
de  lapin  fait  des  fourrures  ; fa  chair  fe  mange , 
devient  plus  délicate  par  la  caftration  , ell 
meilleure  dans  les  lieux  fecs  , montueiix.  On 
devroit  détruire  le  lapin  fauvage  qui  dévafte 
tout,  & multiplier  le  doraeftique  qu’on  nour- 
rit aifément. 

Silex  , pierre  qiiartzeufe  , dure , qui  varie 
en  couleur , tranfparence  , dureté  , fîneffe  de 
grain  ; il  étincelle  fous  le  briquet , entame  le 
verre , eft  inattaquable  aux  acides.  La  fubf- 
tance  du  filex  pénètre  par  des  filtrations  dans 
les  bois  , & les  pétrifie  ; dans  les  terres , les 
pierres  poreufes , & les  durcit.  Les  pierres  à 
fufil  font  des  filex  qui  fe  trouvent  en  rognons 
dans  les  bancs  calcaires.  Celles  de  Mmfnes 
& Couffî  fur  le  Cher  font  les  plus  eilîmées. 

Marne  , terre  plus  ou  moins  dure  , blan- 
che ou  colorée  , compofée  de  terre  calcaire , 
d’argile  , de  fable  en  différentes  proportions  : 
on  la  diftingue  par  celle  de  ces  fubftances  qui 
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y domine  : fon  efFervefcence  avec  les  acides, 
le  vinaigre  , la  fait  diftinguer  de  l’argile  pure. 
On  l’emploie  îrès-iuilement  comme  engrais  , 
fuivant  fa  nature, pour  donner  à chaque  terre 
la  partie  qui  lui  manque  pour  devenir  une 
bonne  tcm  végétale.  Son  effet  eft  lent , mais 
durable  ; la  meilleure  eff  celle  qui  s’humeâe 
le  plus  à l’air  , fe  divife  le  mieux  ; elle  fe 
trouve  par  couches  dans  le  fein  de  la  terre. 
Sa  grande  utilité  la  fait  rechercher  jufqu’à 
cent  pieds  de  profondeur. 

Pierre  a chaux  , pierre  à bâtir , carbonate 
calcaire  , plus  ou  moins  dure  , fine  , pure,  dif- 
pofée  par  bancs  près  la  furface  de  la  terre  ; 
elle  forme  des  monragnes  entières , eff  fou- 
vent  mêlée  de  débris  de  coquilles,  de  corps 
marins.  Elle  fait  effervefcence  aux  acides  ; fait 
très-rarement  & difficilement  feu  au  briquet  ; 
durcit  à 1-air , quelquefois  s’y  délite , fur-tout 
lî  on  ne  lui  donne  pas  , dans  la  conftruâion  , 
la  même  affiette  qu’elle  avoit  dans  la  carrière  ; 
peut  quelquefois  fe  polir  ; fe  calcine  au  feu , 
devient  chaux  vive  , qui  s’échauffe  à l’air 
humide , éclate , fe  réduit  en  poudre  : c’eft 
alors  la  chaux  éteinte  à l’air.  La  chaux  vive , 
non  humeélée  , defsèche  les  corps  des  ani- 
maux , les  réduit  à l'état  de  momie  ; humec- 
tée , elle  les  diffout , les  confume  , enflamme 
les  matières  combuftibles  ; elle  fufe  , décrépite 
dans  l’eau  , l’abforbe  abondamment , s’y  éteint , 
fe  réduit  en  pâte  ; c’eft  le  blanc  des  archiîeâes  , 
dont  on  fait  im  bon  enduit.  Unie  au  fable , 
elle  fait  le  mortier  ; à la  brique  pilée , au  mâche- 
fer, à la  pozzolane,  fait  un  bon  ciment.  La 
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chaux  vive  fert  au  chaulage  des  grains  , à îa 
préparation  des  cuirs.  La  pierre  calcaire  crue , 
réduite  en  poudre  , ou  calcinée  & éteinte  à 
l’air  , fert  d’engrais  pour  les  terres  argileufes  ; 
choifie , elle  fert  au  fculpteur , à l’architeâe. 
Toutes  les  pierres  calcaires  fe  pénètrent  d’eau  ; 
quelques-unes  en  prennent  le  fixième  , le  cin- 
quième & même  le  quart  de  leur  poids. 

Marbre  , pierre  calcaire  à gros , à petits 
grains  lamelleux  ou  à facettes  , plus  ou  moins 
dur , fufceptibie  d’un  beau  poli , froid  au  ■ 
toucher , blanc  , gris , jaune  , vert , rouge  , 
noir  ou  de  couleur  mêlée , dont  on  compte 
environ  foixante  variétés. 

Les  plus  beaux  marbres  font  l’africain , . la 
brocatelle , le  cipolin  , le  ftatuaire.  Les  mon- 
tagnes de  la  République  renferment  de  beaux 
marbres , dont  l’exploitation  doit  être  encou- 
ragée. Le  marbre  fait  effervefcence  avec  les 
acides , ne  fait  pas  feu  au  briquet , eft  fou- 
vent  mêlé  de  fubftances  hétérogènes.  Lorf- 
qu’il  eft  pur , il  peut  faire  de  bonne  chaux. 

Fan  , inftrument  d’ofier  en  forme  de  co- 
quille ovale , à deux  anfes , fervant  à nettoyer 
les  grains  après  le  battage.  Ses  dimenfions 
varient  ; le  plus  grand  a trois  pieds  dans  Ion 
plus  grand  diamètre  ; il  doit  être  peu  concave 
pour  les  graines  légères. 

Pierre  a plâtre  , gypf» , fèllnlu , Juif  au 
de  chaux.  Le  gypfe  eft  pur  ou  terreux , en 
mafle  informe  ou  criftallifé  ; fe  trouve  par 
bancs  dans  le  fein  de  la  terre  à différentes 
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profondeurs,  forme  des  montagnes  entières,: 
eft  foiivent  accompagné  de  fources  falées  ; eft 
un  peu  foliible  dans  l’eau,  la  rend  fade,  mal- 
faine  , peu  propre  à diflbudre  le  favon , à 
cuire  les  légumes;  employée  aux  arrofemens, 
elle  nuit  aux  arbres , en  encroûtant  leurs 
racines.  Le  gypfe  en  poudre , répandu  à 
l’approche  de  la  pluie  fur  les  prairies,  détruit 
les  mouffes , les  lichens , favorife  la  végéta- 
tion ; en  temps  fec  il  nuit. 

Le  gypfe , s’il  eft  mêlé  de  terre  calcaire , 
calciné  , réduit  en  poudre  , délayé , gâché  , 
abforbe  beaucoup  d’eau , prend  de  la  folidité , 
fe  gonfle,  eft  employé  dans  la  bâtilTe  fous  le 
nom  de  plâtre  : ft  le  gypfe  eft  trop  pur , on 
y mêle  de  la  pierre  à chaux.  Le  gypfe  choifî, 
criftallifé,  eft  improprement  appellé  faux  talc  ; 
il  fert  aux  mouleurs.  Les  lieux  nouvellement 
enduits  de  plâtre  font  mal-fains , doivent  être 
aérés , féchés  avant  d’être  habités. 

Sel  marin  , fel  commun  , muriate  de  fonde  , 
le  plus  abondant , le  plus  utile  des  fels  ; fe 
trouve  dans  les  eaux  de  toutes  les  mers  , dans 
des  puits , des  fources  , des  lacs  falés  ; dans 
le  fein  de  la  terre,  mêlé  ou  pur  (fel  gemme). 
On  le  tire  des  eaux  de  la  mer  par  l’évapo- 
ration naturelle , marais  falans  ; des  eaux  inté- 
rieures par  l’évaporation  artificielle  , bâtimens 
de  graduation , chaudières.  Les  procédés  qu’on 
fuit  , font  très  - imparfaits  , & confomment 
beaucoup  de  bois.  Les  grands  froids,  en  aug- 
mentant l’évaporation  , en  congelant  l’eau  , 
peuvent  fervir  à concentrer  le  Tel  dans  l’eau 
reftante , & même  à le  faire  criftallifer.  Le 
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£el  de  mer  eft  préférable  pour  les  alimens , 
i les  iâlaifons  ; le  fel  marin  eft  très-utile  aux 
Ibeftiaux;  mêlé  avec  de  l’alun  , peut  fervir 
|dans  les  différions  pour  la  confervation  des 
I objets  d’anatomie  ; eft  employé  dans  la  métal- 
I iurgie  , verrerie  , faïencerie.  11  s’humeüe  à 
j î’air  s’il  eft  formé  d’une  terre  calcaire  ; fe 
i conferve  fec  s’il  eft  formé  de  fonde  pure. 
Par  la  diftillation  avec  de  l’argile , on  en  retire 
l’acide  muriatique.  On  peut  retirer  en  grand 
la  foude  du  fel  marin. 

Fem  , acier,  le  plus  folide  , le  plus  dur, 
le  plus  élaftique,  le  plus  abondant  & le  plus 
utile  des  métaux  pour  tous  les  arts  qui  nour- 
riffent , vêtiffent , abritent , pourvoient  de 
î’inftrument  du  travail , défendent  & arment 
les  enfans  de  la  liberté. 

Aîtlrable  à l’aimant , il  s’aimante  lui-même 
& devient  le  guide , la  bouflble  des  voyageurs 
ifur  mer,  fur  terre.  L’acrer  eft  préférable  au 
fer  ponV  cet  ufage, 

Expofé  à i’adion  combinée  du  feu  & de 
>ia  vapeur  de  l’eau  , il  augmente  de  poids , fe 
criftallife,  & fournit  un  fluide  élaftique  , in- 
flammable , léger , qui  dans  l’aréoftat  élève , 
foutient  l’homme  dans  l’atmolphère  , & de- 
vient un  nouvel  inftrument  pour  le  génie. 
L’acide  fulfurique  fur  le  fer  produit  le  même 
fluide. 

Au  feu  , le  fer  brûle  , augmente  de  poids , 
devient  terreux,  rouge  ; ccuŸoxide  (ou  chaux) 
de  fer.  Les  parcelles  de  fer  détachées  du  bri- 
quet par  le  choc  du  caidou , fondent  en  petits 
globules  & s’enflamment. 
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L’acllon  alternative  de  l’air , de  l’eau , le 
convertit  en  rouille  ou  ocre  Jaune , rouge , 
verte. 

Le  fer  en  mine  fe  trouve  en  dilférens  états 
dans  la  terre , à diverfes  profondeurs.  La  mine 
extraite , triée  , caffée  , lavée  & quelquefois 
grillée , eft  enfuite  mêlée  avec  de  la  caftine  (1) 
& du  charbon  de  bois  , dans  des  fourneaux 
de  huit  à dix  mètres  (2)  de  hauteur,  animés 
par  des  foufïlets. 

La  mine  fond , coule  dans  Xomragz  ou  creu- 
feî.  Le  fer  fondu  fe  tépare  du  laitier  (3)  , eft 
reçu  dans  des  moules  de  terre  ou  de  fable 
pour  faire  des  vafes , des  tuyaux  , des  ca- 
nons , &c.  ou  dans  des  filions  creufés  dans  le 
fable  pour  obtenir  la  fonte  en  faumons  ou 
gueufes. 

Trop  peu  de  charbon , dans  les  hauts  four- 
neaux , rend  la  fonte  blanche  , caftante , plus 
pefante  ; le  charbon  mis  dans  une  jufte  pro- 
portion , la  rend  grife  , douce  , tenace  ; trop 
de  charbon  la  rend  noire , fpongieufe.  La  di- 
fette  de  bois  a fût  employer  quelquefois  le 
charbon  de  terre  épuré. 

La  fonte  chauffée  , ramollie  au  feu  de  char- 
bon de  bois  , en  petites  maffes  ou  loupes , 
affinée , forgée  fous  des  marteaux  de  quatre 
à cinq  cents  livres  , prend  du  nerf,  eft  tirée 
en  barre. 


( I ) Efpèce  de  fondant  calcaire  ou  argileux  fuivant 
la  nature  de  la  mine. 

{2)  24  à 30  pieds. 

(3)  Caftine,  matières  terreufes  vitrifiées. 
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La  meilleure  fonte  eft  refondue  au  four- 
neau à reverbère  pour  être  coulée  en  canons; 

Ou  affinée , forgée , étendue  en  tôle  , qui , 
étamée,  donne  le  fer-blanc; 

Ou  tirée  en  fil  d’archal  de  diverfes  grof- 
feurs  ; 

Ou  convertie  en  acier  comme  il  fuit  ; 

La  fonte  grife  coulée  en  petites  plaques  eft 
chauffée , ramollie  au  feu  de  charbon  de  bois , 
bien  recouverte  de  pouffier , fe  pénètre  de 
carbonne , eft  épurée  à l’aide  d’un  fable  fon- 
dant, eft  forgée  fous  le  martinet;  tirée  en 
barres  qu’on  jette  à l’eau  encore  chaudes , 
c’eft  Yackr  naturel  brut. 

Cet  acier  caffé  , trié  , afforti  dans  fes  dif- 
férentes qualités , mis  en  trouffe , chauffé  au 
charbon  de  terre  , à fon  défaut,  au  charbon 
de  bois  , eft  corroyé  , forgé  , raffiné. 

II  fe  foude  bien  avec  le  fer , s’égrène  peu , 
foutient  le  recuit.  Le  meilleur  a le  grain  égal. 

Du  bon  fer  en  barreaux,  long -temps  et 
fortement  chauffé  dans  du  pouflier  de  char- 
bon de  bois  , fe  carbonne  davantage  , fe  bour- 
fouffle , devient  Yacht  de  cémentation  ( acier 
poule),  propre  à faire  des  platines  , des  ref- 
forts  , des  armes  blanches  , il  fe  foude  difficile- 
ment avec  le  fer. 

Ces  deux  aciers  fondus  de  nouveau  au 
milieu  du  charbon , donnent  X acier  fondu  le 
plus  dur , le  plus  propre  à prendre  un  beau 
poli  ; il  ne  fe  foude  point  avec  le  fer. 

On  diftingue  le  fer  de  l’acier  à l’aide  de 
l’eau-forte  affbiblie  ; une  goutte  fur  le  fer 
laiffe  une  tache  blanche , fur  l’acier  une  tache 

plus 
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plus  ou  moins  noire , fuivant  qu’il  abonde  en 
carbonne. 

Le  fer  & l’acier  en  fils , en  baguettes , 
unis , tordus , forgés  enfemble , forment  le 
damas  qui  , ‘paiTé  à l’eau-forte , offre  à fa 
furface  des  ondes  blanches  , noires. 

L'acier  prend , à un  feu  gradué , différentes 
couleurs. 

La  France  eft  riche  en  fer  ; tous  les  fers 
travaillés  convenablement , font  fulceptibles 
de  devenir  acier  ; nous  pouvons  , nous  devons 
nous  paffer  de  nos  voifins  pour  cet  objet. 

Un  fil  d’archal  d’un  dixième  de  pouce  de 
diamètre  porte  quatre  cent  cinquante  livres 
avant  de  rompre. 

Le  bleu  de  Pruffe  , le  fulfate  de  fer  ou 
couperofe  verte , font  des  combinailons  du 
fer  ; employés  dans  les  arts. 

On  trouve  du  fer  dans  les  végétaux,  dans 
les  animaux. 

Cuivre  rouge  , cuivre  rofette^  métal  d’ure 
odeur,  d’une  faveur  délagréables  ; plus  dudile , 
moins  dur , moins  folide , plus  fufible  que  le 
fer  ; très-malléable , s’écrouit  ou  durcit  fous 
le  marteau , devient  plus  fonore  ; fe  recuit 
& perd  de  fa  dureté  ; eft  attaquable  aux  acides , 
aux  corps  huileux  ; à l'air  , il  perd  fon  éclat , 
fa  couleur  , prend  une  teinte  rembrunie  , ver- 
dâtre , luifante  , appeliée  patine  ; laminé  , 
battu  , lert  au  graveur  , au  chauderonnier  ; 
il  eft  dangereux  peur  la  préparation  des  ali- 
mens , fe  change  en  vert-de-gris , qui  eft  un 
poifon  ; il  eft  employé  pour  le  doublage  des 
vaiffeaux  j étamé  ou  recouvert  d’une  feuille 
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d’argent',  il  eft  moins  dangereux;  filé,  î! 
prend  de  la  force  ; un  fil  d’un  dixième  de 
pouce  de  diamètre  porte  deux  cent  quatre- 
vingt-dix-neuf  livres  avant  de  rompre.  Au 
feu  , le  cuivre  brfile , augmente  de  po'ids , 
devient  fragile  , terreux  , brunâtre  ; c’eft 
l’oxide  ou  chaux  de  cuivre  employé  dans 
les  émaux.  Le  cuivre  rofette  allié  au  linc  , 
devient  le  laiton  ou  cuivre  jaune  , le  Jimilor  , 
l’or  de  Manheim  ; à l’arfenic  , devient  blanc  , 
dur,  caffant  ; allié  au  zinc  , à l’étain,  fait 
\ airain  , le  brqnr^ , la  matière  des  canons  , 
mortiers , médailles  , ftatues.  Dans  plufieurs 
départemens  de  la  France , on  le  trouve  à 
différentes  profondeurs , pur  ou  vierge  , eu 
mines  ou  combiné  diverfement , informe  ou 
criftaliifé.  11  n’y  a qu’une  feule  mine  exploitée 
utilement  ; il  pourroit  y en  avoir  plufieurs. 

Chat^  quadrupède,  fauvage,  domeftique, 
poil  doux,  court,  blanc,  gris,  roux,  noir 
ou  de  couleur  mêlée.  Il  retire  fes  griffes  dans 
leur  gaine , ou  les  fort  à volonté.  Il  voit  peu 
le  jour,  mieux  la  nuit;  fes  yeux  ont  alors 
l’éclat  du  feu  ; frotté  fur  le  dos  dans  l’ob- 
feurité,  donne  des  étincelles.  11  miaule , met 
de  l’accent  dans  fa  voix  pour  exprimer  fes 
affedions;  aime  la  rapine;  fait  la  chaffe  aux 
oifeaux,  levreaux,  lapereaux,  mulots,  tau- 
pes, fouris,  çhauve-fburis , rats,  crapaux  , 
grenouilles,  lézards,  ferpens,  poiffons , & au- 
tres animaux;  eft  patient,  rufé,  fe  tapit,  feint 
de  dormir  pour  mieux  les  furprendre  ; fe  fert 
adroitement  de  fes  partes  pour  faifir  fa  proie, 
|jouer  avec  elle , fe  défendre , frapper , attein- 
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dre  ce  qu’il  defire.  Il  mange  lentement , boit 

peu  & en  lapant.  Ses  excréraens  font  corrofifs , i 
il  les  couvre  foigneufement  ; il  aime  les  par- 
fums, les  plantes  très-odorantes,  lur-tout  le 
mamm^  la  valériane^  la  cataire;  les  fait  périr 
en  fe  roulant  delfus.  Il  eft  propre,  adroit, 
fouple,  léger,  curieux,  jaloux,  bruyant  dans 
fes  amours , hardi , ami  de  l’indépendance  ; 
s'irrite , devient  furieux  contre  ceux  qui  veu- 
lent le  contraindre  ; aime  la  campagne , les 
bois;  a une  tendance  à redevenir  fauvage;il 
peut  être  long-temps  fans  manger.  La  femelle 
potre  cinquanle-fix  jours  jafqu’à  fix  petits,  les 
cache  pour  que  le  mâle  ne  les  dévore  point. 

Le  chat  vit  dix  à douze  ans;  fa  peau  fait 
des  fourrures;  fon  poil  fert  dans  la  chapel- 
lerie. Celui  du  chatd’Angora  eft  long , foyenx , 
blanc  , noir,  roux  ; fait  des  tricots  légers  , 
chauds.  La  chair  du  chat  fe  mange. 

Étain,  métal  gris-blanc,  odeur,  faveur  26. 
qui  lui  font  propres,  fait  entendre  un  cri  lorf- 
qu’on  le  ploie;  il  eft  très-fufble,  moins  dur, 
moins folide  que  le  cuivre,  moins  dudde  que 
îe  fer,  peu  malléable;  acquiert  de  la  dureté, 
de  la  fonorité  en  le  chauftant,  fans  îe  fondre, 
dans  la  pouflière  de  charbon,  & l’y  laiftant 
refroidir;  un  fil  d’un  dixième  de  pouce  de 
diamètre  porte  49  livres  avant  de  rompre. 
L’étain  eft  attaquable  à quelques  acides;  ne 
s’altère  point  à l’air,  fond  au  feu,  s’y  ternit 
à fa  furface  ; remué  fouvent , fe  change  en 
poudre  grife,  ou  oxide  d’étain,  qui  augmente 
de  poids;  c’eit  ja  potée  que  tes  fondi^urs  fri- 
pons enlèvent , comms  cr'ajje , avec  la  cendre ,, 
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— T—  mêlée  avec  du  fuif,  du  charbon  en  poudre, 
; cette  craffe  redevient  au  feu  de  l’étain  cou- 
lant , brillant.  On  empêche  cette  altération 
en  le  couvrant  de  cendre  pendant  qu’il  eft  en 
fonte;  pur,  il  eft  fain  & utile  pour  les  ufages 
domeftiques;  fert  à éiamer  le  cuivre,  le  fer; 
en  feuilles  minces,  il  s’applique,  à l’aide  du 
mercure , fur  le  verre , pour  faire  les  miroirs. 
La  potée  fert  à polir,  fait  l’émail  blanc  de 
la  faïence  , des  cadrans  de  montres.  L’étain 
s’allie  au  plomb,  & en  prend  les  qualités  in- 
férieures; au  cuivre,  qui  en  devient  plus  dur; 
au  fer  en  copeaux,  qui  en  devient  plus  fu- 
fible  : le  fer  alors  lui  communique  de  fa  du- 
reté. Il  fert  dans  la  teinture  pour,  aviver  les 
couleurs;  mêlé  au  plomb,  pour  faire  les  fou- 
dures  communes.  La  province  de  Cornoual!** 
les,  en  Angleterre,  eft  riche  en  mines  d’étain. 
On  pourroit  peut-être  en  trouver  en  France 
dans  les  départemens  du  Finiftère , des  Côtes- 
du-Nord  ou  de  la  Manche. 


î7* 


Plomb ^ métal  gris-bleuâtre,  odeur,  faveur 
marquées;  moins  folide,  moins  dur,  moins 
duélile  , moins  fufible  que  l’étain  ; il  eft  atta- 
quable aux  acides;  avec  le  vinaigre,  fait  la 
«V«yè;fe  diftout  dans  le  vin  en  adoucit  l’âpreté, 
& le  rend  un  poifon;  on  ne  peut  l’y  décou- 
vrir sûrement  que  par  l’évaporation.  Il  noircit 
à l’air , y réfifte  ; au  feu , fe  change  par  J’action 
de  l’air  en  une  poudre  gtïfe,  jaune  ou  majjîcot^ 
rouge  ou  minium , en  verre  ou  lltharge  qu’on 
emploie  imprudemment  pour  vernifter  la  po- 
terie commune  ; cette  poudre,  ou  oxide  de 
plomb,  augmente  de  poids,  fe  volatilife  au 
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feu;  fes  vapeurs  s’attachent  aux  pâturages  , 
aux  plantes,  aux  fruits,  à l’eau,  & les  ren- 
dent nuiilbles  & mortels,  fi  on  ne  porte  pas 
de  prompts  fecours.  Le  plomb  coulé  en  tables, 
laminé,  fert  à faire  des  tuyaux,  des  couver- 
tures, des  balîins;  granulé,  mis  en  balle,  fert 
à la  chaffe , au  combat.  Un  fil  d’un  dixième 
de  pouce  de  diamètre  porte  29  livres  avant 
de  rompre.  On  l’emploie  dans  quelques  injec- 
tions anatomiques,  on  en  fait  des  empreintes, 
des  bas-reliefs,  des  ftatues;  fondu  avec  des 
métaux  qui  contiennent  de  l’argent,  il  l’en- 
traîne avec  lui;  mêlé  à l’étain,;  le  rend  mal- 
fain.  Les  mines  de  plomb  font  abondantes  en 
France,  ccJhtiennent  toutes  de  l’argent, deux, 
trois  jufqu’à  quinze  onces  par  quintal. 
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Zinc  y fubfiance  métallique,  d’un  blanc 
bleuâtre , peu  malléable , peut  cependant  fe 
laminer,  efl  moins  fufible  que  le  plomb,  at 
taquable  aux  acides,  noircit  à l’air , y réfille, 
donne  au  feu  une  belle  flamme,  augmente  de 
ppjds,  s’y  convertit  en  une  fleur  blanche  lé 
gèfe  : c’eft  l’oxide  employé  avec  fuccès  pai* 
les  peintres  ; il  ne  jaunit  pointa  l’air  comme 
le  l^'anc  de  cérufe.  Il  s’allie  au  cuivjre  rofette  . 
qui  devient  laiton;  entre  dans  la  matière  de?i 
canons,  peut  être  fiibftitué  à l’étain  pour  éta 
mer  les  uftenfiles  de  fer  & de  cuivre.  Ses  mine? 
font  abondantes,  mais  on  ne  l’en  retire  point 
en  France  à l’état  de  métal. 


28. 


Mercure  , vif  argent,  métal  fluide,  d’un 
blanc  brillant;  il  devient  folide , malléable 
à un  froid  de  32  degrés;  il  efl  attaquable  aux 
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acides,  non  altérable  à l’air;  on  en  fait  les 
thermomètres , les  baromètres  ; agité  dans  un 
baromètre  bien  fait,  le  mercure  dans  l’obfcii- 
rué,  jette  de  la  lumière.  Il  s’allie  à prelque 
tous  les  métaux,  fert  à appliquer  l’étain  fur 
les  glaces;  l’or,  l’argent  fur  le  cuivre;  à fé- 
parer  de  leurs  mines  l’or,  l’argent;  fe  vola- 
tiiife  à une  petite  chaleur  ; dans  les  lieux:  fer- 
més, fes  vapeurs  font  dangereufes.  Lé  cina- 
bre eft  la  mine  qui  donne  le  mercure  le  plus 
pur.  Le  cinabre  naturel  ou  artificiel  eft  ém'* 
ployé  dans  les  arts. 


Crible.  On  donne  ce  nom  à quatre  inf- 
trumens  différens,  tous  deftinés  a nettoyer 
les  grains. 

1°.  Crible  Jîmple.,  formé  d’un  cerceau  por- 
tant un  fond  de  peau  de  cheval , d’âne  ou 
de  cochon;  percé  de  trous  ronds,  longs,  ou 
entremêlés , plus  ou  moins  grands  ; on  le 
meut  â la  main,  fur  deux  bâtons,  ou  fuf* 
pendu. 

2®.  Crible  à plan  incliné.  Une  trémie  verfe 
le  grain  par  nappe  fur  un  plan  incliné  , fait 
de  fil-d’archal,  difpofé  parallèlement  dans  le 
fens  de  la  largeur.  Le  bon  grain  roule  de/Tus  , 
fe  rend  au  bas;  la  pouflière,  le  menu  grain 
paffent  au  travers,  tombent  fur  une  peau  placée 
au-delTüus. 

30.  Crible  cylindrique.  Le  grain  paffe  d’une 
trémie  dans  un  cylindre  incliné  en  forme  de 
j blyteau , formé  alternativement  de  feuilles  de 
I fer-blanc  percées  comme  une  râpe,  & de  fil- 
< d’archâl.'  On  le  meut  par  une  manivelle  ; fes 
I râpes  nettoyent  la  peau  du  grain;  les  parties 
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en  fîl-d’archal  lailFent  paiFer  la  pouffière,  le 
menu  grain. 

4°.  Cnbk  à vent,  tarare.  Un  axe  portant 
huit  ailes  renfermées  dans  un  tambour  cir- 
culaire ouvert  à fon  centre,  eft  mis  en  mou- 
vement par  une  manivelle,  une  roue  dentée, 
& un  pignon  , pour  déterminer  un  courant 
d’air.  Le  grain  mis  dans  une  trémie  qui  eft 
au  delTus,  pade  fur  un  premier  crible  prelqiie 
horizontal,  de  fil-d’archal , qui  reçoit  de  la 
roue  un  trémouflement  par  l’effet  d’un  va  6r- 
vient.  La  paille  coule  fur  ce  premier  crible; 
le  grain  paffe  au  travers,  rencontre  en  tom- 
bant le  courant  d’air  qui  chaffe  la  balle,  les 
grains  légêrs  , la  pouffière  hors  de  la  machine. 
L--  fur  pi  us  tombe  & coule  fur  un  crible  in- 
férieur, en  mailles  de  fer  , incliné  en  fens  con- 
traire du  premier  : le  menu,  le  mauvais  grain, 
la  terre  que  le  vent  n’a  pu  emporter,  paffent 
au  travers;  le  bon  grain  roule  deffiis , fe  rend 
au  bas.  On  change  le  premier  crible,  fuivant 
la  nature  du  grain  , auquel  on  approprie  la 
grandeur  des  mailles. 

Le  crible  à vent  nettoie , rafraîchit , def- 
sèche  le  grain  ; il  eft  préférable  aux  autres. 


^ü. 
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!•  J^AURÈoLEf  arbufte  toujours  vert,  impro» 
pretnennt  appellé  mdle,  originaire  des  bois; 
feuillage  d’une  couleur  agréable , fleur  ver- 
dâtre qui  dure  une  partie  de  Thiver  ; fes  baies 
en  mûriffant  font  noires  ; fon  écorce  eft  fou- 
pie  , folide  : toutes  les  parties  de  cet  ar- 
bufte'font  cauftiques;  il  aime  l’ombre,  eft 
cultivé  dans  les  jardins. 

Mousse:  fous  ce  nom  on  comprend 
beaucoup  de  plantes  4e  genres,  d’efpèçes  dif- 
férons, dont  ^es  fleuré  font  très  peu  vifibles. 
Les  moufles  font  très- petites,  vivaces,  tou- 
jours vertes,  rampantes;  leurs  tiges  font  dé- 
liées , flexibles , feuillées.  La  nature  tend  par- 
tout à couvrir  de  moufle  la  nudité  & la  dé- 
gradation des  corps.  Elles  croiflfént  fur  la  terre 
dont  elles  augmentent  la  quantité  en  fe  dé- 
truifant;  fur  les  rochers  qu’elles  divifent,  ren- 
jdent  fertiles;  fur  les  vieux  murs  quelles  dé- 
: gradent;  fur  les  arbres  à la  végétation  defquels 
elles  nuifent  ; dans  les  refervoirs  dont  elles 
purifient  l’eau,  tant  qu’elles  végètent;  dans 
les  marécages  4ont  elles  élèvent  le  fon4  peu- 
, à peu,  en  fe  réduifant  en  terreau.  Elles  nuifent 
jaux  prairies,  qu’on  peut  en  purger  par  la 
jla  cendre,  la  chaux  éteinte  à l’air,  la  herfe 


Pluviôse.  73 

à pointes  de  fer.  La  moufle  à maflue  ou  ly- 
copode  répand  dans  fa  maturité  une  pouflière 
abondante , jaune , très-inflammable  ; c’eft:  le 
foufrc  végétal  employé  dans  les  fpeâacles  , 
dans  les  feux  d’artifice.  La  moulfe  fert  dans 
la  conftruâion  des  cabanes , & à calfater  ; on 
l’emploie  au  tranfport  des  plantes  ; elle  peut 
remplacer  la  bourre  , le  crin  dans  les  meubles  ; 
la  paille, dans  les  lits  , les  fruitiers.  Elle  con- 
ferve  l’humidité  de  la  terre,  abrite  les  ferais 
contre  le  foleil , le  froid , les  grandes  pluies  ; 
fert  à caler  fous  l’eau  les  pierres  des  digues  j 
nourrit  quelques  animaux  dans  le  Nord. 

F RAG  ON  i vulgairement houx  ^ plante 
vivace  , ligneufe , toujours  verte  , originaire 
des  bois  ; feuilles  piquantes , fleurs  fortant 
des  feuilles , fruit  d’un  beau  rouge  : on  mange 
fes  jeunes  poufles , comme  les  afperges  ; on 
fait  des  balais  de  fes  branches. 

Perce-neige  , petite  plante  vivace , lilia- 
cée , bulbeufe  ; fon  nom  lui  vient  de  la  pré- 
cocité de  fes  fleurs  ; variété  à fleurs  doubles  ; 
cultivée  dans  les  jardins. 

Taureau  i quadrupède  ruminant  , à pied 
fourchu,  le  mâle  de  la  vache,  principalement 
deftiné  à la  propagation  de  l’efpèce.  Un  bon 
taureau  a l’œil  noir , le  regard  fier , le  front 
ouvert , la  tète  courte  , les  cornes , grofles 
& noires , les  oreilles  longues  , velues , le 
mufle  grand  , le  nez  courtj , le  cou  charnu , 
les  épaules  larges , le  dos  droit , les  jambes 
greffes , la  queue  longue , l’alure  ferme  le 
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poil  roux  ; fon  miigifferaent  eft  grave , fourd  j 
prolongé , lugubre , plus  fort  que  celui  du 
bœuf.  Il  eft  indomptable , furieux  dans  le 
rut  ; la  couleur  rouge  l’irrite  ; la  caftration 
dompte  fon  caraâère,  lui  ôte  de  fon  courage 
fans  diminuer  fa  force , le  foumet  au  joug  ; 
il  travaille  alors  en  efclave  & s’engraiffe  ; fa 
chair  eft  inférieure  à celle  du  bœuf.  Plus  la 
caftration  du  taureau  eft  tardive  , moins  fa 
chair  eft  bonne , & moins  il  perd  de  fes 
mœurs  ; on  le  dompte  aufli  en  lui  fuppnmant 
les  cornes. 


6. 


8. 


Laurier-thym  y efpèce  de  viorne,  ar- 
bufte  toujours  vert  du  midi  de  la  France, 
cultivé  dans  les  jardins.  Il  craint  les  grands 
froids , y réfîfte  mieux  à l’ombre  ; fes  fleurs 
blanches  en  ombelle  durent  une  partie  de 
l’h  ver.  Il  a trois  variétés,  feuilles  luifantes 
& liflTes  , feuilles  très -velues,  feuilles  pa- 
nachées. 

jiMADouriER , forte  de  champignon  pa- 
rafîte  , vivace  , qui  croît  fur  différens  arbres. 
Sa  partie  molle  intérieure  , bouillie  dans  l’eau 
avec  du  nitre  , battue  pour  l'alTouplir , féchée, 
frottée  dans  de  la  poudre  à tirer  ^ fait  l’amadou 
pour  le  briquet.  Il  arrête  le  fang  des  blelTures  ; 
celui  de  chêne , nommé  agaric , eft  préférable 
pour  cet  ufage , & peut  fuppléer  à la  noix 
de  galle  dans  la  teinture. 

Mezereum  , Bois  Joli , arbufte  des  forêts  ^ 
improprement  appellé  lauréole  femelle  ; cultivé 
dans  les  jardins  j,  donne  en  hiver , avant  les 
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feuilles , des  fleurs  blanches  ou  rouges , odo- 
rantes, adhérentes  aux  rameaux.  Toutes  les 
parties  de  cet  arbtifte  font  cauftiques  ; il  fe 
multiplie  de  graines;  femées  en  automne  au 
moment  de  leur  maturité  , elles  lèvent  promp- 
tement : elles  peuvent  fe  conferver  dans  la 
mouffe  ,ie  fable  , la  terre  , jufqu’au  printemps  ; 
font  alors  plus  lentes  à lever. 


8. 


Peuplier  , grand , moyen  ou  petit  arbre  ! 9. 
fuivant  les  efpèces , dont  plufieurs  naturelles 
en  France , & un  plus  grand  nombre  d’étran- 
gères naturalifées.  Le  peuplier  eft  propre  aux 
lieux  humides  ou  inondés  ; croît  vite  , fe  mul- 
tiplie de  boutures  ; fon  bois  , plus  ou  moins 
tendre  , fert  à la  raenuiferie  & à plufieurs 
ufages  économiques  ; les  feuilles  font  un  bon 
fourrage.  Les  bourgeons  du  peuplier  noir  four- 
nifîent  une  gomme-réfine  d’une  odeur  agréa- 
ble. Le  peuplier  de  Hollande  ou  , efl 

préférable  aux  autres  fous  tous  les  rapports , 
acquiert  une  grande  hauteur,  croît  dans  les 
terreins  humides  ou  fecs. 


CoiGNÈE^  infiniment  tranchant  du  bûche- 
ron ; fon  fer  qui  n’eft  point  arrondi  comme 
celui  de  la  hache,  eft  moins  large  et  plus 
long;  le  manche  de  la  coignée  doit  être  long; 
afin  d’augmenter  la  force  du  coup,  et  d’at- 
teindre de  plus  loin. 


10. 


H E L LE  B O RE  : (ans  ce  nom  l’on  compte  ii. 
quatre  efpèces  de  plantes  vivaces , d’ufage 
en  médecine  ; la  première , petite  donne  en 
nivôfe  une  fieur  Jaune  ; la  deuxième  donne 
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^ même  époque  une  grande  fleur  rofe  qui 
blanchit  en  s epanouiflant , fe  conferve  dans 
l’eau;  elle  eft  nommée  rofe  d’hiver ^ ou  kel~ 
lébo'e  noir  ; c’eft  la  plus  belle  fleur  de  la  faifon  ; 
la  troifième  donne  en  ventôfe  une  fleur  verte; 
la  quatrième  nommée  pied- de ~ griffon  ^ a une 
odeur  fétide,  donne  en  automne  une  fleur 
verdâtre.  La  fécondé  et  la  quatrième  font 
fur- tout  cultivées  dans  les  jardins. 


II. 


Brocoli^  pi  mte  potagère,  bifannuelle, 
voiflne  du  chou-fleur , qui  fe  mange  crue  , 
cuite  , confite  ; on  en  compte  quatre  varié- 
tés ; la  blanche,  préférable  aux  autres , donne 
au  printemps  une  pomme  grofle  comme  celle 
du  chou-fleur.  La  variété  violette,  la  rou- 
geâtre & la  verte  poulTent  aux  aiffelles  des 
feuilles , des  drageons  tendres  , fucculens  , & 
quelquefois  frudifient  comme  la  blanche.  Le 
brocoli  femé  en  prairial , eft  bon  à la  fin  de 
l’automne  , en  hiver  & au  printemps. 


13- 


Laurier  franc  , petit  arbre  , toujours 
vert , originaire  d’Afie , naturalifé  dans  le 
midi  de  la  France  ; craint  le  grand  froid.  Toutes 
fes  parties  font  très-aromatiques  ; les  feuilles 
aftaifonnent  les  alimens  ; la  peau  des  graines 
ou  baies  donne  une  huile  elTentielle  ; leur 
amande  donne  par  expreffion  une  huile  grafle. 
Les  graines  fe  rancilTent  aifément , perdent 
alors  la  faculté  de  germer.  Son  bois  eft  dur; 
on  en  connoît  des  variétés  à feuilles  étroites, 
à feuilles  plus  ou  moins  ondulées.  Le  laurier 
I eft  la  récompenfe  des  vertus  militaires , des 
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grands  taîens , comme  le  chêne  eft  décerné 
aux  vertus  civiques. 


f JOURS. 

13. 


Avelinier  , variété  du  noifetier  , à gros 
fru't , prcfque  rond  , dont  l’amande  eft  d’une 
faveur  agréable  , on  en  fait  des  dragées  ; elle 
fournit  une  huile  douce.  L’avelinier  eft  cultivé  ; 
il  croît  aifément. 


14. 


Vache  , la  femelle  du  taureau  ; fes  cornes  i 
font  plus  minces  , fon  ventre  plus  ample , fes 
cuifles  plus  petites.  Jeune , elle  s’appelle 
peut  être  couverte  à trois  ans , porte  neuf 
mois.  Sa  principale  utilité  eft  dans  le  pro- 
duit de  fon  lait.  Une  bonne  vache  a la  peau 
mince,  douce;  les  jambes  courtes  , fortes; 
le  pis  (les  mamelles)  volumineux,  fou  pie  ; 
les  mamelons  égaux  & à pleines  mains.  GralTe, 
elle  ne  donne  plus  de  lait.  La  confervation 
des  bonnes  efpèces  dépend  du  choix  du  tau- 
reau. Sa  meilleure  nourriture  eft  la  luzerne , 
le  (ainfoin  non  mouillés  , les  racines  , la 
paille  d’avoine , la  farine  de  fèves  , le  fon  , 
la  plante  sèche  du  pois  chiche  , & fouvent 
du  fel.  On  la  trait  deux  fois  le  jour.  Le  bon 
lait  eft  d’un  beau  blanc  ; une  goutte  mife  fur 
l’ongle , refte  ronde  fans  couler  ; le  lait  bleuâtre 
eft  de  médiocre  qualité  ; on  retire  du  lait  la 
crème  dont  on  fait  le  beurre  par  le  battage  : 
le  lait  caillé , mis  dans  des  formes  , donne  du 
fromage  ; il  refte  un  petit  lait  & un  fucre 
de  lait  qui  s’attache  à la  longue  aux  vafcs  de 
bois  dont  on  fe  fert.  La  vache  peut  travailler 
au  chariot,  à la  charrue;  elle  donne  alors 
moins  de  lait.  Tranfportée  d’un  pâturage  excel- 
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lent  dans  un  moindre  , elle  dépérit  : le  grand 
froid  comme  la  grande  chaleur  l’incommode. 
Elle  ceffe  de  porter  à dix  ans  ; alors  on  l’en- 
graiffe , mais  plus  facilement  lorfqu’elle  eft 
pleine.  Laiffée  à la  nature,  elle  vit  jufqu’à 
quinze  ans  ; fa  bourre  , fon  cuir  , fes  cornes 
font  employés  ; fa  chair  eft  bonne  à manger  ; 
fon  fumier  ell:  un  bon  engrais , fur-tout  dans 
les  terres  sèches  & légères. 

En  fé  léchant , les  vaches  enlèvent  leur 
poil , l’avalent  ; il  refte  dans  leur  panfe  fous 
forme  de  pelotes  nommées  égagropiles. 

Buis  ^ bonis  ^ arbriffeau  toujours  vert  des 
forêts  , des  montagnes  ; bois  très  - dur  ; mis 
dans  l’eau , s’enfonce  ; èft  fort  employé  dans 
les  arts  ; celui  des  pays  chauds  eft  plus  facile 
à travailler  : les  nœuds , bourlets  ou  tubéro- 
fiîés  qui  fe  forment  fur  la  tige,  font  recher- 
chés des  tourneurs  , des  luthiers , des  table- 
tiers  ; on  le  coupe  en  automne.  Ses  variétés 
font , le  nain  pour  faire  les  bordures  des  jar- 
dins , celui  à feuilles  panachées  , celui  à feuilles 
étroites. 

Lichen  : fous  ce  nom  on  comprend  plus 
de  cent  efpèces  de  plantes  , & un  plus  grand 
! nombre  de  variétés  ; la  plupart  des  lichens 
! font  petits  , paraliîes  , vivaçes  , d’une  conlif- 
i tance  coriace  , membraneufe , de  couleur  gri- 
; sâtre.  Les  uns  s’attachent  aux  rochers  , y for- 
ment , par  leur  deftruélion , la  première  couche 
de  terreau  qui  les  prépare  , après  des  liècles  , 
à recevoir  d’autres  plantes  ; d’autres  vivent 
: fur  les  arbres  qu’ils  font  périr  à la  longue , 


rovRÇ 


Pluviôse.  79 

en  obfirmnt  leurs  pores  ; ils  croifTent  rapide- 
ment fur  ceux  qui  font  privés  d’air  , de  foleil, 
ou  qui  font  languiflans.  On  confond  mal-à- 
propos  les  lichens  avec  les  moulTes.  Plufieurs 
efpèces  pulvérifées  , mêlées  avec  de  la  chaux  , 
arrofées  d’urine , font  réduites  en  une  pâte 
nommée  orfeille  , qui  fournit  à la  teinture  une 
couleur  rouge  ; c’eft  un  objet  de  commerce 
dans  le  Puy-de-Dôme  & les  départemens 
voilins.  Un  lichen  d’Iflande  donne  une  gelée 
nourrilfante.  Le  renne  quadrupède  du  Nord 
fe  nourrit  de  lichen. 


*7 


If  , arbre  toujours  vert , couleur  foncée  , 
feuille  petite  , étroite;  fes  fruits  ou  baies  d’un 
beau  rouge  tranfparent , dont  le  noyau  n’eft 
recouvert  qu’en  partie , durent  une  portion 
de  l’hiver  ; la  faveur  de  leur  pulpe  eft  douce, 
leur  noyau  amer.  Cet  arbre  croit  lentement  , 
eft  touffu  , excellent  pour  les  haies  , fe  tond 
avec  fuccès  ; fon  bois  eft  dur,  flexible,  élaf- 
tique  , fendant , veiné  de  rouge  ; reçoit  le 
poli , fe  tourmente  beaucoup  , perd  ce  défaut 
par  un  long  féjour  dans  l’eau,  dans  la  va(e; 
lert  dans  les  arts.  Lesoifeleurs  font  de  l’écorce 
une  glue  pour  la  pipée.  11  y a une  variété 
panachée. 


18 


Pulmonaire  y plante  vivace  des  bois, 
feuille  ordinairement  tachée  de  blanc,  fleur 
violette  ou  blanche  , affez  agréable  pour  être 
cultivée  dans  les  jardins. 

Serpette  , inftrument  tranchant , de  dif- 
férente grandeur , courbé  à fon  extrémité  , 
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lervant  à tailler  les  arbres  ; fon  manche  droit," 
terminé  en  crochet , doit  être  affez  long  pour 
placer  la  main  entière.  Fait  en  corne  de  cerf, 
il  eft  plus  folide , mieux  en  main.  La  l'erpette 
fermant  à reflbrt , celui-ci  doit  être  plus  court 
que  le  manche , afin  que  le  bas  de  la  lame 
loit  pris  dedans. 

Th  LAS  PI , tarafpic  : quatre  efpèces , culti- 
vées dans  les  jardins  ; la  première  vivace , 
toujours  verte , ligneufe , ordinaire  de  Sicile  : 
fleur  blanche , crucifère  qui  dure  tout  l’hiver  , 
demande  à être  abritée  ; la  fécondé , vivace , 
toujours  verte , ligneufe , plus  baflè , refte  en 
pleine  terre , donne  au  printemps  une  fleur 
blanche  ; la  troifième , annuelle , à fleur  blan- 
che ou  gris- de- lin  ; la  quatrième,  annuelle, 
à fleur  violette  ou  blanche  ; ces  deux  dernières 
durent  en  fleur  jufqu’à  i’arrière-faifon. 

ThymèlÈe  des  Alpes ,2irh\x9LQ  rampant, 
toujours  vert , fleur  pourpre  , en  oinjjelle  , 
odeur  très-fuave  , paroiflfant  deux  fois  l’an  ; 
fe  cultive  dans  les  jardins , aime  l’ombre. 
Toute  la  plante  efl:  cauftique  ;il  y a une  variété 
rare , à fleur  blanche. 

Chiendent  , plante  vivace  graminée.  Sa 
racine  traçante , noueufe , eft  d’une  faveur 
douce , fncrée.  Lavée , féchée  , broyée , raife 
fous  forme  de  pain  , elle  peut  fervir  de  nour- 
riture. Cette  plante  eft  printanière  , nourrit 
les  animaux  ; les  chiens  la  mangent  pour  ^'o- 
mir  ; elle  multiplie  beaucoup , nuit  aux  terres, 
eft  difficile  à détruire.  Le  herfage  fréquent 

avec 
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avec  des  herfes  à dents  de  fer , longues  , 

courbées , rapprochées , minces  , et  les  labours 
au  crochet , font  les  moyens  de  l’extirper.  On 
doit  la  brûler.  On  confond  cette  plante  avec 
pluïieurs  autres  graminées  ; fouvent  on  donne 
fon  nom  à cette  famille. 

Traînasse  ^ renoué^  plante  annuelle  des  24. 
champs  & des  bords  des  chemins  ; fleurs  peu 
vifibles  ; graines  nombreufes , petites , lourdes , 
de  la  nature  de  celles  du  farrazin.  Cette  plante 
multiplie  beaucoup,  nuit  aux  terres  ; la  prompte 
maturité  de  (es  graines  exige  qu’on  la  farcie 
de  bonne  heure  ; elle  fournit  au  printemps 
une  pâture  pour  les  moutons. 


Lièvre  , quadrupède  fauvage  de  la  famille 
des  rongeurs.  Poil  roux , oreilles  longues , 
narines  toujours  en  mouvement , odorat  fin , 
jambes  de  derrière  longues , queue  courte.  Cét 
animal  ne  terre  point , ne  fort  pas  du  canton 
qu’il  a adopté , y revient  quand  on  l’en  chaffe; 
il  eft  peureux , dort  les  yeux  ouverts , fort  la 
nuit , court  rapidement.  La  femelle , nommée 
ha^e , peut  engendrer  à un  an , porte  trente 
jours , met  bas  trois  oü  quatre  petits  , nommés 
levreaux.  Le  lièvre  fe  nourrit  des  jeunes  bran- 
ches , de  l’écorce,  des  racines  des  arbres , 
dévafîe  les  champs  ; fa  peau  fait  des  fourrures  ; 
fon  poil  fert  dans  la  chapellerie  : fa  chair  eft 
noire  , délicate  , meilleure  dans  les  terres 
sèches , montueufes  ; celle  du  levreau  eft  pré- 
férée. Le  lièvre  eft  plus  fort  dans  les  pays 
froids  J fon  poil  y blanchit  dans  l’hiver. 


25. 
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G vkûE , pajlel , vauedc , plante  bifannueîle  i 
fanvage  , cultivée.  Elle  fournit  une  pâture  aux 
i moutons  dès  le  printemps  ; fes  feuilles  pré- 
I parées  donnent  un  bleu  qui  remplace  l’indigo 
■ pour  la  teinture  ; les  objets  qui  fortent  d’une 
I cuve  de  guède  , font  verts  ; ils  deviennent 
bleus  à l’air.  On  la  sème  au  printemps , dans 
iles  terres  légères,  fertiles  , profondes  ; elle 
I réuffit  dans  les  terres  n'ouveilementdefféchées  , 
bien  expofées  ; on  la  farcie , on  réclaircâi|: 
lorfque  fa  feuille  jaunit,  on  la  coupe  ce  qui 
fe  répète  julqu’à  quatre  fois  ; légi^emenr fanée , 
on  la  réduit  en  pâte  dansun  m^^i^Èuile; 
l’on  en  fait  des  pelotes,  qu’on ,fâi¥focher et 
qu’on  vend  apx  teinturiers , fouséei,nom  de 
pajld  en  coque. 

Noisetier  , coudrier^  arbriffeau  à chaton, 
des  bois  , croît  avec  fuccès  dans  les  terres 
légères  , fablonneufes  ; fruit  oblong  , rong  ; 
fon  amande  à pelliculé  blanche  ou  rouge, 
d’une  faveur  agréable , fournit  une  huile  très- 
douce  & recherchée  ; les  Chinois  en  mettent 
dans  le  thé  qu’ils  boivent.  Les  rejets  longs , 
unis  , flexibles  , droits  du  noifetier  , fournif- 
fent  des  baguettes  pour  faire  des  fupports  de 
lignes  ; on  en  fait  des  fauffets  , des  harts  , 
cercles  , claies.  Son  bois  eft  utile  dans  la 
menuiferie,  l’ébénifuerie , la  vannerie;  réduit 
en  charbon , eft  recherché  pour  la  poudre  à 
tirer. 

Cl  CLAMEN  , pain  de  pourceau  , plante  vi- 
vace ; feuilles  agréablement  veinées  ,,  fleurs 
élégantes.,  pendantes , redfeftees  par  leurs 
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extrémités;  racines  charnues,  grofTes , apla- 
ties , dont  les  tangliers  & les  cochons  fe  nour- 
rirent ; de  là  vient  Ton  nom;  ces  racines  don- 
nent une  fécule  nutritive.  Sa  graine  doit  être 
femée  au  moment  de  fa  maturité.  On  en  cul- 
tive plufieuts  efpèces  & variétés,  automnales 
ou  printanières , à fleurs  rouges  , rofes  ou 
blanches  ; une  de  celles-ci  eft  très- odorante. 

ChÈlidoine  , idaire , plante  vivace  qui 
croît  fur  les  murs  , dans  les  raauvaifes  terres. 
Elle  contient  un  fuc  corrofif,  d’un  jaune 
orangé  ; fes  flèurs  font  jaunes , fes  graines 
petites,  nomhreufes. 

Traîneau  , vQÎture  fans  roues , portée 
fur  deux  patins  , ou  même  fans  patins  ; à 
fond  plat  ou  arrondi  en  demi-cylindre , relevé 
fur  le  devant  par  une  courbure  en  coquille , 
à laquelle  oh  attèle  un  ou  plufieurs  chevaux. 
iDans  quelques  contrées,  du  Nord  on  y attèle 
des  rennes  ou  des  èhiens  qui  font  attachés 
au  cou  par  un  feul  trait  palTé  entrq  leurs 
jambes , & fixé  immédiatement  au  traîneau 
Tans  timon  ni  limonière.  Cette  voiture  efl 
baffe  , fe  charge  & fe.  décharge  très  alfément. 
Elle  fert  aux  tranfports  & aux  voyages  (iir 
la  neige  , la  glace  & dans  les  liepx  rocailleux 
qui  feroieut  impraticables  pour  des  voitures 
à roues., 

La  caiffe  d’une  voiture  ordinaTe  mife  fur 
deux  patins , devient  un  traîneau  comffiode 
pour  de  longs  voyages. 


JOURS. 
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VENTOSE, 

Mois  des  vents. 


• • Tu  s SI  LAG  E , pas~d^dne,  plante  vivace*,; 
traçante , des  lieux  frais , des  terres  fortes  ; 
fleurs  jaunes  qui  paroiflent  avant  les  feuilles  ; 
celles-ci  font  très  grandes  ; les  moutons  s’en 
nourriffent. 


1. 


Cornouiller  a gros  fruit  , petit  arbre 
des  bois  ; cultivé  , fait  de  bonnes  haies  , fe 
tond  bien  ; fleurs  jaunes , abondantes  , recher- 
chées des  abeilles  ; elles  paroiflent  avant  les 
feuilles  ; fruit  rouge  à noyau , quelquefois 
jaune  , acidulé , de  la  forme  d’une  pçtite  olive; 
mûr,  il  fe  mangé  cru  , confit  ; eft  mêlé  à 
d’autres  fruits  pour  faire,  des  boifTons  fermen- 
tées. On  s’en  fert  pour  perfeélionner  le  cidre 
& le  poiré  ; l’amande  du  noyau  donne  de 
l’huile.  Le  bois  du  cornouiller  eft'  noueux  & 
très-dur;  on  en  fait, les  échelons  d’échelles , 
les  roulons  de  ridelles  de  charrettes , des  bro- 
chettes à percer  les  viandes , des  faufl’ets  qui 
l'ont  préférables  à ceux  de  bois  mous. 

Il  y a un  cornouiller  x\oxn.vs\.k  fanguin  des  bois  ’y 
olus  petit , à fleurs  blanches,  baies  noirâtres, 
rondes,  donnant  une  huile  à brûler” L’écorce 
des  branches  eft , l’hiver , d’un  béait  rôuge. 
.1  a une  variété  à feuilles  panachées. 

Ces  deux  arbres  croifTent  dans  tous  les 


Ventôse.  85  |jOüR*. 

terreinstles  moutons,  les  chevaux  mangent  ~ 
leurs  feuilles. 

ViOLiEKi  giroflée,  jaune  , plante  vivace,  3. 
prefque  ligneufe , croît  fur  les  murailles  ; fes 
fleurs  jaunes  , très-odorantes  , fourniffent  aux 
abeilles  une  de  leurs  premières  récoltes  ; il  y 
en  a à fleurs  plus  ou  moins  doubles , à fleurs 
panachées  ; fes  graines  peuvent  fournir  de 
l’huile. 


Troene  , arbrifleau  des  bois , prefque  tou- 
jours vert;  fleurs  blanches  en  bouquet  ; baies 
noires , qui  fourniffent  aux  arts  une  couleur 
bleuâtre  ; branches  flexibles  ; employé  par  les 
vanniers.  On  en  fait  des  haies,  des  paîiffades  , 
des  maflîfs  pour  retenir  les  terres  en  pente  ; 
il  fe  tond  bien  , & refleurit  après.  Les  beftiaux 
mangent  fes  feuilles.  11  y a des  variétés  à fruit 
blanc , à feuilles  panachées. 


4- 


Bouc , quadrupède  ruminant , originaire  5. 
des  montagnes  du  Levant , le  mâle  de  la 
chèvre , avec  ou  fans  cornes  , barbe  au  men- 
ton, n’ayant  point  de  dents  incifives  fupé- 
rieures.  Il  aime  à grimper , enlève  l’écorce 
des  arbres , mange  les  jeunes  branches  , les 
lichens  ; il  doit  relier  à l’attache , ou  être 
rélégué  dans  les  montagnes.  Cet  animal  efl: 
chaud  , fécond  , engendre  à deux  ans  , exhale 
une  odeur  qui  vicie  l’air  au  lieu  de  le  purifier, 
comme  on  le  croit;  elle  diminue  par  la  caf- 
tration.  Il  vit  jufqu’à  douze  ans.  Son  poil  fait 
des  camelots  & différens  autres  tiffus.  Sa  peau 
ferrée  égaie  celle  du  daim  ; on  en  fait  des  ! 
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outres  pour  contenir  des  liqueurs.  Sa  chair  fe 
mange.  Le  fuif  qu’il  fournit , fait  une  chandelle 
excellente.  Le  bouc  d’ Angora  doit  être  pré- 
féré à raifon  defon  poil  long, argenté,  foy eux, 
; dont  on  fait  les  plus  beaux  camelots  & d’au- 
I très  étoffes  ; fon  éducation  doit  être  en- 
couragée. 


6. 


7- 


AZARET  ^ cabaret  y oreille  d'homme^  plante 
I vivace  des  bois  , odeur  piquante  , fleur  noirâ- 
I tre  ; connue  feulement  en  médecine. 

1 Alaterne  , arbriffeau  toujours  vert  des 
i collines  du  fud  de  la  France  ; craint  le  grand 
; froid.  Ses  baies  fourniffent  un  vert  de  \i'eflîe; 
i fon  bois  eft  dur , Jaune.  Plufieurs  variétés  à 
î grandes  , à petites  feuilles , à feuilles  pana- 
i chées  de  jaune , à feuilles  bordées  de  blanc 
j( celle-ci  délicate),  à feuilles  dentées  ou  de 
! Montpellier.  II  demande  un  terrein  fec  ; cultivé 
I à l’ombre  , réflfte  mieux  au  froid  : on  le  con- 
! fond  fouvent  avec  le  phillirea , dont  il  diffère 
par  fes  feuilles  alternes. 


8. 


Violette  , plante  vivace  des  bois  , tra- 
çante , cultivée  , donne  au  printemps  , en 
automne  , une  fleur  d’une  odeur  fuave  , dont 
on  fait  un  firop  de  couleur  violette  ; ce  lirop 
étendu  d’eau , fert  à reconnoître  là  préfence 
jd’un  a kali  ou  d’un  acide  ; il  verdit  en  y met- 
tant de  la  fonde  , de  la  potafl'e,  de  l’ammoniac 
ou  de  la  chaux  ; il  rougit  en  y mettant  du 
vinaigre , de  l’eau-forte  eu  tout  autre  acide. 
La  violette  fert  aufli  à parfumer , colorer 
quelques  lirjueurs,  Les  départemens  méridio- 
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naiix  en  font  un  commerce  affez  confîdérable 
avec  le  Levant  ; on  en  fait  une  infufion  agréa- 
ble & des  conferves  : elle  fournit  des  variétés 
-rouges , blanches , panachées , & d’un  violet 
clair. 

Marsaut  , ojîer  noir , arbre  moyen , efpèce  p. 
de  faille , croît  promptement  dans  les  lieux 
aquatiques  & dans  les  lieux  fecs  ; fait  de  bonnes 
haies  , des  taillis.  Ses  fleurs  nombreufes , très- 
printanières  , fourniffent  aux  abeilles  du  miel , 
de  la  cire.  Ses  feuilles  font  mangées  par  les 
animaux,  fes  branches  employées  par  le  van- 
nier; fon  écorce  lérî  de  tan  en  Laponie  ; fon 
bois  blanc  , moins  tendre  que  celui  du  faille 
ordinaire , refendu  , fait  des  échalas  ; pour  les 
empêcher  de  fe  courber  , on  les  lie  en  bottes  ; 
on  les  garde  dans  un  lieu  fec  pendant  un  an. 


bêche  , outil  employé  à travailler  la  terre , 
fur-tout  dans  les  jardins.  La  bêche  varie  par 
fes  formes,  fes  dimenflons  ; elieefi;  compofée, 
I®.  d’un  fer , ou  lame  acérée  , de  dix  à quinze 
pouces  de  long , de  huit  à dix  de  large  , ter- 
miné par  une  douille  ronde  , ou  par  deux  lames 
ou  oreilles  d’environ  flx  pouces , percées 
chacune  de  deux  trous;  2®.  d’un  manche  de 
bois  de  frêne,  d’érable,  long  de  deux  à trois 
pieds,  terminé  quelquefois  par  une  béquille, 
ou  une  main  ; ce  manche  eft  reçu  dans  la 
douille,  ou  fixé  entre  les  deux  oreilles  de  la 
lame  de  fer,  par  deux  rivets  qui  le  traverfent. 
Quelquefois  le  manche  fe  termine  par  un  pellon 
en  bois , dont  le  bout  en  coin  arrondi  eft 
fixé  entre  deux  lames  de  fer  renflées  et  fou- 
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lées  fur  les  côtés  qui  font  la  partie  fupérieure 
)u  tranchant  de  la  bêche  ; cette  manière  eft 
imparfaite.  Pour  introduire  la  bêche  dans  la 
terre , on  met  le  pied  fur  la  tranche  de  la 
lame , qu’on  fortifie  en  y ajoutant  un  dolTeret . 
large  de  quelques  lignes  ; ce  dofferet,au  lieu 
de  fe  fixer  à la  lame  , fait  une  pièce  détachée , 
qui  s’enfile  par  un  anneau  dans  le  manche , 
fans  defcendre  jufqu’à  la  lame.  Cette  difpo- 
fition  permet  de  labourer  plus  profondément. 
La  bêche  , moins  expéditive  que  la  charrue^ 
travaille  mieux  la  terre  ; la  houe , plus  expé- 
ditive que  la  bêche , fatigue  da%mntage  l’ou- 
vrier ; le  crochet  qui  remplace  la  houe  dans 
les  terreins  pierreux  , difficiles  à labourer , 
ménage  les  racines  des  plantes  ; la  fourche  à 
dents  larges , ou  trident , remplace  la  bêche 
pour  la  pofition  de  l’ouvrier , & le  crochet 
par  fon  emploi. 

Narcisse  ; on  en  diflingue  fur-tout  quatre 
efpèces , & leurs  variétés  cultivées  dans  les 
jardins  ; toutes , plantes  bnlbeufes  , vivaces  , 
odorantes;  deux  naturelles  en  France,  deux 
étrangères  naturalifées.  La  première,  Narcîffe 
des  poètes  ou  jeunette,  eft  à fleurs  blanches, 
grandes , folitaires , fimples  ou  doubles  ; la 
fécondé  , Narcife  commun  , aillau  , porion  , à 
fleurs  jaunes , grandes , folitaires  , fimples  ou 
doubles  ; la  troifième , Narcijfe  de  Confanti- 
ncple  , à bouquets , petites  fleurs  jaunarPes  raf- 
femblées  ; la  quatrième  , Narcijfe  tafètte  , fleurs 
blanches  raffemblées  , originaire  du  fud  de 
l’Europe.  Le  narciffe  croît  même  dans  l’eau  ; 
eft  cultivé  dans  l’intérieur  des  maifons.  La 
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Hollande  en  fournit  plufieurs  variétés  à ^ ^ 
bouquets. 

Orme  y pznà  arbre  , originaire  du  nord  12. 
de  l’Europe  , croît  dans  tous  les  terreins  fecs; 
le  bois  y efl:  meilleur  ; fon  intérieur  s’altère , 
lorfqu’on  l’étête  pour  le  planter.  On  lui  fait 
tort  , lorfqu’on  attend,  pour  l’élaguer,  que 
fes  branches  foient  trop  fortes.  Son  feuillage 
eft  d’un  vert  foncé  ; les  animaux  s’en  nour- 
riflent  ; fon  bois  fert  dans  la  marine , le  char- 
ronnage, la  menuiferie;  on  en  fait  des  cercles 
de  cuve  , des  affûts  , des  tuyaux  de  conduite, 
des  pompes  : il  fe  tourmente  à l’air , fe  con- 
ferve  long-temps  fous  l’eau  , fous  terre,  four- 
nit un  bon  chauffage , un  bon  charbon  , des 
cendres  riches  en  potaffe.  Le  bois  de  l’orme 
teille  eft  caffant  ; fes  feuilles  font  larges  ; celui 
de  l’orme  de  Hollande  eft  léger , médiocre; 
fon  écorce  eft  fongueufe.  Le  bois  de  l’orme 
tortillard  eft  excellent  pour  les  moyeux  des 
roues  : cette  dernière  efpèce  , qui  croît  vite , 
multipliée  de  graine,  ne  ceffe  pas  d’être  tor- 
tillard. L’Amérique  feptentrionale  fournit  un 
orme  appellé  bois  de  fer  , à caufe  de  fa  dure- 
té ; il  mérite  d’être  cultivé  & multiplié  en 
France. 

Fumeterre  : deux  efpèces  principales,  ij. 
parmi  cinq  plantes  indigènes  ; l’une  à racines 
bulbeufes  , vivaces  , croît  au  nord  de  la 
France  , dans  les  bois  ; elle  fournit  des  variétés 
agréables  par  leurs  fleurs  ; l’autre  efpèce  an- 
nuelle fe  trouve  dans  les  champs  , les  Jardins, 
eft  ufitée  en  médecine. 
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~ VÈLAK  , torthk , plante  annuelle  médici- 
nale;  croît  près  des  lieux  habités. 

15*  CEtèr/tE , quadrupède  , femelle  du  bouc; 
originaire  du  Levant,  Vive  , légère , elle  aime 
à grimper , fait  du  tort  aux  arbres , en  arra- 
chant leurs  écorces  & broutant  leurs  jeunes 
pouffes  ; elle  vit  douze  ans  , porte  cinq  mois, 
met  bas  un , plus  fouvent  deux  chevreaux  ; 
fournit  un  lait  abondant  , favoureux , dont  on 
fait  des  fromages  ; ceux  du  Mont  - d’Or  font 
renommés.  On  la  trait  deux  fois  le  jour,eft 
bonne  nourrice  , allaite  volontiers  les  enfans, 
s’attache  à eux,  accourt  à leurs  cris  , prend 
garde  de  les  bleffer  ; elle  craint  les  grands 
froids , doit  être  tenue  à l’attache  , ou  réléguée 
dans  les  montagnes.  Sa  chair  fe  mange  fraîche 
ou  falée  ; préférée  à celle  du  bouc  ; fon  poil , 
fa  peau  , fon  fuif , font  recherchés.  La  chèvre 
d’Angora  mérite  d’être  multipliée  pour  la 
beauté , l’utilité  de  fon  poil. 


16. 
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Épinard  , plante  annuelle , cultivée  depuis 
environ  deux  f.êcles  ; fe  sème  dans  toutes  les 
faifons  ; les  pieds  femelles  portent  la  graine , 
les  pieds  mâles  n’en  portent  pas  ; mal-à- 
propos  ces  derniers  font  appellés  femelles. 
Variétés  à feuilles  plus  ou  moins  grandes  , 
charnues  ;femenceépineufeou  non.  Ses  feuilles 
fe  mangent  cuites. 

Doronic  , plante  vivace  des  montagnes; 
grande  fleur  dorée  ; d’ufage  en  médecine.  On 
confond  fous  ce  nom  différentes  efpèces  de 
plantes. 
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Mouron  , morgeline , ' annuelle  des  " 
Ijeux  cultivés , grène  promptement , doit  être 
lardée  de  bonne  heure,  fe  reproduit  quatre 
à cinq  fois  dans  la  même  année , fert  à nourrir 
les  oifeaux , fe  mange  en  falade  ; fa  faveur 
douce  approche  de  celle  de  la  mâche. 


Cerfeuil  , plante  annuelle  , cultivée  ; fe 
sème  toute  Tannée  : fes  feuilles  fe  mangent 
en  falade  , fervent  d’affaifonnement.  Le  cer- 
feuil mufqué  , vivace  , cultivé , originaire 
d’Italie , a un  parfum  qui  approche  de  celui 
de  Tanis  ; fes  graines  vertes , hachées  , fervent 
dans  les  falades  , fe  sèment  avec  plus  de  fuc- 
cès  à la  fin  de  Tété  ou  en  automne.  Les  bef- 
tiaux , les  lapins , mangent  les  feuilles  de  ces 
deux  efpèces. 


19. 


Cordeau.  A Taide  du  cordeau  tendu  par 
des  piquets , le  Jardinier  aligne  fes  plantations , 
fes  allées  , prend  des  difiances , mène  des  per- 
pendiculaires , des  parallèles , rapporte  des 
angles  , fait  des  figures  régulières  , reûilignes 
ou  curvilignes , trace  des  cercles , des  portions 
de  cercle , des  ovales  : cet  inftrument  peut 
fuffire  à toutes  les  opérations  géométriques 
dont  il  a befoin  ; c’eft  à la  fois  fa  règle  & 
fon  compas. 

Dars  une  plantation  étendue , le  Jardinier 
fait  moitié  moins  de  chemin  , gagne  du  temps , 
fait  plus  d’ouvrage  & le  fait  mieux , en  em- 
ployant deux  cordeaux  à la  fois. 

IWes  place  fur  les  deux  premières  lignes, 
plante  la  première  & porte  le  bout  du  premier 
cordeau  fur  la  troifième. 


20. 
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Il  revient  par  la  faconde  ligne  en  plantant,' 
porte  l’autre  bout  du  premier  cordeau  fur  la 
troifième , & le  bout  du  fécond  fur  la  qua- 
trième. 

Il  plante  la  troifième  ligne , porte  le  bout 
du  cordeau  de  la  troifième  à la  cinquième  , 
& le  bout  de  l’autre  cordeau  de  la  fécondé 
à la  quatrième. 

Il  plante  la  quatrième  , & ainfi  de  fuite, 

A chaque  fois  il  plante  une  ligne  ; arrivé 
à fon  extrémité  , il  termine  ralignement  d’un 
des  cordeaux  dans  la  ligne  fuivante  , & com- 
mence l’alignement  de  l’autre  cordeau. 


Mandragore  y plante  vivace  , originaire 
du  fud  de  l’Europe,  d’une  odeur  défagréable} 
fleur  affez  grande , placée  près  de  terre;  racines 
très-groflôs , qui  donneroient  une  fécule  nutri- 
tive après  avoir  été  bien  lavées.  Cette  plante 
a long-temps  fervi  aux  charlatans  pour  abufee 
de  la  crédulité  des  ignorans. 


zz. 


Persil  , plante  bifannuelle  , potagère  ^ 
originaire  de  Sardaigne  ; graine  aromatique. 
Ses  feuilles  agréablement  découpées,  le  man- 
gent crues,  cuites,  fervent  d’aflaifonnement  ; 
féchées , fe  confervent  pour  l’hiver.  On  le 
cultive  en  grand;  les  moutons  qui  en  mangent 
trois  ou  quatre  fois  par  décade , font  préfer- 
vés  du  tac  ; on  le  cultive  en  grand  pour  cet 
ufage  ; les  lièvres  , les  lapins , en  font  friands. 
Il  y a des  variétés  de  perfil  à feuilles  grandes, 
petites  , frifées , panachées , à grolfes  racines. 
Cette  dernière  lemée  claire , acquiert  la  grof- 
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feur  d’une  petite  carotte , & fournit  un  aliment 
fain  & agréable. 

CocHLÈARiA  , plante  bifannuelle  des  lieux 
ombragés;  faveur  piquante,  utile  au  marin 
contre  le  fcorbut.  Elle  eft  abondante  dans  le 
Nord. 

P^çt7EJî£rrE , _ petite  plante  vivace  des  24. 
prairies  ; fleur  jaune  à fon  centre  , blanche 
à fa  circonférence  , rouge  en  deflbus , Ample 
ou  double  ; on  en  cultive  dans  les  jardins  des 
variétés  doubles  de  diflerentes  couleurs,  qui 
dégénèrent  par  une  culture  négligée.  \ 


Thon  , poiflbn  de  mer  à grandes  écailles  , 
recouvertes  d’une  peau  mince , mufeau  pointu , 
épais  ; mâchoires  garnies  de  dents  aiguës , fer- 
rées ; yeux  grands  , faillans  ; dos  noirâtre.  Il 
vient,  par  troupes  , au  printemps  , de  l’Océan 
dans  la  Méditerranée  ; pourfuit  les  fardines 
dont  il  eft  friand  ; fuit  les  vaiffeaux  ; fe  montre 
fur  les  côtes  d’Efpagne  , de  France  , de  Sar- 
daigneÿ'de  Sicile  , d’Italie  , de  Grèce;  fe.  rend 
par  les  Dardanelles  dans  ht  mer  noire  ; fon 
retour  fe  fait  en  automne.  On  le  pêche , dans 
ces  deux  faifons , fur  les  côtes  de  l’Océan  , 
a la  ligne  V fans  autre  appât  qu’un  linge  figu- 
rant une  fardine  ; fur  la  Méditerranée  , 'aux 
Alets.  : 

Des  compagnies  de  pêcheurs  établlfient'à 
quelques  lieues  des  câtes  de  France;  de  gros 
Alets  Axés  , foutenus  par  des  ancres , des 
bouées',  en  forment  de  vaftes  enceintes  , divi- 
féss  chacune  en  pluAeurs  parties,  qui  coijf 
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duifent  , par  pliilieurs  détours  à un  lîlçt  placé 

horizontalement  fous  l’eau  , & bien  amaré  : 
c’eft  le  corpou.  Chaque  enceinte  eft  appellée 
madrague  (c’eil-à-dire, 

Un  chef  placé  dans  une  barque  à la  tête 
de  la  madrague , obferve  , donne  le  lignai , 
dirige  la  manœuvre. 

Les  thons  entrent  en  foule  dans  ce  laby- 
rinthe , & ne  peuvent  plus  en  fortir.  Rendus 
dans  le  corpou , les  matelots  tous  enfemble 
foulèvent  le  filet  hors  de  l’eau , faififfent  les 
poiffons  , les  retournent  fur  l’eau  pour  leur 
ôter  leur  force.  Quelques-uns  pèfént  plus  de 
200  livres. 

On  les  vide  , on  les  coupe  par  tronçons 
on  les  fait  rôtir  fur  de  grands  grils  de  fer  , ou 
on  les  fait  frire  dans  l’huile  Solive  , on  les 
affaifonne  , on  les  encaque  avec  de  l’huile 
nouvelle  & un  peu  de  vinaigre.  . , , 

Ce  poiffon  eft  moins  rufé,  plus  huileux  fur 
l’Océan  , maigre  fur  les  côtes  de  Sardaigne, 
meilleur  fur  celles  de  France  ; gras  , mais 
d’une  faveur  fade  fur  la  mer  noire  : fa  chair 
eft  ferme,  agréable  , reffemble  dans;qu.elqùes 
parties  à celle  du  veatt , fe  tranfporte  au  loini 
fait  un  objet  de  commerce.;  . ; . 


26. 


Pi&SENLiT , plante  vivace , laiteufe  ; muî^ 
tiplie  beaucoup  par  fes  graines  à aigrettes , 
que  le  vent  difperfe  ; fes  racines  longues , 
charnues'','  difficiles' à détruire,  fetOTtangcnt, 
ainfi  que  fes  feuilles 5 en  falade,  ou  blanchies 
comme  celles  de  la  chicorée  lau  vagea'uxquellés 
elles  reflemblent.  Cette  plante  eft  faine  pour 
les  beftiaux. 
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Sylvie  , efpèce  d’anémone  , plante  vivace 
des  bois  , printanière  : variétés  à fleurs  blan- 
ches , couleur  de  chair  , doubles  ; cette  der- 
nière cultivée  dans  les  jardins.  Les  befliauK 
la  mangent. 


b O vas.' 
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Capillaire.  Sous  ce  nom , on  connoît  • 28. 
trois  efpèces  de  plantes  vivaces  de  la  famille 
des  fougères  ; le  capillaire  noir , celui  de 
Montpellier  , celui  de  Canada  ; le  fécond  eft 
employé  en  firop  : leur  fruûiflcation  efl  fous 
leurs  feuilles. 


FrÊne  , grand  arbre  des  lieux  humides , 
dans  lefquels  (a  croiflance  eft  rapide  ; il  croît 
aulîi  dans  les  lieux  fecs  : fes  feuilles  fournif- 
fent  une  bonne  nourriture  pour  les  beftiaux  , 
fe  confervent  pour  l’hiver  dans  des  tonneaux 
avec  du  fel , de  l’eau.  Son  bois  folide  , dur , 
élaftique , bon  pour  la  charpente , la  menui- 
ferie  , eft  excellent  pour  le  charronnage  ; pré- 
férable pour  les  eflîeux , les  rames  ; fait  de 
bons  affemblages  , de  bons  manches  d’outils  , 
ne  fe  tourmente  pas  , fert  de  chauffage.  Son 
écorce  infufée  dans  l’eau , la  rend  bleue , fert 
à teindre  les  fllets.  On  fait  des  plantations 
de  frêne  deftinées  à être  étêtées  à la  manière 
du  faille.  Une  efpèce  donne  au  printemps 
des  fleurs  agréables.  Le  frêne  de  Calabre  pro- 
duit la  manne.  L’Amérique  feptentrionale 
fournit  plufieurs  efpèces  qui  réufîîffent  en 
France , notamment  le  frêne  à feuilles  de 
noyer,  à feuilles  llmpîes,  à feuilles  larges. 


29. 


Plantoir  , outil  de  jardinier  : c’eft  un 
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bâton  de  bois  dur  , recourbé  par  un  bout 
pour  l’empoigner  , pointu  par  l’autre  , 8c 
quelquefois  revêtu  de  fer  ; il  fert  à planter^ 
fon  ufage  eft  expéditif,  mais  mauvais  dans 
les  terres  fortes  pour  les  plantes  délicates  , 
en  ce  qu’il  raffemble  leurs  racines  en  un  tas , 
tandis  que,  pour  prolpérer  , elles  doivent  être 
étendues  & féparées. 


GERMINAL, 
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GERMINAL, 

Mois  de  la  germination. 


J^'RiMErèRE  , primerole  , plante  vivace  , 
baffe  , à tiges  ou  fans  tiges  ; fes  fleurs  odo- 
rantes font  à bord  plan  ou  concave  , fimplesou 
doubles,  de  couleurs  diverfes.  Ün  grand  nom- 
bre de  variétés  font  cultivées  dans  les  jardins. 
Ses  feuilles  fe  mangent  cuites  ; fes  fleurs  par- 
fument le  vin , & fes  racines  la  bière  : les 
moutons  mangent  la  plante. 

Platane,  grand  arbre  de  l’Amérique 
feptentrionale  : deux  efpèces  naturalifées  en 
France,  l’une  du  Levant,  l’autre  èü Occident 
(de  l’Amérique  feptentrionale)  ; leurs  feuilles 
grandes , d’un  beau  vert , pourriffent  diflicile- 
ment  fur  terre  ; leur  écorce  unie  fe  détache 
tous  les  ans  par  plaques  ; leur  bois  de  bonne 
qualité  reffemble  à celui  du  hêtre.  Le  platane 
du  Levant  aime  l’humidité , croît  auîîi  dans 
les  lieux  fecs  ; le  foleil  n’altère  point  fes  feuilles  ; 
fen  ombre  eft  très-épaiffe  , fon  bois  fert  dans 
l’Orient  à la  confîruâion  des  vaiffeaux  ; il 
offre  deux  variétés  principales.  Celui  d’Occi- 
dent  , plus  grand  , préfère  les  terrains  les  plus 
humides  ; fes  feuilles  font  plus  larges , moins 
découpées  , abondantes  ; fucculentes  lorf- 
qu’elles  font  jeunes  , elles  fourniroient  une 
nourriture  précieufe  pour  les  bsftiaux  ; on  en 
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a remarqué  une  variété  noueufe , propre  â 
faire  des  moyeux  & d’autres  objets  de  char- 
ronnage. 

JspERGE , plante  vivace  des  lieux  fablon- 
neux  : deux  variétés  cultivées , la  commune 
& la  grofTe;  les  pouffes  fe  mangent;  cuites 
à la  vapeur  de  l’eau  bouillante , elles  con- 
fervent  plus  de  faveur.  On  peut  s’en  pro- 
curer pendant  long-temps.  La  groffe  porte 
difFérens  noms,  fuivant  les  lieux  d’où  elle 
vient.  La  racine  de  l’afperge  pourrit  aifé- 
ment  dès  qu’elle  ne  végète  plus  ; on  prévient 
le  mal  en  ôtant  en  automne  une  partie  de 
la  terre  dont  on  la  recouvre  au  printemps , 
pour  avoir  les  pouffes  plus  longues.  Les  bef- 
tiaux  mangent  la  plante. 

« 

Tulipe  : efpèces  vivaces,  bulbeufes; 

l’une  petite  , à fleurs  très  - odorantes , peu 
cultivée;  l’autre  originaire  d’Afie,  naturalifée 
depuis  1559,  a donné  par  les  femis  un  très- 
grand  nombre  de  variétés  fimples  ou  doubles , 
riches  en  couleur  ; elles  fe  multiplient  par  les 
caïeux , ne  fe  panachent  qu’après  plufieurs 
années,  dégénèrent  en  vieilliffanf. 

Poule  , femelle  du  coq,  originaire  de  l’Inde  ; 
le  plus  utile  des  oifeaux  de  baffe-cour  : fes 
variétés  font  à plume  liffe  ou  frifée,  à crête 
ou  hupée  , à queue  ou  fans  queue , peau 
blanche  ou  noire,  grande  ou  petite;  plumage 
de  différentes  couleurs,  La  poule  craint  l’hu- 
midité, a la  vue  perçante , mue  tous  les  ans; 
elle  caquette  avant  de  pondre,  chante  après; 
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glourte  lorfqii’elîe  veut  couver  ou  raflembler 
fes  petits  ; fe  nourrit  d’herbages  , de  grain. 
L’avoine , ie  farrafin , !e  chenevis  l’excitent 
à la  ponte.  Elle  aime  les  vers  de  terre,  les 
infedes;  eft  redoutable  aux  abeilles;  fe  plaît 
dans  le  fable,  en  avale  des  grains;  le  man- 
que d’eau  lui  donne  la  pépie  ; la  mal-propreté 
l’expofe  à la  vermine  qu’on  détruit  par  le 
poivre.  Une  bonne  poule  pond  dans  la  belle 
faifon  tous  les  jours  une  fois,  rarement  deux; 
tenue  dans  un  lieu  chaud,  obfcur,  tranquille  , 
elle  peut  pondre  toute  l’année,  excepté  pen- 
dant la  mue  ; le  froid  diminue  la  ponte  ; quel- 
ques grains  de  fel  de  temps  à autre  l’accé- 
lèrent. Les  œufs  de  fruclidor , vendémiaire , 
fe  gardent  plus  long-temps;  on  les  conferve 
dans  l’eau,  la  graiffe,  le  fon,  la  cendre,  & 
suffi  en  les  couvrant  d’un  enduit  de  gomme , 
de  cire , d’huile  , de  verni?.  L’œuf  eft  très- 
nourriftant;  fa  glaire  eft  employée  dans  les 
arts  pour  clarifier,  lutter.  Si  la  poule  a reçu 
l’approche  du  coq , fes  œufs  font  bons  à cou- 
ver. Une  poule  peut  couver  de  douze  à dix- 
huit  œufs;  après  vingt-un  jours,  le  poiijjîn 
fort  de  l’œuf.  La  même  poule  peut  conduire 
plufieurs  couvées,  foigne  avec  tendreffe  fes 
petits , les  défend  avec  courage , leur  montre 
les  alimens  & les  divife , les  réchauffe  fous 
fes  ailes.  Les  jeunes  coqs  coupés  font  les 
chapons  qu’on  engraiffe , & qu’on  peut  em- 
ployer à couver  des  œufs,  ou  conduire  des 
pouffins.  La  poule  coupée  s’engraiffe,  prend 
le  nom  de  poularde  : fa  plume,  fa  chair,  font 
employées. 

On  peut  faire  éclore  les  poulets  fans  le 
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^ fecours  de  la  pouîe,  en  mettant  les  oeufs  4. 
une  chaleur  de  trente  deux  degrés  et  déml'^ 
dans  du  fumier,  des  fours,  des  étuves , au 
bain-marie,  ou  à la  vapeur  de  l’eau,  ce^quî'' 
eft  préférable;  mais  ces  moyens  ne  valent  pas 
la  chaleur  naturelle. 

La  poule  de  Caux,  haute  fur  pattes,  avec 
le  coq  ordinaire,  fournit  une  meilleure  race 
pour  la  chair  & la  ponte. 


6. 


Blette  , plante  annuelle , originaire  d’Amé- 
rique ; deux  efpèces,  la  blanche,  la  rouge  : 
les  feuilles  le  mangent  cuites  à la  manière  des 
épinards. 


7- 


Bouleau  , grand  arbre  des  forêts , commun 
dans  les  montagnes  & dans  le  Nord  ; croît 
vite  dans  les  terrains  humides,  fablonneux. 
Dans  le  Nord,  avant  la  fortie  dès  feuilles  au 
printemps,  on  retire  du  bouleau  noir,  par 
une  incilion  verticale , une  eau  limpide  , Ju- 
crée , dont  on  fait  une  boiffon  fermentée  , 
agréable , de  peu  deVdurée.  L’eau  du  bouleau 
blanc  eft  abondante,  très-peu  fucrée. 

L’époque  où  la  feuille  paroît  eft  celle  où 
l’orge  fe  sème. 

hà  feuille  fraîche,  sèche,  nourrit  le  bétail; 
on  en  fait  provifion  pour  l’hiver;  on  en  retire 
une  couleur  d’un  jaune  foible. 

Les  branches  fouples , lolides  dans  les  lieux 
découverts  , font  des  liens , balais , paniers. 

écorce  extérieure  , fouple  , forte  , fe  lève  . 
par  feuillets  minces,  les  premiers  blancs, 
autres  rougeâtres  ; elle  fervoit  pour  écrire , 
avant  l’invcnfion  du  papier.  On  couvre  quel- 
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qiies  habitations  de  cette  écorce  ; on  en  faitj“;r~' 
dés  corbeilles,  des  vafes  à contenir  du  liquide  ; '' 

à défaut  d’autres  vafes , les  pêcheurs  y font 
cuire  leur  poiffon,  en  y mettant  de  l’eau  : 
divifée  par  rubans,  on  en  fait  des  chauffures 
tiatées,  des  cordes,  des  bouteilles,  &c. 

l^écoru  intérieure  eilépaiffe,  rouge,  folide; 
broyée,  bouillie  avec  de  la  cendre,  teint  en 
rouge  les  filets  des  pêcheurs.  Le  cuir  dépouillé 
Je  fon  poil , plongé  à plufîeurs  reprifes  dans 
.me  décoâion  de  cette  écorce  fraîche,  réfifte 
ïiieux  à l’humidité.  On  retire  de  l’écorce  de 
jouleau , par  un  feu  étouffé  dans  des  four- 
leatix,  une  huile  employéë  dans  la  prépa* 
ation  du  cuir  de  Ruffie  ; elle  lui  donne  fa 
jiialité,  fon  odeur. 

Le'  bois  eft  blanc , folide , plus  dur  dans 
los  montagnes  que  dans  le  Nord.  On  en  fait 
les  uftenfiles  de  ménage,  des  fabots,  des  cer- 
:eaux,  du  charronnage,  des  jantes  de  roue 
l’une  feule  pièce  ; fait  un  bon  chauffage.  Son 
iharbon  fert  aux  deffinateurs , entre  dans  la 
)oudre  à tirer,  efl  employé  dans  les  fourneaux. 

Il  fe  forme  fur  le  bouleau  des  nœuds  d’une 
ubftance  rougeâtre,  marbrée , légère,  folide , 
ion  fibreufe,  très- recherchée  des  tourneurs, 

:onnue  dans  le  Nord  fous  le  nom  de  Cap. 

Dn  en  fait  des  taffes. 

Le  bouleau  eft  le  dernier  arbre  qu’on  ren  - 
outre  en  s’élevant  fur  le.s  montagnes , & en 
’avançant  dans  le  Nord  vers  les  limites  de  la 
'égétation;  mais  il  eft  petit , tortu,  rabougri. 


Jonquille , plante  vivace,  bulbeufe,  ori- 
;inaire  d’Afieyfieur  fimpîe  ou  doubie,  d’un 
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jaune  d’or;  odeur  ûiave;  entre  dans  les  par- 

fun)s,  fe  multiplie  de  femence  & par  caïeux. 

Aulne,  averne , grand  arbre;  croît  prompte- 
ment dans  l’eau.  Planté  fur  le  bord  des  eaux, 
retient  les  terres;  dans  les  prairies,  ne  nuit 
point  à la  végétation.  Son  écorce  fert  à tanner 
I les  cuirs,  à les  teindre  en  couleur  fauve,  ainfî 
■ que  les  filets  de  pêcheurs  ; mêlée  avec  fes 
fruits,  peut  fuppléer  pour  le  noir  à la  noix 
de  Galle.  Son  bois  blanc , tendre , facile  à 
teindre , fiir-tout  en  noir  , prend  bien  la  colle; 
etl  durable  fous  l’eau;  on  en  fait  des  pilotis, 
des  perches,  pelles , fabots  , échelles,  chaifes, 
talons  de  fculiers  ; fert  au  chauffage  ; fon 
charbon  eff  un  de  ceux  qu’on  préfère  pour 
la  poudre  à tirer.  Ses  feuilles  fraîches  ou  sèches 
fervent  de  nourriture  aux  animaux  : il  a une 
variété  à feuilles  découpées. 

CouvoiR,  panier  d’ofier  où  l’on  met  là 
poule  couver  ; il  doit  avoir  la  bafe  large,  êtfe 
tenu  proprement  & parfumé. 

Pervenche  , plante  vivace  des  bois,  li- 
gneufe , rampante;  branches  longues,  flexi- 
bles; feuillage  d’un  beau  vert;  fleurs  bleues, 
agréables;  fe  plaît  à l’ombre.  Deux  efpèces; 
l’une  a les  feuilles,  les  fleurs  grandes;  l’autre 
efoèce  plus  petite,  varie,  à feuilles  panachées, 
à fleurs  blanches,  pourpres,  Amples  ou  dou- 
bles. On  cultive  dans  les  jardins  une  troi- 
fième  efpèce  originaire  de  Madagafcar , à belles 
fleurs  fofes,  blanches;  elle  demande  à être 
ferrée  l’hiver. 
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Charme  , grand  arbre  d’une  belle  verdure  ; 
fon  écorce  unie,  mince,  teint  en  jaune;  fa 
sève  au  printemps  eft  abondante.  Son  bois 
dur  , coriace , fournit  des  effieux  , jantes  , 
jougs,  alluchons,  maillets,  manches  d’outils; 
fe  tourne  bien  ; fait  un  bon  chauffage.  Le 
charme  fe  tranfplante  aifément,  eft  peu  dif- 
ficile fur  le  terrain , fait  de  bonnes  clôtures 
faciles  à diriger  : fés  feuilles  qui  fe  confer- 
vent  fur  l’arbre  jufqu’aux  nouvelles,  fervent 
d’abri  en  hiver;  les  beftiaux  les  mangent  avec 
plaiftr.  Il  a une  variété  à feuilles  de  chêne , 
une  autre  à fruit  de  houblon. 

Morille  , forte  de  champignon  des  forêts , 
abondante  après  les  premières  pluies  chaudes  ; 
fe  mange  fraîche  ou  fèchée. 

Hêtre  , fayard , fatilx  , fouteau  , grand 
arbre  formant  des  forêts  d’une  grande  étendue; 
beau  port,  beau  feuillage,  écorce  fine,  lifte, 
grifâtre  : il  fait  périr  les  plantes  qui  l’avoifi- 
nent,  fe  tranfplante  difftcilement , veut  être 
ombragé  dans  fa  jeuneffe , croît  dans  les  terres 
fablonneufes , fait  de  bonnes  haies  ; fes  feuilles 
reftent  jufqu’aux  nouvelles , durent  long-temps 
fur  la  terre  après  être  tombées;  on  en  garnit 
les  lits  en  place  de  paille;  les  i^ioutons  s’en 
nourriffent  : fa  graine  triangulaire , abondante, 
renfermée  dans  une  coque  épineufe  , connue 
fous  le  nom  de  faine , bien  fèchée , dépouillée 
de  fon  enveloppe  fous  la  meule , donne  une 
amande  d’une  faveur  agréable  dont  on  retire 
une  huile  douce,  abondante,  qui  s’améliore 
en  vieiliiffant  , et  qu’on  mange  ; fon  marc 


JOURS, 

Î2. 

13- 

14. 


’joub3.'îo4  Germinal. 


engraiffe promptement  les  cochons , la  volaille 
& lesbeftiaiix,  donne  moins  de  conliftance  au 
lard  que  le  gland  : l’amande  grillée  peut  fuppléer 
au  café.  L’écorce  de  l’arbre  remplace  le  liège 
pour  les  filets  de  pêcheurs.  Son  bois  eft  veiné, 
folide,  facile  à fendre;  fort  employé  par  les 
boifleliers  , layetiers  , menuifiers  , gaîniers  , 
tourneurs  ; on  en  fait  des  vafes , faloirs , pel- 
les, fabots,  foufîlets,  bâts,  colliers  pour  les 
bêtes  de  fomme;  on  le  durcit  à la  fumée; 
il  fe  conferve  mieux  fous  l’eau  qu’à  l’air  , 
fait  un  bon  chauffage,  brûle  vite,  donne  beau- 
coup de  cendres.  Il  a une  variété  à feuilles 
de  couleur  pourpre  plus  ou  moins  foncée. 

Abeille  , mouche  à miel , d’Europe , habite 
des  troncs  d’arbre  , des  creux  de  rochers  ; vit 
en  fociété  ; eft  induftrieufe  , laborieufe  , utile 
à l’homme  par  le  miel , la  cire  qu’elle  lui 
fournit.  On  en  diftingue  quatre  variétés  : l’une 
grolTe  , longue  , brune;  une  deuxième  prefque 
noire  ; une  troifième  grife  ; une  quatrième 
jaune  aurore  , luifante , dite  de  Flandres  & de 
Hollande  , affive  , économe , préférable  aux 
autres.  Chaque  eftaim  ou  famille  eft  compofé , 
1°.  d’une  pondeufe  ou  mère , corps  plus  gros, 
plus  long  que  celui  des  autres  abeilles,  ailes 
courtes  ; pond  jufqu’à  quarante  mille  oeufs  par 
an  , eft  armée  d’un  aiguillon  ; 2°.  d’environ 
feize  cents  mâles  ou  faux-bourdons , petits,  fans 
aiguillon,  fainéans;  3°.  d’environ  vingt  mille 
ouvrières  , fans  fexe  , aiguillon  barbelé  , à la 
bafe  duquel  eft  une  liqueur  vénéneufe.  Elles 
font  aflives  , prévoyantes,  font  tout  le  travail 
intérieur  & extérieur  de  l’habitation  ; ne  fouf- 
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frent  qu’une  feule  pondeufe  ; chalTent , détrui-  ~J7~ 
fent  tous  les  mâles  vers  la  fin  de  l’été;  elles  '*■ 
font  vindicatives  ; emploient  fur  - tout  leur 
aiguillon  contre  ceux  qui  les  craignent , les 
irritent  ; attaquent  les  plus  gros  animaux  & 
les  tuent  ; la  fumée  les  éloigne  ; celle  d’un 
linge  humide , allumé  , lié  au  bout  d’un  bâton , 
fert  avec  fuccès  à leur  enlever  impunément 
leurs  récoltes  en  miel , en  cire  ; on  parvient 
au  même  but , en  les  afpergeant  d’eau  légère- 
ment , à l’aide  d’une  broffe.  On  doit  laifîer 
quelque  chofe  pour  leurs  befoins  & pour  les 
exciter  au  travail  : elles  font  fufceptibles  de 
s’apprivoifer.  Les  fleurs  qui  leur  fournifient  le 
meilleur  miel  , font  celles  des  bourraches , 
bouillons-blancs , ferpolets  & autres  plantes 
labiées.  En  Suède , leur  principale  récolte  de 
miel  fe  fait  fur  les  bruyères  ; en  Danemarck , 
fur  le  farrazin  ; en  Pologne  , en  Ruffie , fur 
le| tilleul;  dans  le  Levant,  fur  les  thyms;  au 
bord  de  la  mer  noire  , fur  l’aconit  ; en  Sar- 
daigne , fur  l’abfinthe  ; en  Corfe  , fur  l’arbou- 
fier  ; à Narbonne , fur  le  romarin.  De  là  fes 
diverfes  oualités.  Les  abeilles  recherchent  les 
fleurs  de  tulipes  ; après  les  fleurs  elles  recueil- 
lent les  gouttes  d’qau  fucrée  que  jettent  autour 
d’eux  certains  pucerons  attachés  aux  jeunes 
pouffes  de  quelques  arbres  ; elles  font  dans 
î’engourdiffement  pendant  l’hiver;  plus  il  efl: 
prolongé  , moins  elles  confomment  de  leurs 
provifions.  Lorfque  la  ponte  produit  de  nou- 
velles mères  , il  fe  compofe  autant  de  nou- 
veaux effaims , qui  vont  ailleurs  fonder  des 
colonies. 

On  élève  les  abeilles  dans  des  ruches  qui 
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ne  doivent  point  être  expofées  au  grand  foleiî , 
à la  pluie , au  vent  ; quelquefois  on  les  place 
dans  l’intérieur  des  habitations , même  dans 
leurs  parties  les  plus  élevées  ; d’autrefois  on 
les  fait  voyager  pour  leur  procurer  de  plus 
abondantes  récoltes. 


i6.  Laitue  y plante  potagère,  annuelle,  qui 
offre  beaucoup  de  variétés , pommées  ou  non 
pommées  ; fe  mange  crue , cuite.  Les  laitues 
préférables  pour  le  printemps  font,  la  crhpe  ^ 
ia  berlin  , la  feuille  d'épinards  j celle-ci  fe  coupe 
deux  ou  trois  fois  ; pour  l’été , la  berlin , la 
verfailles  ; pour  l’hiver , la  pafjîon , la  coquille, 

17*  MelLse  , grand  arbre  réfîneux  des  mon- 
tagnes ; forme  pyramidale  ; feuilles  longues  , 
étroites , d’un  beau  vert  au  printemps  , raf- 
femblées  par  paquets  , tombent  l’hiver  ; femen- 
ces  ailles  , contenues  dans  un  cône  ou  fruit 
écailleux  qui  s’ouvre  à fa  maturité  ; les  graines 
tombent , le  vent  les  difperfe.  Le  melèfe  croît 
promptement,  même  dans  un  fol  médiocre; 
il  parvient  à la  hauteur  de  cent  pieds  & plus, 
fe  tranfplante  facilement , ne  fe  multiplie  que 
de  femence.  Sa  culture  eft  trop  négligée. 

Sa  réjîne  abondante  fort  par  les  pores  de 
l’écorce  & la  vernit  ; elle  en  devient  inatta- 
quable à la  pluie  & trës-combuftib!e  ; la  réf  ne 
fe  trouve  quelquefois  par  maffe  dans  les  gros 
arbres,  ou  par  petits  grumaux  blancs  (^manne 
de  Briançon  ).  Elle  eft  moins  bonne  que  celle 
du  fapin  à feuille  d’if.  On  la  tire  des  melèfes 
les  plus  vigoureux  , en  ouvrant , à deux  pieds 
de  terre , un  trou  d’un  pouce  de  diamètre  ; 
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une  gouttière  la  conduit  dans  un  baquet.  On 
la  paflfe  dans  un  tamis  de  crin.  Mêlée  à l’eau, 
& diftillée , elle  donne  une  huile  effentielle 
qui  entre  dans  les  vernis  ; le  réfidu  peut  être 
employé  dans  le  brai  gras  pour  la  marine. 
Un  arbre  peut  fournir  huit  livres  de  réline 
par  année , & pendant  cinquante  ans.  Cet 
écoulement  altère  la  qualité  du  bois. 

Son  écorce  ell  employée  dans  les  tanneries. 

Son  bois  dure  long-temps  , eft  prefque  in- 
corruptible fous  l’eau  , eft  employé  dans  la 
charpente  , la  menuiferie , fe  polit  bien  ;^les 
peintres  s’en  fervoient  anciennement  au  heu 
de  toile. 


■JOURS 
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Ciguë  , plante  bifannuelle  des  champs  , des 
lieux  ombragés  ; elle  eft  dangereufe.  On  la 
diftingue  du  cerfeuil , du  perlil , par  fon  odeur 
nauféabonde  & fa  tige  tachetée. 


18. 


Radis  , plante  potagère  annuelle  ; racine  I 19* 
charnue , petite  , blanche , rouge  , rofe , vio- 
lette , longue  ou  ronde  ; elle  fe  sème  toute 
l’année  , & fe  mange  crue.  Les  jeunes  feuilles 
fe  mangent  cuites  & en  falade. 


Bouche  , habitation  des  abeilles  ; on  la  conf- 
truit  en  bois  avec  ou  fans  vertes  ; en  paille 
ou  ofier , ronce,  viorne,  troène  trefl'és  ; on 
en  fait  avec  du  liège  ou  un  tronc  d’arbre  : fa 
forme  eft  circulaire  ou  carrée  ; d’une  feule 
ou  de  piufieurs  pièces  pofées  les  unes  fur  les 
autres  , ou  à côté  les  unes  des  autres  : fa  hau- 
teur eft  d’environ  trente  pouces  fur  vingt  à 
vingt  - cinq  de  largeur  : on  la  recouvre  de 
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■ paille  , quelquefois  d une  boîte  affez  grande 
pour  laiiTer  un  vide  tout  autour.  Eüe  doit 
être  éloignée  des  fumiers , des  marais , oc 
parfumée  de  temps  en  temps.  La  ruche  com- 
pofée  de  pluiieurs  pièces  ou  haiiÿls  , ed  plus 
utile  pour  en  retirer  le  miel  & la  cire , fans 
faire  périr  & fans  troubler  les  abeilles. 


21. 


Gainier  , arbre  moyen , originaire  de 
Judée  , naturalifé  en  France  ; fes  fleurs  rofes 
ou  blanches  , celles-ci  rares  , font  agréables , 
abondantes , paroiflent  avânt  les  feuilles  & 
font  recherchées  des  abeilles.  Ses  feuilles  font 
d’un  beau  vert;  fon  bois  dur,  veiné  , eft  pro- 
pre à la  marqueterie  : cet  arbre  craint  les  très- 
grands  froids. 


22. 


B-OMAIne  , chicon^  forte  de  laitue  à pomme 
alongée  , qui  a plufieurs  variétés , dont  une 
hâtive.  Celle  à feuille  verte  ou  la  maraîchère, 
la  blonde  , la  flagellée , font  préférables  pour 
l’été  ; la  grife  de  toutes  faifons , monte  dif- 
ficilement , paflè  même  l’hiver , ainfi  que  la 
rouge  ; toutes  fe  mangent  crues  ou  cuites. 


23. 


Marron ier-d' Inde  , grand  arbre  du  nord 
de  l’Afia,,  naturalifé  en  France  depuis  plus 
d’un  fiècle  ; beau  port , beau  feuillage  , belles 
fleurs  printannières  ; fon  bois  blanc  , mou  , 
fert  en  voliges.  Son  fruit  eft  une  coque  épi- 
neufe , qui  contient  pltifieurs  marrons  fort 
amers.  On  les  adoucit  en  les  leffivant  ; pelés  , 
râpés,  ils  donnent  de  la  fécule;  écraiés,  in- 
fiiles  à froid  pendant  douze  heures  dans  l’eau  , 
iis  la  rendent  favoneufe  & propre  à blanchir. 
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Les  beftiaux  peuvent  manger  ces  femences. 
Leurs  cendres  donnent  une  grande  quantité 
de  potaffe. 

Roquette  cultivée,  plante  annuelle , fe 
sème,  fe  récolte  dans  Tefpace  de  trois  mois; 
Tété  , fe  cultive  à Fombre  ; jeune  , elle  affai- 
fonne  la  iàlade  ; fes  graines  donnent  de 
l’huile. 

Pigeon  , oifeau  fauvage , ou  domeftique , 
fymbole  de  la  tendrelTe , de  la  confiance.  Il 
fupporte  tous  les  climats  ; fe  détache  difficile- 
ment du  lieu  qui  Fa  vu  naître , vole  avec 
rapidité  & long-temps  , voit  au  loin  , fe  nour- 
rit de  grains  , aime  le  fel , le  falpêtre  & les 
eaux  faumâtres  , fe  plaît  au  foleil,  à une  pluie 
douce,  veut  être  propre.  Il  roucoule,  fait  la 
roue  auprès  de  fa  femelle  : celle-ci  pond  deux 
œufs  à chaque  couvée , les  couve  tour-à-tour 
avec  fon  mâle  ; nourrit  fes  petits  en  dégor- 
geant dans  leur  bec  le  grain  qu’elle  a ramolli 
dans  fon  gézier.  Si  elle  efl  bien  nourrie , elle 
pond  au  moins  neuf  fois  par  an  ; alors  une 
feule  paire  de  pigeons  pourroit  produire  pro- 
greffivement  au  bout  de  quatre  années , plus 
de  dix-huit  mille  pigeons.  Cet  oifeau  va  par 
troupe , fait  un  grand  dégât  dans  les  femis , 
principalement  dans  les  chenevières  ; fa  fiente 
ou  colombine  eft  un  bon  engrais , préférable 
dans  les  terres  fortes.  Il  vit  au  delà  de  quinze 
ans.  Sa  chair  eft  délicate.  Les  pigeons  les  plus 
connus  font  le  ramier , blfet , mondain  , romain  , 
^ pattu  , nonnain  , paon  , cavalier , polonais  , cul- 
butant , §orge , glouglou  huppé  , mejjager  ; ce 
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dernier  porté  fort  loin  du  lieu  qu’il  habite, 

le  retrouve  enfuite  avec  facilité. 

Lilas  , arbrilTeau  , originaire  d’Afie  , feuil- 
lage d’un  beau  vert,  quelquefois  panaché; 
belles  fleurs  en  grappes  droites , d’une  odeur 
fuave  , violettes  , pourpres  ou  blanches  : fon 
bois  blanc  eft  ferré , ferme.  On  diftingue  le 
lilas  de  Perfe  , efpèce  plus  petite  , qui  fournit 
trois  variétés  ; une  autre  efpèce  fe  fait  remar- 
quer par  fa  fleur  purpurine  à groffe  panicule; 
elle  tient  le  milieu  entre  les  deux  efpèces 
précédentes. 

Anémone  des  jardins  , plante  vivace, 
originaire  du  Levant , à racines  charnues  ; les 
ferais  donnent  beaucoup  de  variétés  à fleurs 
{impies  ou  doubles  , nuancées  de  toutes  les 
couleurs  ; on  les  conferve  en  les  relevant  de 
terre  tous  les  ans , lorfque  leurs  tiges  font 
sèches  ; on  les  replante  au  commencement  de 
l’automne. 

Pensée  , petite  plante  agréable  par  l’élé- 
gance de  fes  fleurs  , la  vivacité  , l’harmonie, 
le  velouté  de  leurs  couleurs  ; elles  font  légère- 
ment odorantes.  On  en  cultive  deux  efpèces  : 
l’une  annuelle  très-commune  , fe  sème  d’elle- 
même  , fleurit  prefque  toute  l’année  , donne 
beaucoup  de  variétés  ; l’autre  vivace , peut  fe 
multiplier  en  partageant  fes  touffes. 

Myrtille ^raifin  des  bols , arbufte  traçant; 
fes, baies,  d’un  bleu  foncé  , fe  mangent  frai-  < 
ches,  avec  de  la  crème,  dans  des  tartes;  les 
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coqs  de  bruyère  en  font  friands  ; on  les  em- 
ploie dans  la  teinture. 


29. 


Greffoir  , inflrument  du  jardinier  lui  fer-  i 30. 
vant  à greffer  , fur-tout  en  écuffon  ; à l’extré- 
mité de  fon  manche  eft  une  pièce  d’ivoire, 
mince , arrondie , de  la  longueur  d’environ 
un  pouce  ; elle  fert  à lever  l’écorce  pour  pla- 
cer Væil.  Le  greffoir  en  forme  de  fcalpd  ^ à 
manche  d’ivoire  , eft  préférable. 
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FLORÉAL, 

Mois  des  fieurs. 


I.  /I  OSE , fleur  du  rofler  , arbufte  dont  il  exifle 
beaucoup  d’efpèces,  de  variétés,  originaires 
de  l’Afie , de  l’Amérique  feptentrionale , de 
l’Europe.  La  rofe  eft  Ample,  fémi- double, 
double  prolifère  ou  très-double , avec  ou  fans 
aiguillons  ; fa  couleur  eft  rouge  tendre , pour- 
pre, ponceau,  jaune,  citron,  carnée  ou  de 
chair  , blanche , panachée.  Les  principales  cul- 
tivées font  la  rofe  rouge  de  Provins  , qui  eft 
un  objet  de  commerce  ; la  rofe  à cent  feuilles , 
la  mouffeufe , variété  de  la  précédente  ; la 
mufcate , la  canelle , la  pomifhre , la  rofe  de 
Meaux  , de  Bourgogne  , de  Champagne , & celle 
à gros-cu.  Elles  fe  fuccèdent  jufqu’à  la  fin  de 
l’automne.  C’eft  à la  culture  qu’on  doit  les 
fleurs  doubles  : les  étamines  deviennent  pé- 
tales , & la  fleur  cefle  de  donner  des  graines. 
La  plupart  ont  une  odeur  fuave  , entrent  dans 
les  parfums,  dans  quelques  liqueurs;  on  en 
fait  des  conferves.  Elles  donnent , par  la 
diftillation  , une  eau  odorante  ( eau  rofe  ) , & 
une  huile  eflentielle  en  petite  quantité  tranf- 
parente , prefque  fans  couleur , figée  à une 
température  ordinaire  & très-recherchée  pour 
fon  parfum , qui  le  développe  par  le  frotte- 
ment. La  fleur  du  rojierà  gros-cu  eft  fuivie  d’un 

fruit 
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fruit  rond , d’un  rouge  brun , dont  la  pulpe  fait 
une  confiture. 


Chene,  rouvre^  arbre  qui  acquiert  jufqu’à 
dix  pieds  de  diamètre,  ijO  pieds  de  hau- 
teur, forme  de  vaftes  forêts,  fur-tout  dans 
les  parties  tempérées  de  l’Europe  ; vit  des 
fiècles,  eft  utile  dans  toutes  fes  parties.  At- 
taché fortement  à la  terre  par  fon  pivot  pro- 
fond , il  rélifte  aux  orages.  Son  afpeél  plaît , 
étonne.  Symbole  de  la  génération , de  la  force, 
de  la  durée;  confacré  aux  vertus  civiques, 
il  eft  digne  de  devenir  dans  toute  la  France 
l’arbre  de  la  liberté. 

Son  eWce  aftringente,  pulvérifée,  ainfi  que 
les  cupules  qui  portent  le  gland  & la  fciure 
fte  fon  bois , fervent  à tanner  les  cuirs  ; 
ï écorce  fournit  une  couleur  fauve,  remplace 
pour  le  noir  dans  la  teinture  & la  chapel- 
lerie, fes  cupules  & fes  gales. 

Son  bois  dur,  follde,  fur-tout  fur  un  fol 
élevé , graveleux , durcit  encore  plus  en  l’écor- 
çant  fur  pied , ou  par  fon  féjour  dans  l’eau  ; 
il  s’y  conferve  des  fiècles,  y acquiert  la  cou- 
leur , la  dureté  de  l’ébène  ; les  planches  de 
chêne  font  plus  folides,  mieux  veinées,  en 
les  refendant  fur  la  maille.  Ce  bois,  le  plus 
utile  pour  toutes  les  conftruâions  civiles,  mi- 
litaires , navales  ; le  plus  employé  par  les 
charpentiers,  menuifiers,  tonneliers,  fournit 
aüfii  un  bon  chauffage,  un  excellent  charbon  , 
des  cendres  riches  en  potaffe.  Il  rougit  quand 
il  eft  fur  le  retour. 

Sa  she  aftringente  communique  fes  pro- 
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priétés  à toutes  les  parties  de  l’arbre,  même 
aux  plantes  parafites  qu’il  nourrit. 

Ses  feuilles  d’une  belle  forme , d’un  beau 
vert , nourrilTentles  animaux , pourriffent  len- 
tement; entaffées,  donnent  une  chaleur  plus 
durable  que  celle  du  fumier  : elles  reftent 
fur  l’arbre  une  grande  partie  de  l’hiver. 

Ses  jleurs  printanières  gèlent  fouvent. 

Son  fruit  ou  gland,  enchâffé  dans  fa  cu- 
pule, eft  d’une  faveur  âpre;  il  peut  s’adoucir 
par  des  leffives , la  torréfaèlion  & la  germi- 
nation; fon  amande,  qui  rancitipromptement , 
contient  de  la  fécule  ; elle  a quelquefois  fervi 
d’aliment  aux  hommes.  Le  gland  frais  ou 
fèché  nourrit  & engraiflè  les  porcs. 

Le  chêne  fe  multiplie  feulement  de  femences 
qui  doivent  être  mifes  dans  la  terre  dès  leur 
maturité  ; jeune , il  doit  être  abrité  par  d’au- 
tres plantes  ; il  fe  tranfplante  difBcilement  à 
caufe  du  pivot  de  fa  racine  ; une  bonne  cul- 
ture donne  au  plant  de  chêne  un  chevelu 
qui  affure  le  fuccès  des  tranfplantations  ; dans 
les  forêts , fes  branches  latérales  périffent  ; 
ifolé , elles  doivent  être  élaguées  jeunes;  trop 
grofles,  elles  occalionnenî  des  plaies  à la  tige, 
qui  détruifent  fon'  intérieur. 

Ses  variétés  font  à péduncule  court,  long, 
feuille  velue  , forme  pyramidale.  La  première 
improprement  appellée  mâle , a le  bois  plusr  dur. 

Fougère  commune^  plante  rameufe,  vi- 
vace, des  bois;  multiplie  beaucoup;  elle  ne 
peut  être  détruite , dans  les  champs , qu’en 
la  coupant  à mefure  qu’elle  pouffe.  Elle  fournit 
de  la  litière;  fert  à emballer  les  fruits  dans 
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leur  tranfport  ; donne  en  brûlant  beaucoup 
de  chaleur;  fa  cendre  eft  un  bon  engrais; 
leffivée,  elle  donne  du  falin  pour  les  verre- 
ries , les  falpêtreries  ; pétrie  avec  de  l’eau , 
formée  en  boule,  fèchée  au  foleil,  calcinée, 
peut  fuppléer  au  favon.  La  fougère  pourrie 
fait  du  fumier.  Ses  racines  amères  ne  con- 
tiennent rien  de  nutritif,  quoiquelles  aient  été 
données  quelquefois  au  lieu  de  pain  : elles 
font  d’ufage  en  médecine. 

Aubépine  ^ épine  blanche,  arbriffeau  très- 
épineux,  bois  très-dur,  fleur  odorante  qui 
ne  corrompt  point  le  poiflfon  comme  on  le 
croit;  les  animaux  mangent  fes  feuilles;  on 
fait  une  boiffon  fermentée  avec  fes  fruits. 
L’aubépine  croît  par-tout , fait  d’excellentes 
haies,  fe  tond  bien;  on  la  multiplie  princi- 
palement de  graines  , qui  doivent  être  femées, 
au-lïitôt  qu’elles  font  mûres  : femées  au  prin- 
temps, elles  relient  en  terre  jufqu’à  l’année 
fuivante.  Ses  variétés  cultivées  font  à feuille 
panachée,  à fleur  double,  rofe,  précoce,  à 
fruit  jaune. 

Rossignol  , petit  oifeau  d’Europe  ; vit 
feul , aime  l’ombrage  & les  eaux  : le  chant 
du  mâle  au  printemps  ell  très-mélodieux;  le 
calme  de  la  nuit  l’invite  à déployer  fa  voix  ; 
apprivoifé,  il  chante  dans  tous  les  temps.  La 
femelle,  comme  celle  des  autres  oifeaux,  ell 
lilencieufe  ; fon  plumage  ell  moins  foncé  ; elle 
fait  deux  pontes  au  moins , chacune  de  quatre 
à cinq  œufs  de  couleur  de  bronze.  Le  rolïignol 
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eft  avide  d’infeftes  ; les  vers  de  farine  font 

l’appât  le  plus  fur  pour  le  prendre. 

Ancolie  commune,  plante  vivace  des 
bois;  cultivée  dans  les  jardins;  y croît  ai- 
fément  ; fleur  bleue  irrégulière  ; la  culture  a 
produit  des  variétés  dont  la  fleur  eft  double, 
verte,  blanche,  rofe  ou  panachée. 

Muguet , petite  plante  vivace  des  bois; 
aime  l’ombre,  racines  traçantes,  fleur  blan- 
che d’une  odeur  très-fuave;  fes  variétés  font 
à fleur  double  & rouge. 

Champignon , famille  déplantés  qui  com- 
prend plufieurs  genres,  un  grand  nombre  d’ef- 
pèces,  de  variétés.  Elles  croiffent  dans  la  terre 
à fa  furface , fur  des  végétaux  vivans , fur 
des  fubftances  animales  , végétales  en  décom- 
pofition.  Elles  diffèrent  entre  elles  par  la  for- 
me, la  grandeur,  par  la  couleur  qui  varie  du 
blanc  au  noir  : 

L’odeur,  fuave  dans  les  uns,  vireufe  dans 
d’autres  ; 

La  faveur , âcre , brûlante , infipide  ou 
agréable  ; 

La  fubftance , gélatineufe , fpongieufe  ou 
ligneufe  ; 

La  qualité , vénéneufe  , émétique , aftrin- 
gente  ou  très-combuftible  ; 

La  durée  , d’un  Jour  ou  de  plufieurs  années. 

Le  moujferon , la  morille,  \ oronge,  la  chan- 
terelle, V agaric,  X amadou,  la  truffe  & toutes 
les  moijiffures  font  de  la  famille  des  cham- 
pignons , qui  tous  ont  leurs  fleurs,  leurs  graines 
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comme  les  autres  plantes,  mais  elles  ne  font  ""g 
vifibles  qu’au  raicrofcof^e. 

Plufieurs  champignons  frais,  fècs  ou  cuits 
caufent  des  maladies , d’autres  tuent , tous 
font  de  difficile  digeftion.  Les  moins  malfains 
des  lieux  fecs,  font  dangereux  dans  les  lieux 
humides,  ou  le  deviennent  en  fe  gâtant. 

Il  n’exifte  aucun  moyen  certain  de  dif- 
tinguer  les  moins  malfaifans.  Le  vinaigre  calme 
les  douleurs  qu’ils  caufent , mais  ne  guérit 
pas  : l’émétique  eft  le  meilleur  remède. 

Les  champignons  fe  confervent  fecs,  confits 
au  fel  ou  dans  l’huile. 

Les  plus  utiles  font  l’agaric  qui  donne 
l’amadou , & celui  qui  arrête  les  hémorragies. 

On  prend  les  écureuils  avec  un  appât  dans 
lequel  on  met  de  la  vo/razV/ve , efpèce  d’agaric. 

Hyacinthe  , jacinthe. , plante  vivace , bul-  9. 
beufe.  Deux  efpèces  font  plus  connues  : l’une 
de  nos  bois  ; l’autre  originaire  du  Levant , 
cultivée  depuis  deux  fiècles  dans  les  jardins. 

Les  femis  ont  produit  un  très-grand  nombre 
de  variétés , à fleur  fimple , double , de  toutes 
couleurs,  toutes  très-odorantes  : les  variétés 
à fleur  double  ont  d’abord  été  rejettées,  & 
ne  font  cultivées  au  plus  que  depuis  un  fiècle. 
L’oignon  de  cette  efpèce  fleurit  bien,  placé 
fur  l’eau  dans  un  vafe. 


Rat  EAU  y inftrument  des  champs,  des  jar- 
dins, compofé  d’un  long  manche  qui  fe  fixe 
par  un  ou  deux  points  fur  le  fût,  pièce  de 
bois , garni  fur  fon  épaifleur  de  dents  de  fer 
ou  de  bois  dur.  La  longueur  du  fût  varie 
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lepuis  dix  pouces  jufqu’à  trois  pieds  ; celle 
:iu  manche  depuis  tpois  pieds  jufqu’à  cinq  & 
demi;  les  dents  rondes  ou  plates  pofées  de 
champ,  plus  ou  moins  longues , font  droites 
ou  courbées,  pointues  ou  obtufes,  rappro- 
chées ou  éloignées  fuivant  leur  deftination. 
Le  râteau  fert  à ramaffer  les  récoltes , nettoyer 
les  prés,  les  terres,  les  allées;  divifer,  éga- 
lifer  leur  furface , en  retirer  les  pierres , cou- 
vrir les  femences,  rompre  la  croûte  qui  les 
empêche  de  lever  ; quatre  peuvent  fuffire  dans 
les  jardins;  le  grand , le  moyen,  le  fin,  celui 
à rentier.  Le  fauchet,  forte  de  râteau  qui  fert 
à ramaffer  le  foin , a des  dents  de  bois  des 
deux  côtés  de  fon  fût. 


II.  Rhubarbe  (^la  vraie)  ^ grande  plante  vi- 
vace , originaire  de  Chine , près  la  grande 
muraille;  feuilles  palmées , groffes  racines  d’u- 
fage  en  médecine,  qui  contiennent  du  foufre, 
de  la  félénite  ( fulfafô  calcaire  ) bien  fenfible 
lorfqu’elles  ont  vieilli.  Cultivée  en  grand , fe 
récolte  au  bout  de  quatre  années.  La  rhubarbe 
réuffit  fur  le  fol  de  la  République.  Il  exifte 
trois  autres  efpèces  de  rhubarbe  inférieure  à 
celle-ci  : la  première  de  Tartarie , à feuille 
compare,  eft  meilleure  que  les  deux  autres; 
la  fécondé,  de  la  Mer  noire, nommée 
les  pétioles  ou  queues  des  feuilles  fe  mangent, 
cuites  : la  troifième  de  Mofcovie,  à feuille 
ondulée.  Toutes  trois  font  grandes  & vivaces. 
Leurs  feuilles  cuites  à grande  eau,  peuvent 
être  mangées  comme  les  épinards. 

Sainfoin f Efparcette,  plante  vivace,  à 
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fleur  rouge  rayée,  en  épi;  racine  pivotante. 
Il  rédfte  au  froid,  à la  lécherelFe;  vient  bien 
dans  les  terrains  fablonneux , pierreux , même 
argileux , fi  le  fond  n’eft  point  trop  humide  ; 
dure  de  trois  à fix  années  ; le  terrain  peut 
enfinte  produire  pendant  le  même  efpace  de 
temps  des  grains  & autres  plantes , en  variant 
annuellement  les  efpèces , relativement  à leurs 
racines.  Le  fainfoin  fournit  deux  fois  par  an 
un  fourrage  excellent,  préférable  à la  luzerne , 
mais  trop  peu  abondant.  Il  convient  à tous 
les  animaux  ; fon  excès  leur  eft  moins  nuifi- 
ble  ; fes  feuilles  coupées  en  vert,  mêlées  avec 
la  paille  d’avoine , font  une  bonne  nourriture. 
Pour  conferver  le  fainfoin , on  le  fauche  dans 
le  commencement  de  fa  fleur,  on  le  garde 
en  meule , en  y laiffant  intérieurement , de 
peur  qu’il  ne  s’échauffe , un  ou  plufieurs  con- 
duits perpendiculaires  pour  le  paffage  de  l’air. 
Après  deux  ou  trois  labours , on  sème  fa  graine 
avec  de  l’avoine , dont  on  ne  met  que  moitié 
de  la  femence  ordinaire.  Il  faut  1 2 à 1 5 boif- 
feaux  de  graine  de  fainfoin  par  arpent;  elle 
doit  être  nouvelle  ; on  l’enterre  peu.  Elle 
eft  d’une  récolte  plus  facile  que  celle  de  la 
luzerne;  elle  nourrit  bien  les  chevaux. 


12. 


Eaton  d'or  , plante  ligneufe,  vivace , tou- 
jours verte  ; variété  de  la  giroflée  jaune.  Ses 
fleurs  font  doubles,  d’un  beau  jaune,  d’une 
odeur  fuave,  très-ferrées  le  long  de  la  tige 
qui  eft  ferme  & droite  ; de  là  lui  vient  fon 
nom.  Le  bâton  d’or  fe  multiplie  de  bouture , 
eft  devenu  très-rare. 
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ChamÈrisier  : cinq  efpèces  d’arbriffeaux' 
ou  arbiiftes  de  nos  montagnes , & deux  étran- 
gères cultivées  fous  ce  nom  dans  nos  jardins. 
La  première  furnommée  à fruit  noir  ; la  fé- 
condé des  haies;  la  troif.ème  des  Pyrénées; 
la  quatrième  des  Alpes;  la  cinquième  k fruit 
bleu  ; la  Lxième  de  Tartarie , à fleur  blanche 
& rofe  ; la  feptième  de  Ca/iada,  Leurs  fleurs, 
de  la  forme  de  celle  du  chèvrefeuille,  font 
blanches,  jaunes,  purpurines;  leurs  fruits  ou 
baies  rouges , en  général  abondans  , reftent 
long-temps  fur  pied.  Ces  arbriflêaux , peu 
délicats , peuvent  former  de  petites  clôtures 
qui  réuflîront  bien  dans  les  mauvaifes  terres. 
Le  bois  de  l’efpèce  des  haies  fait  des  tuyaux 
de  pipe. 

Fer- A- SOIE,  chenille  originaire  d’Afîe  ^ 
très-intéreflânte  à multiplier , à étudier.  Le 
ver-à  foie  efl:  laborieux  , propre  , fans  moyen 
de  nuire , a l’odorat  fin  ; efl;  incommodé  de 
l’humidité , du  froid , du  grand  chaud , de  l’élec- 
tricité des  orages  ; aime  l’air  pur  , l’ofifcurité  , 
les  parfums  légers  , une  nourriture  abondante  , 
tendre  ; veut  de  l’efpace  à mefure  qu’il  groflit , 
& une  chaleur  graduée.  Il  mange  peu  quand 
il  a froid  ; peut  jeûner  quelque  temps , mais 
fes  progrès  en  font  retardés.  Il  change  de  peau 
quatre  fois.  Après  un  mois  & plus  d’exiftence , 
il  celTe  de  manger  , monte  , cherche  à fe  fixer, 
attache  autour  de  lui  le  fil  qui  fort  de  fa 
bouche , & dont  la  longueur  va  jufqu’à  mille 
pieds.  Il  fe  renferme  ainfi  dans  un  cocon  du 
poids  de  dix  grains  environ,  entouré  d’une 
bourre  ^mauvaije  foie'),  compofé  lui-même 
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«î’une  foie  jaune  ou  blanche , rofée  ou  céla- 
donne  qu’on  déroule  à l’eau  chaude  {orcanjîn).  ^ î* 
De  toutes  les  matières  propres  aux  tiffus , la 
foie  eft  la  plus  forte , la  plus  légère  , la  plus 
chaude  & la  plus  belle.  Le  ver  devient  chry- 
falide  , fe  dépouille  deux  fois  dans  fon  cocon  , 
en  fort  transformé  en  papillon  mâle  ou  fe- 
melle , vit  encore  huit  jours.  La  femelle  pond 
environ  cinq  cents  œufs  ou  graines , enfemble 
du  poids  de  fept  à huit  grains  ; les  bons  font 
gris-cendrés  , rougeâtres  , ronds , affez  pleins 
pour  enfoncer  dans  l’eau  , s’écrafent  fous  l’on- 
gle avec  bruit.  A une  chaleur  graduée  de  dix- 
huit  à vingt  degrés  , ils  éclofent  du  cinquième 
au  dixième  jour  avec  le  concours  de  l’air.  De 
tous  les  moyens  artificiels  de  les  faire  éclore , 
une  étuve  aérée  eu  préférable.  Par-tout  où 
le  mûrier  croît , le  ver-à-foie  peut  réiiffir.  11 
ne  peut  être  élevé  , avec  profit,  en  France, 
que  renfermé.  A la  Chine  , dans  le  Bengale, 
au  Tonquin , où  la  nature  l’a  placé  , fouvent 
on  le  renferme , on  le  fait  éclore  artificiel- 
lement. La  chaleur  qui  lui  convient , n’efl:  point 
au  défions  de  quinze  degrés , ni  au  deflTus  de 
vingt-cinq  ; on  ne  peut  la  rendre  égale  que 
par  des  moyens  artificiels.  Un  feu  de  flamme 
claire , entretenu  avec  des  plantes  aroma- 
tiques bien  sèches  , renouvelle  , purifie  l’air. 

La  qualité  de  la  foie  dépend  de  celle  de  la 
nourriture  dit  ver.  La  feuille  du  mûrier  blanc 
eft  la  plus  employée  ; celle  du  noir  le  rend 
plus  robufte , mais  la  foie  en  eft  moins  belle  : 
l’inftant  de  la  végétation  du  mûrier  eft  l’épo- 
que pour  faire  éclore  la  graine.  Deux  raille 
livres  pefant  de  ces  feuilles  font  produites 
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I par  environ  une  toife  cube  de  branches  bien 
, garnies  ; cent  livres  de  cocons  en  font  le 
produit.  Le  ver-à  foie  étant  jeune , on  lui  coupe 
la  feuille  ; on  lui  en  donne  deux  fois  par  jour , 
progrelîivement  jufqu’à  fix  ; elle  ne  doit  point 
être  mouillée.  Dans  les  petites  éducations  une 
once  de  graine  fournit  cent  livres  de  cocons; 
dans  les  grandes  , dix  onces  n’en  donneront 
que  fix  cents.  On  préfente  au  ver-à-foie , 
quand  il  ne  mange  ^tis,  de  petites  branches 
de  genêts , de  bruyères  , ou  d’autres  arbuftes  ; 
il  y monte , y attache  fes  cocons  : cent  livrés 
de  ces  branches  peuvent  fervir  pour  cent  livres 
de  cocons.  I!  eftpoffible  de  faire  jufqu’à  trois 
éducations  par  an.  Si , lorfque  le  ver  eft  prêt 
à filer , on  lui  ôte  fa  pelote  de  matière  à foie , 
cette  matière  foufflée  comme  une  bulle  de 
favon  , fe  dilate  , forme  une  pélicule  mince  , 
tranfparente , flexible , préfente  les  couleurs 
de  l’opale.  D’autres  efpèces  de  chenilles  four- 
nilTent  aulîi  de  la  foie , mais  moins  belle , moins 
folide , plus  difficile  à travailler. 

CoNSouDE  (^grande) , plante  vivace  du 
bord  des  eaux  ; grandes  feuilles  que  les  bef- 
tiaux  mangent  ; la  couleur  de  fa  fleur  varie. 
Sa  racine  grofle , charnue  , très-mucilagineufe , 
efl  employée  en  médecine. 

PiMPRENELLE  , plante  vivace  des  prés 
fecs  ; réfifte  au  froid  , à la  chaleur  ; fournit 
l’hiver  un  pâturage  très-utile  aux  befiiaux  , 
rend  leur  chair  ferme , communique  au  beurre 
une  faveur  agréable.  Cette  plante  coupée 
fouvent , donne  un  feuillage  plus  tendre , efl 
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d’un  plus  grand  produit.  Elle  fe  sème  en  rayons , 
de  bonne  heure  au  printemps  ou  à l’automne  ; 
eft  employée  pour  l’affaifonnement  des  falades  : 
il  y a une  variété  à feuille  plus  large.  Une 
efpèce  de  pimprenelle  originaire  du  Canada, 
plus  grande,  doit  être  préférée  dans  les  ter- 
rains frais  pour  les  prairies  artificielles. 

Corbeille-d'or  y plante  vivaee,  llgneufe, 
toujours  verte , originaire  du  Levant , culti- 
vée dans  les  jardins.  Ses  fleurs  jaunes , de 
longue  durée  , forment  une  touffe  régulière , 
d’où  lui  efl:  venu  fon  nom.  Elle  fe  sème  avec 
avantage  à la  fin  de  l'été. 

Arroche^  bonne-dame  plante  an-  ip. 

nuelle  , originaire  de  Tartarie  ; rélifte  au 
froid , croît  promptement , à-peu-près  par- 
tout ; elle  eft  cultivée  dans  les  potagers  : fes 
feuilles  aqueufes  fe  mangent  jeunes  étant  cuites. 

II  feroit  utile  de  la  cultiver  en  grand  comme 
fourrage  ; elle  varie  à feuilles  blanches  , rou- 
ges , fanguines. 

Sarcloir  , outil  de  culture , de  différentes  20. 
formes  & dimenfions  ; deftiné  à détruire'^' les 
mauvaifes  herbes  : le  plus  utile  eft  celui  qui 
fert  à échardonner.  Son  fer  recourbé  eft  tran- 
chant vers  fon  bout  en  dehors  comme  en 
dedans , coupe  en  tirant  & en  pouffant. 
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StaticÈ^  ga:^on  X olympe  ^ plante  vivace  , 
très-baffe  : fes  fleurs  blanches  , rouges  ou  gris 
de  lin,  durent  long -temps.  On  en  fait  des 
bordures  dans  les  jardins. 
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— ~j  Fritillaire  , plante  vivace,  bulbeufe; 

fleur  pendante,  de  la  forme  d’une  petite 
tulipe,  blanche,  pourpre,  nuancée  diverfe- 
ment  ; une  variété  marquée  par  petits  carreaux 
fe  nomme  damier.  On  la  cultive  dans  les 
jardins. 

13*  Bourrache  , plante  annuelle , originaire 
d’Alep , très-anciennement  cultivée  ; fes  fleurs 
font  blanches , bleues , ou  purpurines  ; entrent 
dans  les  falades.  Cette  plante  jeune  contient 
du  nitre;  eft  d’ufage  en  médecine. 

24.  Valériane  des  jardins  , grande  plante 
vivace;  croît  par-tout, même  fur  les  murailles; 
fleurs  blanches  , rouges , odorantes , de  longue 
durée.  Parmi  plufieurs  autres  efpèces  de  valé- 
riane , on  compte  principalement  celle  des 
bois  & celle  des  marais. 


25. 


Carpe  , poiflbn  d’eau  douce , très-fécond  ; 
fraie  depuis  floréal  jufqu’en  meflidor;  la  femelle 
pond  jufqu’à  trois  cent  mille  œufs.  La  carpe 
acquiert  jufqu’à  trois  pieds  de  long , trente 
livres  de  poids  ; vit  très-long-temps  ; blanchit 
en  vieilliflant  ; la  caftration  la  fait  groflîr  & 
engraifler.  Pour  la  nourrir  hors  de  l’eau , on 
la  fufpend  dans  un  petit  filet  fur  de  la  mouflTe 
humide  , on  lui  donne  du  pain  trempé  dans  du 
lait  ; les  plus  eftimées  font  celles  de  la  Saône, 
de  la  Seine,  de  la  Loire  & du  Rhin. 


Fusain  , bonnet  de  -prêtre , arbriflfeau  des 
bois  ; fleur  blanchâtre  ; fruit  rouge  , quelque- 
fois blanc , d’une  longue  durée , employé 
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dans  la  teinture  ; bois  dur  , dont  on  fait  des  — y~ 
lardoires,  des  fufeaux.  Des  lanières  longues,;  ^ * 
minces , levées  fur  le  bois  fans  les  en  détacher 
entièrement , réunies  en  forme  de  balais  , fer- 
vent à chaffer  les  mouches.  Les  deffinateurs 
fe  font  des  crayons  avec  les  jeunes  branches 
de  fufain  , qu’ils  réduifent  en  charbon  dans  un 
tube  fermé  de  fer  qifils  font  rougir  au  feu. 

Le  fufain  croît  par-tout , fait  de  bonnes  haies. 

Civette  , cive , appétit,  petite  plante  vivace , j 27. 
bulbeufe  , originaire  de  Sibérie  ; cultivée  dans 
les  potagers.  Ses  feuilles  approchent  de  celles 
de  la  ciboule , fe  mangent  crues  ; plus  on  les 
coupe , plus  elles  font  tendres.  On  diftingue 
la  grande  & la  petite  civette  : on  la  multiplie 
en  féparant  les  pieds. 

Bu  CLOSE,  plante  vivace  ; racine  charnue,  28. 
mucilagineufe , pivotante  ; fleur  bleue.  Cette 
plante,  d’ufage  en  médecine,  contient  du 
nitre  ; les  animaux  mangent  fes  feuilles. 

SÈnevÈ  , moutarde , plante  annuelle , culti-  29. 
vée  en  grand  , en  terre  fraîche  ; elle  fe  sème 
depuis  la  fin  de  l’hiver  Jufqu’en  germinal , fui- 
! vant  les  climats  : fe  récolte  au  bout  de  trois 
mois  ; peut  fe  replanter.  Elle  efl:  employée 
comme  fourrage.  Ses  feuilles  nailTantes  fe 
mangent  en  falade  ; fes  graines , d’un  brun 
foncé  , font  la  moutarde  ; on  en  fait  de  l’huile 
bonne  à brûler , & employée  dans  les  arts. 

On  cultive  une  variété  à graine  blanche , plus 
groffe,  plus  abondante  en  huile. 
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Houlette  , inftrument  de  bergerie  & de 
jardinage.  La  houlette  du  berger  eft  formée 
d’un  long  bâton  , terminé  à fon  extrémité 
fupérieure  par  un  crochet  de  fer  qui  fert  à 
arrêter  les  moutons , en  les  faififfant  par  les 
jambes  ; à fon  extrémité  inférieure , par  une 
petite  pelle  de  fer , avec  laquelle  on  ramafle 
des  mottes  de  terre  qu’on  jette  aux  moutons 
pour  les  raffembler  ,&  au  chien  pour  le  dreflfer. 

La  houlette  du  jardinier  eft  formée  d’un 
manche  de  bois  plus  ou  moins  long , terminé 
par  un  fer  de  diverfe  grandeur , arrondi , pointu 
ou  carré.  Elle  fert  à plant^  ou  lever  des 
plantes  : elle  eft  préférable  au  plantoir , fur-tout 
lorfque  les  racines  ont  befoin  d’être  étendues. 


Prairial. 


JOURS. 


127 


PRAIRIAL, 


Mois  des  prairies. 


Luzerne  , plante  vivace,  racine  profon-  i. 
dément  pivotante  ; fleur  bleue.  Elle  craint 
l’humidité  ; réulîit  moins  bien  dans  les  climats 
chauds  & froids , que  dans  les  climats  & les 
expofitions  tempérés;aime  une  terre  profonde; 
produit  chaque  année  de  deux  à trois  récoltes 
d’un  fourrage  abondant , fain  en  vert , en  fec , 
qui  convient  aux  chevaux , à tous  les  beftiaux, 

La  durée  d’une  luzernière  efl:  de  cinq  à neuf 
ans  : le  fol  peut  enfuite  produire  du  grain 
fans  engrais. 

Hèmèrocale  , plante  vivace  à fleur  rouge  ’ 2. 
papilionacée  , qui  fournit  aux  abeilles  un  miel 
abondant.  Sa  racine  donne  une  fécule.  On 
compte  deux  efpèces  : l’une  vulgairement  ap- 
pellée  le  lis  de  Sibérie , fleur  jaune , odeur  de  i 
jonquille  ; l’autre  plus  grande  , le  lis  asfodel , 
du  Levant , fleur  rouge  , terne  , jaunâtre. 

Treffle  cultivé  , dure  trois  ans  , vient 
par-tout , excepté  dans  les  terreins  fecs , croît 
promptement  ; produit  beaucoup  ; c’eft  le 
meilleur  fourrage  pour  alterner.  Il  doit  être 
mêlé  avec  de  la  paille  pour  le  faner  facile- 
ment; fournit  aux  abeilles  une  abondante  ré- 
colte de  miel.  Pâturé  frais  immodérément , 
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eft  nuifible.  On  ne  doit  le  faire  pâturer  nî 
à la  rofée , ni  chargé  d’eau.  Le  froment  lui 
fuccède  avec  avantage.  On  cultive  dans  le^, 
midi  un  trefHe  annuel. 

Angèliqve  , grande  plante  bifannueîle 
' des  lieux  humides  , naturelle  en  Laponie  , en 
' Autriche  , fur  les  bords  du  Volga  ; eft  cultivée 
en  grand  fur-tout  à Niort.  On  la  mange  crue, 
I blanchie , confite  au  fucre  ; on  fait  avec  la 
[graine  des  dragées,  du  ratafia. 

1 Canard  , oifeau  aquatique  fauvage  , do- 
meftique  ; pattes  courtes , très  en  arrière  ; doigts 
réunis  par  une  membrane  ; démarche  lourde  ; 
bec  large,  applati,  obtus  , garni  intérieure- 
ment de  lames  qui  lui  fervent  à la  maftication  ; 
bruyant,  barboteur,  vorace;  croît  vite;  eft 
d’un  grand  produit  ; fa  chair  de  difficile  digef- 
tion  , de  bon  goût , fur-tout  lorfqii’il  a pu  fe 
livrer  à fon  naturel  pour  l’eau.  Quelques 
plumes  retrouflees , frifées  â la  queue  du  mâle, 
le  diftinguent  de  la  femelle  qui  eft  plus  petite. 
La  canne  pond  quinze  à vingt  œufs  aufîi 
bons , mais  à coque  plus  dure  que  ceux  de 
la  poule.  Les  canetons  vont  à l’eau  en  naif- 
fant , même  étant  couvés  & conduits  par  une 
poule.  Le  canard  a une  gloutonnerie  qui  lui 
eft  fouvent  funefte.  On  l’engraifTe  en  le  ren- 
fermant dans  une  mue  en  partie  plongée  dans 
l’eau.  On  a l’art  de  faire  acquérir  un  très-gros 
volume  au  foie. 

Le  canard  fauvage  a fourni  le  domeftique 
auquel  il  fe  mêle  volontiers  : il  vit  en  troupe 
fur  les  étangs  voifins  des  lieux  habités..  La 

troupe 
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troupe  ne  defcend  qu’après  avoir  reçu  le  lignai 
de  lécurité  de  ceux  qui  vont  en  avant  comme 
éclaireurs  : il  a Fouie  , Fodorat  très-fins  ; on  le 
prend  à l’hameçon  , aux  lacs  tendus  dans  les 
grands  joncs.  Le  chalFeur  prudent  , placé  en 
oppofition  de  la  lune  & du  vent , peut  en 
furprendre  un  grand  nombre.  Sa  chair  plus 
eftsmée  que  celle  du  domeftique.  Souvent  la 
canne  fauvage  fait  la  ponte  liir  la  tête  d’un 
arbre  ; defcend  fes  petits  en  les  portant  avec 
fon  bec  dans  l’eau  voiline.  Les  habitans  du 
Nord  attachent  près  des  grandes  eaux  de 
petits  caifTons  aux  arbres,  & y mettent  un  ou 
deux  oeufs  de  canne  pour  y attirer  les  pon- 
deufes  ; ils  les  vilitent  à la  ponte  , & en  reti- 
rent les  nouveaux  œufs  par  le  fond  qui  eÜ 
à bafcule. 

On  connoît  plulieurs  variétés  : le  bec  crochu; 
la  tétt  noire  ; la  tête  levée  ; le  canard  qui  donne 
X édredon;  celui  de  Madagafcar ; de  Barbarie^ 
ou  mieux,  le  canard  mufqué , ayant  des  tu- 
bercules charnus  fur  la  tête,  plus  gros,  plus 
beau,  plus  propre,  plus  paifible  & aulïï  bon 
que  le  domeftique  : il  devroit  être  multiplié 
de  préférence  à tout  autre. 

Mélisse,  plante  vivace  du  fud  de  la 
France  ; fleur  blanche,  labiée  ; odeur  de  citron  ; 
elle  entre  dans  la  compofition  de  l’eau  de 
méliffe. 

Fromental  , grande  plante  graminée , 
vivace  à panicule  avennacée;  fourrage  pro- 
duâif,  bon  : aime  les  terrains  frais;  difière 
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I du  ray~gra^^  efpêce  baffe  de  graminée,  dont 
répi  étroit  a la  forme  de  l'ivraie. 

Martagon  , lis  à fleurs  pendantes,  ren- 
verfées  : cinq  efpèces;  beaucoup  de  variétés. 
Racine  charnue,  écaiüeufe , vivace,  fe  mange 
en  Sibérie.  La  pouffière  des  étamines  four- 
niroit  une  belle  couleur  aux  peintres  en  mi- 
niature. 

Serpolet  y efpèce  de  thym,  plante  grêle, 
rampante,  vivace  , très-aromarique, camphrée. 
Variétés  à larges  feuilles;  velue,  panachée; 
odeur  de  citron  ; à fleurs  blanches.  Cette  plante 
eff  l’indice  d’un  fol  aride.  Les  lapins  qui  la 
broutent  ont  un  meilleur  goût. 

Faulx ^ infiniment  aratoire  fervant  à cou- 
per près  de  terre  l’herbe  des  prairies , les 
blés,  le  chaume.  Le  tranchant  eft  mince,  ter- 
miné en  pointe,  un  peu  courbé,  foutenu  dans 
toute  fa  longueur  par  un  ourlet.  Une  queue 
contournée  fert  à le  fixer  à un  long  manche 
de  bois  à deux  poignées , qu’on  faifit  à deux 
mains;  quelquefois  on  adapte  près  de  l’em- 
manchement , pkifieurs  baguettes  d’olier  qui 
s’avancent  au-deffus  de  la  faulx  en  fuivant 
fa  courbure,  pour  faucher,  raffembler,  ren- 
verfer  les  plantes  d’un  même  côté,  d’un  même 
coup  & en  former  un  ondin. 

On  amincit  le  tranchant  ufé,  émouffé,  en 
le  battant  à froid  fur  une  petite  enclume  ; 
un  tourne-fil  d’acier , une  pierre  à émouler 
réparent  les  brèches , avivent  le  tranchant 
que  le  battage  rend  plus  dur,  plus  durable. 
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Au  lieu  de  pierre  à émouler , on  fe  fert  auffi 
d’un  bois  tendre  fur  lequel  on  met  un  fable  fin. 

La  négligence  du  gouvernement  des  rois 
à encourager  parmi  nous  les  arts  vraiment 
utiles,  nous  rendoit  tributaires  de  l’étranger. 
L’Allemagne  fourniflbit  à la  France  toutes  les 
faulx  dont  elle  avoit  befoin.  Le  régime  ré- 
publicain met  au  premier  rang  l’agriculture 
& tous  les  arts  qui  la  fervent  : nos  fers  font 
améliorés;  les  aciéries  fe  multiplient;  des  faulx 
fe  fabriquent  en  France;  des  élèves  fe  for- 
ment , & bientôt  tout  cultivateur  trouvera  près 
de  lui  tous  les  inftrumens  de  fon  travail. 


Fraise,  fruit  du  fraifier , plante  baffe,  il. 
traçante  des  bois,  cultivée  dans  les  jardins; 
elle  multiplie  beaucoup , pouffe  de  longs  filets 
qui  prennent  racine  en  touchant  terre  ; on 
les  retranche  foigneufement,  on  bine  , on  ar- 
rofe.  Sa  fleur  eft  blanche,  agréable,  quelque- 
fois fémi-double.  La  fraife  eft  parfumée,  rouge 
ou  blanclre , ronde  ou  oblongue , de  la  grof- 
feur  d’une  mûre  fauvage , quelquefois  plus 
greffe,  d’une  faveur  fucrée , légèrement  aci- 
dulé : elle  porte  fes  femences  à la  furface. 

La  qualité  du  terrain,  l’expofition , la  culture 
ajoutent  à fa  groffeur,  à fa  beauté,  perfec- 
tionnent fa  faveur,  développent  fon  parfum. 

En  élevant  de  graine , on  obtient  des  va- 
riétés intéreffantes , plus  abondantes  en  fruits. 

On  doit  femer  fur  du  terreau  ou  une  terre  j 
douce  bien  préparée , unie  ; couvrir  la  fe-  j 
mence  légèrement  de  terre,  ou  mieux,  de, 
mouffe , de  paille  froiffée  ; abriter  le  femis  j 
ecntrel’ardeur  du  foleil  &lespluies abondantes,  j 
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J Parmi  les  nombreufts  variétés  de  fraifiersj 
on  diftipgue  celui  des  Alpts  qui  produit  abon- 
damment ôf  long  temps.  Sa  graine  femée  à 
la  fin  de  l’hiver  ou  au  commencement  du 
printemps,  donne  du  fruit  dès  la  fin  de  l’été 
fuivant.  Le  fraifier-ananas  de  Caroline , de  Bath  , 
& fur-tout  celui  du  Chili  ^ font  remarquables 
par  la  groffeur  de  leur  fruit. 

Le  fraifier  du  Chili , comme  quelques  au- 
tres efpèces,  a fes  fleurs  mâles  & femelles 
réparées  fur  différends  pieds  : nous  n’avons 
en  France  que  la  plante  femelle.  Elle  ne  pro- 
duit qu’autant  qu’il  exifte  dans  fon  voifinage 
une  autre  efpèce  qui  fleuriffe  en  même  temps 
& la  féconde , tels  que  le  fraifier  à gros  fruit, 
le  capronier. 

B ET  OIN  E,  plante  officinale  vivace,  fleur 
rougeâtre. 

Bois  , plante  léguraineufe , annuelle , du 
Sud  de  l’Europe.  Plufieurs  variétés  à fleurs 
blanches,  à fleurs  violettes  ou  rofes;  à rames 
ou  grimpantes  ; naine  ou  fans  rames  ; à gouffe 
avec  ou  fans  parchemin  ; ces  derniers  encore 
tendres  fe  mangent  avec  la  coffe.  Les  pois 
les  plus  remarquables  par  leur  qualité,  leur 
produit,  font  le  michaut  très- hâtif  & de  toute 
faifon  ; femé  dès  le  mois  de  frimaire  , il  donne 
des  pois  de  primeure  ; le  quarré  fin , dit  da- 
man ^ excellent  & d’un  grand  rapport;  le  gros 
quarré  blanc  ;\tmarly  ; le  fans  pareil;  le  quarré 
ven^  le  plus  propre  à conferver  en  fec  pour 
purée;  le  gris  y pois  de  brebis,  qui  fe  cultive 
en  grand  pour  fourrage  en  vert , en  fec  ; le 
coffat^  bonne  nourriture  pour  les  befiiaux. 
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Les  pois  font  fujets  à être  piqués  par  le 
ver  d’un  petit  charençon  noir  : on  le  fait 
tomber  en  les  criblant  fortement  au  deffus 
d’un  baquet  d’eau  , ou  en  les  étendant  au 
foleil  & les  remuant  de  temps  en  temps. 


Acacia  ( faux  ) , grand  arbre  épineux  , 
originaire  de  l’Amérique  feptentrionale , il 
croît  rapidement;  fon  feuillage  eft  agréable, 
fon  ombre  légère , fes  fleurs  blanches , très- 
odorantes.  Les  jeunes  pouffes  font  bonnes 
pour  les  beftiaux;  fes  fleurs  font  un  bon 
èrop  ; fa  racine  douce  , fucrée  , a l’odeur  de 
la  régliffe.  Son  bois  bien  veiné  , dur , fe  fend 
aifément,ne  pourrit  ni  fous  l’eau,  ni  à l’air; 
on  en  fait  des  échalas  , des  perches  à houblon , 
d’excellens  cercles  , de  très-bonnes  chevilles  , 
des  pièces  de  conftruéfion  pour  les  moulins 
& autres  machines.  En  Amérique , on  le  pré- 
fère pour  les  étambots  , les  courbes  de  l’arrière 
des  vaiffeaux.  Cultivé  bas  comme  l’ofier,  il 
fourniroit,  même  dans  un  fol  maigre,  à des 
coupes  fréquentes.  Une  variété  fans  épine 
relie  baffe. 


14. 


C4/£££  , oifeau  de  paffage  plus  petit  que  IJ* 
la  perdrix  grife  dont  il  a la  forme , les  mœurs. 

La  caille  a le  vol  bas , fe  nourrit  de  blé , 
millet , farrazin  ; fe  tient  dans  les  blés  verts , 
les  chaumes  ; fait  fon  nid  fur  la  terre  ; pond 
feize  œufs.  Les  cailletaux  s’apparient  de  mef- 
fidor  en  vendémiaire,  s’engraiffent  prompte- 
ment. Au  bruit  du  chaffeur  , la  caille  fe  tapit 
fur  terre , ne  fe  lève  pas  ordinairement  quoi- 
qu’il paffe  fort  près  d’elle.  En  imitant  fon 
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J chant  avec  un  appeau , on  l’attire  dans  le  filet. 
Sa  chair  eft  délicate. 


16. 


Œillet  des  jardins , plante  vivace , tou- 
jours verte  ; fleurs  variées , Amples  , doubles. 
Les  ternis  de  graines  bien  choifies  , fourniffent 
de  belles  variétés  ; quelques  unes  donnent  des 
fleurs  toute  l’année.  L’œület  fe  multiplie  aufli 
de  marcote , de  bouture;  craint  les  fortes 
gelées.  On  fait  du  ratafia  avec  les  pétales 
d’une  efpèce  à fleur  rouge , qu’on  cultive , à 
cet  effet , en  grand.  Les  fleurs  Amples  plaifent 
aux  abeilles. 


17- 


Sureau^  grand  arbriffeau  qui  fe  multiplie 
de  graine , de  marcote , de  bouture  ; variétés 
à feuille  découpée , à feuille  panachée  de 
jaune  , de  blanc , à fruit  blanc.  Le  bois  des 
vieux  pieds  eft  dur , utile  au  tabletier , fup- 
plée  au  buis  ; fes  branches  fervent  à faire  des 
lignes  à pêcher  ; fes  fleurs  blanches  font  re- 
cherchées des  abeilles , parfument  le  vinaigre, 
fe  mangent  frites.  Le  fureau  fait  de  bonnes 
j haies  : celui  du  Canada  eft  agréable  en  bofquet , 
I par  la  beauté  de  fes  fruits  rouges. 


Pavot,  plante  annuelle,  laiteufe;  fleurs 
Amples  ou  doub'es,  couleur  variée.  Les  Am- 
■ pies  font  cultivées  en  grand  pour  la  graine 
qui  eft  abondante , fe  mange  verte , donne 
une  ému'Aon  douce  , agréable , faine.  On  fait 
: avec  la  graine  mure,  sèche,  l’huile  d'œillette  , 
, bonne  à manger , utile  aux  peintres.  Le  fuc 
laiteux  de  la  capfule  fournit  l'opium , dans  les 
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pays  chauds  ; c’eft  la  feule  partie  de  la  plante 
qui  foit  narcotique. 

Tilleul  , grand  arbre  de  l’Europe  , qui  ip. 
acquiert  jufqirà  cinq  pieds  de  diamètre  , aime 
les  terrains  frais.  11  y a des  variétés  à grandes  , 
à petites  feuilles  , à bourgeons  rouges  ou  de 
Hollande.  Ses  fleurs  odorantes  font  très-recher- 
chées des  abeilles  , qui  en  retirent  un  miel 
qu’elles  féparent  foigneufement  de  celui  des 
autres  plantes.  Avec  la  fleur  on  fait  une  boif- 
fon  théiforme  ; avec  la  graine , une  forte  de 
chocolat  ; avec  la  fécondé  écorce , des  cordes, 
des  nates  plus  ou  moins  fines , & des  chauf- 
fures.  Son  bois  tendre , mou , ploie  facilement , 
fert  à la  fculpture  commune. 


Fourche  , inftrument  aratoire  de  deux 
efpèces  , la  première  en  bois  , à deux , trois 
ou  quatre  branches  , ordinairement  d’une 
feule  pièce.  On  durcit  les  fourchons  en  les 
paffant  au  feu  ; on  les  arme  de  cornes  de 
chèvre , afin  de  les  rendre  plus  durables , plus 
pénétrans,  plus  faciles  , pour  remuer,  retour- 
ner , mêler  , écarter  , raflfembler  , enlever  , 
charger  , décharger  le  foin , la  paille  , les 
gerbes.  La  deuxième  en  fer  , à deux  ou  trois 
branches  , plus  courtes  , recourbées , pour 
remuer  , charger  , décharger , étendre  le  fu- 
mier , ou  pour  remuer  la  terre  des  jardins , 
& en  tirer  les  mauvaifes  herbes  avec  leurs 
racines. 


20. 


Barbeau  , plante  annuelle  des  champs  , 
cultivée  dans  les  jardins  ; fe  sème  avant 


21. 
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riiiver,  dans  un  terrain  léger;  offre  beaucoup 
de  variétés  à fleurs  bleues  , blanches  , rofes  , 
puces  , violettes  , panachées. 


Zl. 


12.  Camomille  romaine , plante  vivace , baffe , 

traînante  , fleurs  limples  ou  doubles;  cultivée 
dans  les  jardins  ; les  beftiaux  ne  l’aiment  pas. 
Les  fleurs  , fur-tout  les  doubles , font  em- 
ployées comme  du  thé.  Elles  donnent , par 
la  diftillation  , une  huile  effentielle  d’un  beau 
bleu. 

23.  Chèvrefei/ille  , arbriffeau  farmenteux, 
fauvage  , cultivé  ; fleurs  en  bouquet , agréa- 
bles, d’une  odeur  fuave  , de  couleur  variée. 
Ses  branches  flex'bles  forment  des  paîiffades, 
grimpent  le  long  des  arbres  & retombent  en 
guirlandes.  L’efj-èce  à' Italie  eft  la  plus  connue; 
elle  eft  printanière  & fe  dépouille.  Les  variétés 
font  ; 1°.  une  toujours  verte , à fleurs  rougeâ- 
tres , très-odorantes  ; 2°.  de  Masboix  , fleurs 
odorantes  ; 3°.  de  Hollande , tardive  , feuille 
de  chêne,  verte,  panachée;  4°.  de  Firginie  ^ 
fleurs  très-rouges  , inodores  ; 5°.  de  Mahon  , 
de  l’Amérique  feptentrionale , fleurs  petites. 

24.  Caillelait  , plante  vivace  : deux  efpèces  ; 
Tune  à fleurs  jaunes  , l’autre  à fleurs  blanches. 

i Ses  racines  fourniffent  une  couleur  femblable 
j à la  garance  ; elles  n’ont  pas  , comme  on  le 
croit , la  propriété  de  cailler  le  lait. 

25.  Tanche  , poiffon  d’eau  douce  du  genre 
I de  la  carpe  ; corps  plus  alongé  , couvert  de 
i très-petites  écailles  & d’une  mucolité  favon- 
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neufe , abondante  ; front  plus  large , yeux 
plus  petits  ; de  très- petits  barbillons  à chaque 
coin  de  la  bouche  ; nageoire  de  la  queue 
arrondie  , fans  échancrure  ; onze  arêtes  à la 
nageoire  de  l’anus  ; celle  du  ventre  plus  grande 
dans  le  mâle  ; couleur  noirâtre , tirant  fur  le 
vert,  le  jaunâtre,  fuivant  fon  âge  & la  qua- 
lité des  eaux.  La  tanche  eft  très-vive , très- 
vivace  ; elle  fe  plaît  dans  les  fonds  limoneux 
des  étangs  , des  rivières  ; multiplie  beaucoup  : 
on  la  prend  à la  ligne  amorcée  de  vers  dont 
elle  eft  très-friande.  Sa  peau  eft  épaifle  ; fa 
chair  blanche  , molafte , cuit  difficilement , 
eft  peu  favoureufe  , eft  indigefte. 


lOVRJ 

i 


Jasmin  blanc  , originaire  d’Afie,  arbrif- 
feau  farmenteux , cultivé  dans  les  jardins  : 
i!  craint  les  grands  froids.  Ses  fleurs  très-odo- 
rantes communiquent  leur  parfum  aux  huiles 
grafles  , à l’efprit-de-vin.  Le  jafmin  d'EJpagne 
à grandes  fleurs  fe  greffe  fur  le  commun. 


26. 


Verveine,  plante  annuelle,  devenue 
célèbre  dans  l’antiquité  par  le  charlatanifme 
des  prêtres. 


Thym  , plante  baffe , ligneufe  , très-aro- 
matique , cultivée  en  bordure  dans  les  jardins; 
variétés  à feuilles  larges  : contient  du  cam- 
phre ; entre  dans  les  parfums  ; fert  d’aft'aifon- 
nement  dans  les  alimens. 


28. 


Pivoine  , plante  vivace  , fleur  Ample  , 
double  , racines  charnues  , contenant  de  l’ami- 
don ; cultivée  dans  les  jardins.  On  diftingue 


29. 
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deux  variétés , improprement  nommées  mâles ^ 
femelles.  La  première  a fes  feuilles  d’un  vert 
foncé , fon  fruit  plus  rond  , plus  gros. 

Chariot  , char  à quatre  roues , dont  les 
deux  antérieures  font  plus  petites  , quelquefois 
de  même  grandeur  que  les  podérieures.  Char- 
rette ^ tombereau , fardier  à deux  roues  , à baf- 
cule  ou  non  , à timon  ou  à limonière , à effieu 
de  fer  ou  de  bois,  dont  un  fert  pour  deux 
roues  , ou  à effieu  plus  court , dont  un  pour 
chaque  roue.  Dans  le  premier  cas , l’effieu 
efl  fixé  au  char , les  roues  tournent  autour 
des  extrémités  ; dans  le  fécond  , il  efl:  fixé 
dans  le  moyeu  de  la  roue , & tourne  avec 
elle.  Cette  dernière  difpofition  laiffe  libre  le 
milieu  du  char  , & permet  de  defeendre  le 
fardeau  , pour  que  le  centre  de  gravité  foit 
dans  la  ligne  de  tir.  Pour  diminuer  le  frotte- 
ment de  l’effieu  , on  l’entoure  de  petites  rou- 
lettes , placées  dans  le  moyeu  , ou  l’on  y met 
du  cambouis  , de  la  graiffe.  Les  Tartares  de 
Crimée  emploient  à cet  ufage  le  bitume  liquide 
dont  ils  ont  plufieurs  fources.  Le  diamètre  des 
roues  devroit  être  tel  que  le  centre  répondît 
à la  poitrine  de  l’animal.  Les  jantes  larges 
de  9,  12,  15  pouces  , font  préférables  pour 
aplanir,  confolider,  conferver  les  chemins. 
On  fait  des  roues  à une  feule  jante , en  recour- 
bant la  pièce  de  bois  encore  verte , ou  en  la 
ramolliflant  à la  vapeur  de  l’eau.  En  Ruffie , 
où  ces  jantes  font  fort  communes  , les  deux 
bouts  de  la  pièce  de  bois  recourbée  ne  fe 
touchent  pas  ; on  laiffe  un  intervalle  d’environ 
deux  pouces.  On  recouvre  la  jante  de  plu- 
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fieurs  ou  d’une  feule  bande  de  fer  forgé  ou 
coulé  , fixé  avec  des  clous  faillans , ce  qui 
eft  pernicieux  pour  les  chemins , ou  à clous 
noyés  , ou  même  fans  clous. 

On  attèle  au  char  des  chevaux  , bœufs , 
mulets  , â*es  , en  en  mettant  un  , deux  , trois 
ou  quatre  de  front  ou  de  file.  Dans  cette 
dernière  dlfpofition  les  animaux  font  attachés 
aux  mêmes  traits  ; les  plus  ardens  ont  alors 
à traîner  & lé  char  & les  parefleux.  Dans 
quelques  endroits  les  traits  de  chaque  couple  ’ 
viennent  fe  rattacher  au  timon  ; on  raffemble  , 
on  foutient  tous  ces  traits  dans  un  tuyau  aifé 
de,  cuir.  On  peut  faire  tirer  enfembîe  & de 
front  deux  animaux  d’inégale  force,  en  les 
attelant  à un  même  palonnier , plus  long  du 
côté  de  l’animal  le  moins  fort. 
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Mois  des  moijfons. 


I.  plante  céréale , annuelle.  On  cul- 

tive deux  variétés;  celle  d’hiver,  gros  feigle  , 
celle  d’été,  petit  feigle.  Il  réuflit  dans  les  terres 
légères,  meubles  & dans  les  climats  froids. 
Semé  de  bonne  heure , on  peut  le  faucher  pour 
fourrage  avant  que  le  tuyau  monte;  il  re- 
pouffe enfuite  fans  que  la  récolte  en  fouffre, 
fur-tout  s’il  furvient  de  la  pluie  peu  de  temps 
après.  Le  feigle  voulant  être  confié  à une  terre 
sèche  & le  froment  à une  terre  mouillée , 
on  a tort  de  les  mêler  en  les  femant  pour  faire 
du  méteil  ou  confeigU  ; l’un  des  deux  manque 
ordinairement  ; ils  ne  mûriffent  pas  également, 
& la  mouture  s’en  fait  mal  : il  vaut  mieux  les 
! femer  , les  moudre  féparément , mêler  enfuite 
■ les  farines;  elles  donnent  un  pain  favoureux, 
long-temps  frais.  Le  feigle  bien  mûr  donne 
moins  de  fon , plus  de  farine. 

Dans  le  Nord , on  préfère  pour  le  pain  ,, 
le  feigle  au  froment.  On  en  fait  des  galettes 
dures  comme  le  bifcuit  de  mer  ; elles  fe  con- 
fervent  toute  l’année. 

Le  grain  mis  à germer  , enfuite  paffé  au 
touroir^  eft  réduit  en  une  farine  rouffe , fucrée, 
qui  fe  conferve  & fert  dans  les  voyages.  En 
la  pétriffant  avec  de  l’huile , du  lait  ou  des 
fucs  de  fruits  , félon  la  faifon , les  reffources , 
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on  la  mange  dans  le  Nord  , fans  autre  apprêt 
& fans  être  cuite  ; elle  eft  très-nourriflante. 
Avec  de  l’eau  , elle  fermente , donne  de  l’eau- 
de-vie  par  la  diftillation.  Le  feigle  entre  dans 
le  café , dans  le  pain  d’épice.  Lorfque  le  feigle 
ne  mûrit  pas  , on  le  sèche  au  four , on  fépare 
le  grain  non  mûr  qu’on  mange  en  hiver , 
préparé  comme  des  petits  pois. 

La  paille  longue  , flexible , loignée  dans  le 
battage , fert  à attacher  la  vigne , les  jeunes 
arbres;  à faire  des  liens, empailler  des  chaifes, 
couvrir  les  habitations.  Pour  rendre  ces  cou- 
vertures plus  folides,  plus  unies,  & les  mettre 
à l’abri  du  feu  , on  trempe  la  paille  verticale- 
ment dans  la  terre  glaife  délayée  , & après 
l’avoir  placée , on  fait  un  enduit  général  avec 
la  même  terre. 

Le  feigle  eft  fujet  à une  maladie;  le  grain 
groffit  dans  l’épi , s’alonge  quelquefois  de  plus 
d’un  pouce  ; fe  courbe , c’eft  \ergot  noir  en 
dehors  , blanc  en  dedans  , ferme  : il  eft  dan- 
gereux pour  les  hommes  & les  animaux. 

Avoine  , plante  céréale  , annuelle.  Deux 
efpèces  font  cultivées  ; la  commune  , la  nue. 
La  première  donne  les  variétés  noire  , blanche  , 
blanche  du  Nord.  Il  y a une  noire  d’hiver  & 
une  de  printemps;  la  blanche  fe  sème  dans 
cette  faifon  ; la  blanche  du  Nord  , en  automne 
dans  les  climats  tempérés  & au  Sud  ; au  prin- 
temps, dans  le  Nord  & le  Sud.  La  nue  quitte 
facilement  fa  balle , fe  sème  avant  & après 
l’hiver. 

L’avoine  fauchée  ne  doit  pas  javeler;  fa 
paille,  verte,  sèche,  convient  aux  beftiaux, 
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fut- tout  aux  vaches.  Son  grain  a peu  de  farine  ; 
ou  en  fait  des  gruaux  , du  pain  , de  la  bière  , 
de  l’eau-de-vie  ; il  excite  les  poules  à pondre, 
fait  une  bonne  nourriture  pour  les  chevaux  ; 
les  foutient  dans  le  travail.  On  ne  doit  pas 
les  faire  boire  après  qu'ils  en  ont  mangé. 

Oignon  , plante  bifannuelle , potagère , bul- 
beufe  , originaire  d’Afrique  : variétés , rouge  , 
pâle  , blanc  , rouge  & blanc  (oblong)  , blanc 
de  Florence , hâtif  & rond  , prolifère , ou  qui 
donne  des  bulbes  fur  fa  tige  ; faveur  forte 
& piquante  , fur-tout  dans  le  Nord  ; plus  douce 
au  Midi.  L’oignon  contient  du  fucre  & du 
foufre  ; fe  mange  cru  , cuit , confit  ; affaifonne 
les  mets.  Les  variétés  rondes  , rouges , pâles 
& blanches  , font  les  plus  cultivées  ; la  rouge 
fe  conferve  plus  long- temps,  a un  peu  plus 
d’âcreté. 

VÉRONIQUE , thé  d'Europe , improprement 
nommée  mâle  ; plante  vivace  , rampante  des 
bois  ; fleurs  en  épi  bleu  ; peut  fe  cultiver 
dans  les  jardins,  efl  d’ufage  en  médecine. 

Mulet  , produit  de  l’âne  & de  la  Jument  ; 
bardeau , produit  du  cheval  & de  l’âneffe  , 
efpèce  mélangée. 

Le  mulet  eft  plus  grand , plus  gros , a l’avant- 
main  mieux  fait , l’encolure  plus  belle  , mieux 
fournie  , les  cotes  plus  'arrondies  , la  croupe 
plus  pleine  , la  hanche  plus  unie. 

Le  bardeau  a l’encolure  plus  mince , le 
dos  plus  tranchant , la  croupe  plus  pointue 
& avalée. 
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L’un  & l’autre  tiennent  plus  de  leur  mère 
que  de  leur  père  poitr  la  grandeur  & Informe 
du  corps. 

Le  mulet  a la  tête  plus  courte  , plus  greffe 
que  celle  du  cheval , les  oreilles  plus  longues  , 
la  queue  prefque  nue , les  jambes  sèches 
comme  l’âne. 

Le  bardeau  a la  tête  plus  longue , moins 
groffe  à proportion  que  celle  de  l’âne , les 
oreilles  plus  courtes  , i.a  queue  garnie  de  crin, 
les  jambes  fournies  comme  le  cheval. 

L’un  & l’autre  tiennent  plus  de  leur  père 
que  de  leur  mère  par  la  tête  & les  extrémités 
du  corps. 

Le  mulet  eft  fobre , peu  maladif,  foutient 
de  longues  fatigues  , porte  de  gros  fardeaux  , 
a le  pied  sûr , va  hardiment  fur  le  bord  des 
précipices,  dans  les  montagnes,  les  mauvais 
pas , fi  on  l’y  accoutume  jeune.  Il  eft  craintif, 
rufé , fouvent  capricieux.  Le  mulet  eft  plus  , 
fort  pour  le  travail , la  mule  préférable  pour 
la  monture. 

Dans  les  climats  chauds  , le  mulet  peut 
engendrer  , la  mule  peut  produire  , mais 
rarement. 


Romarin  , arbriffeau  du  midi  de  la  France  , 
toujours  vert , très-aromatique  , cultivé  dans 
les  jardins  ; craint  le  grand  fioid  ; fournit 
beaucoup  aux  abeilles  ; donne  une  huile  effen- 
tielle  , qui  peut  remplacer  le  camphre  ; entre 
dans  les  parfums,  affaifonne  certains  mets; 
vient  aifément  de  bouture. 


6. 


Concombre  , plante  cucurbitacée , an- 
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■ nuelle.  Ses  variétés  font  le  blanc,  le  jaune^ 
celui  à gros  fruits;  des  variétés  hâtives  don- 
nent un  fruit  plus  petit  ; une  verte  dite  « 
cornichon  , le  blanchit  & fe  confît  au  vinaigre, 
au  fe!.  L’ufage  du  cuivre  pour  augmenter  , 
conferver  leur  couleur  verte,  eft  très- dange- 
reux & fans  but.  La  culture  ordinaire  fournit 
des  concombres  pendant  cinq  mois  ; fous  le 
challls  , on  en  a plus  long- temps.  11  fe  mange 
cru,  cuit;  fes  femences  donnent  de  l’huile, 
font  partie  des  quatre  femences  froides. 

ÈCHALOTTE  , plante  vivace , bulbeufe , 
potagère  , originaire  de  Palefline  ; demande 
une  terre  légère  ; fe  plante  plus  avantageufe- 
ment  avant  qu’a  près  l’hiver  ; fert  d’aflaifon- 
nement  aux  allmens  ; a une  faveur  moins 
forte  que  l’ail , l’oignon.  Quelques  variétés 
font  plus  grolTes  ; mais  la  petite  fe  conferve 
plus  long-temps. 

Absinthe  ^ plante  vivace  , ligneufe,  très- 
amère  , aromatique  , cultivée  dans  les  jardins. 
Elleaffaifonne les  boilTons  fermentées,  notam- 
ment la  bière  ; on  en  fait  un  vin  médicinal 
& une  liqueur  de  table. 

Faucille  , inftrument  du  moilTonneur  ; 
lame  mince  de  fer  & d’acier  courbée  dans  fon 
plan  en  demi-cercie  plus  ou  moins  ouvert, 
pointue  par  un  bout , emmanchée  par  l’autre 
dans  le  même  plan  , ou  dans  un  plan  paral- 
lèle ; cette  dern  ère  manière  fatigue  moins 
l’ouvrier , coupe  la  paille  de  plus  près.  La 
longueur,  la  largeur  de  ia  lame  varient  fuivant 
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les  lieux  ; elle  eit  lans  dents  au  tranchant , 
ou  avec  des  dents  très  - fines  fur  une  feule 
face  , inclinées  du  côté  du  manche.  On  en 
fabrique  dans  plufieurs  départemens.  Cet  inf- 
trument  eft  plus  ulité  qu’aucun  autre  pour 
fcur  les  blés. 

Coriandre  , plante  annuelle  , originaire 
d’Italie  , cultivée  en  grand  ; fraîche  , fon 
odeur  eft  défagréable  ; fa  graine  sèche  eft 
agréable , aromatique.  On  l’emploie  dans  la 
bière  blanche , les  ratafias  ; on  en  fait  des 
dragées.  Elle  fe  sème  avec  plus  de  fuccès 
avant  l’hiver,  fur-tout  dans  les  parties  tem- 
pérées & méridionales. 

Artichaut plante  vivace,  de  la  famille 
des  chardons  , originaire  de  Barbarie.  Ses 
variétés  fo-ni  le  vert,  le  blanc,  le  violet,  le 
fucré  de  Gênes.  Il  craint  le  froid.  Le  cul  de 
l’artichaut  fe  mange  cru  , cuit  ; fe  conferve 
deftéché  après  une  demi-cuiflbn,  ou  confit 
au  fel.  La  côte  des  feuilles  de  la  plante  blan- 
chie à la  manière  des  cardans  , fe  mangt 
âuffi.  L’artichaut  fe  multiplie  de  graines,  d’œil 
lierons,  de  drageons;  de  graine,  eft  fujet  à 
dégénérer,  fur- tout  les  petites  variétés.  La 
graine  de  deux  à trois  ans  , dégénère  moins, 

elle  lève  encore  la  fixième  année. 

> ■ - 

Giroflée  {grojfc  efphe^ , plante  bifan- 
nuede  , du  aid  de  1 Europe  ; fleurs  fimpies  ou 
doubles , bl-  nches , rouges  , violettes , ou  cou- 
leur de  chair,  d’une  odeur  agréable;  variété 
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,1  grand  rameau , a l’odeur  du  gérofle.  La 
giroflée  orne  les  jardins , craint  le  froid. 

Lavande  {commune') , arbufte  très-aroma- 
tique , du  fud  de  la  France  , à fleurs  bleues , 
blanches.  Elle  craint  le  grand  froid  ; eft  cul- 
tivée dans  les  jardins  ; entre  dans  les  parfums  ; 
donne  à la  diftillation  une  eau  odorante , une 
huile  effentielle. 

Chamois  , Yfar , quadrupède  de  la  gran- 
deur de  la  chèvre , à pied  fourchu , jambes 
hautes  , dégagées  , poil  extérieur  rude  , court, 
fuave  , bruniflant  avec  le  froid  ; poil  intérieur 
plus  court , fin  , touffu  ; cornes  de  fix  à neuf 
pouces  , noires,  inclinées  en  avant,  droites, 
pointues,  le  bout  recourbé;  yeux  grands,  ‘ 
ronds  , pleins  de  feu  ; odorat,  ouïe  très  fins. 

Il  habite  la  région  des  neiges,  les  rochers 
fourciiieux  , les  plus  hautes  forêts  de  fapins , 
mélèfes  , hêtres  ; craint  la  chaleur  & le  froid 
exceffif;  cherche  en  été  le  nord  des  mon- 
tagnes ; en  hiver  le  midi , les  vallons;  va  à 
la  pâture  le  matin , le  foir , jamais  dans  le 
jour  ; fe  nourrit  des  parties  tendres,  délicates 
des  plantes  aromatiques  , chaudes  , comme 
de  la  carline , du  génipi  ; en  hiver  , gratte  la 
neige  pour  découvrir  des  feuilles  ; boit  peu  , 
rumine , lèche  les  rochers  falpêtrés  jufqu’à  les 
creufer. 

Les  chamois  vont  par  troupeau  de  cinq , 
dix,  vingt  & jufqu’à  cent;  les  gros  mâles 
s’en  tiennent  éloignés.  Ils  entrent  en  rut  vers 
brumaire  ; ont  alors  l’odeur  du  bouc , mais 
plus  forte.  La  femelle  prend  le  mâle  à un  an 
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& demi , porte  environ  cinq  mois , un  quel- 
quefois deux  petits.  Le  chamois  a un  bêlement 
fréquent  & fort  bâs  ; la  femelle  s’en  fert  pour 
appeller  fes  petits. 

Il  eft  vif,  agile , vigoureux , timide  ; s’élance 
de  rocher  en  rocher  ; en  bondiffant  deux  ou 
trois  fois  fur  leur  efcarpement  le  plus  rapide , 
il  fe  précipite  de  vingt  à trente  pieds  de  hau- 
teur; il  marche, d’un  pas  ferme  fur  la  glace, 
û elle  n’eft  pas  trop  unie. 

Le  plus  léger  bruit  fixe  fon  attention  ; il 
peut  fentir  un  homme  de  demi-lieue  à la  faveur 
du  vent  ; il  efl  alors  inquiet,  cherche  de  l’œil  , 
en  s’élevant  fur  une  éminence  , ce  qui  frappe 
fon  oreille,  fon  odorat;  jette  l’alarme  dans 
le  troupeau  en  pouffant  un  frflement  très-aigu , 
prolongé  ; frappe  la  terre  du  pied  ; & auffi-tôr 
qu’il  découvre  quelque  chofe  , il  fuit , & toute 
la  bande  avec  lui.  Sa  chaffe  eft  difficile , pénible , 
périlleufe  ; le  chien  ne  peut  le  fuivre  dans  les 
précipices.  Le  chaffeur  doit  être  adroit , intré- 
pide, patient,  infatigable.  On  l’atteint  à l’aide 
d’une  carabine  rayée , chargée  à balle  forcée  , 
à deux  coups  dans  un  même  canon.  Sa  chair 
eft  bonne  à manger;  il  donne  dix  à douze 
livres  d’un  fuif  excellent  ; fon  fang  eft  recher- 
ché ; fcs  cornes  fe  détachent  aifément  de  leur 
noyau  & font  employées  ; fa  peau  bien  pré- 
parée, eft  forte  , nerveufe  , fouple  , très-efti- 
ffiée  pour  faire  des  gants  , des  veftes , des 
culottes  de  fatigue. 

Le  chamois  le  mêle  quelquefois  de  lui-même 
aux  chèvres  ; comme  elles , eft  fujet  au  vertige  ; 
il  defcend  alors  dans  les  pâturages  , & fe  laiffe 
prendre.  11  peut  s’apprivoifer , vivre  avec  les  ; 
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chèvres , en  prendre  les  mœurs.  Il  vit  de  vingt 

^5*  à trente  ans. 

l6.  Tabac  , plante  annuelle,  originaire  de 
l’Amérique  méridionale  , en  Europe  depuis 
içôo;  demande  une  bonne  teire,  mu  tiplie 
beaucoup.  Sa  culture  , la  récolte  de  les  feuilles , 
leur  defîîcatioii , leur  préparation  exigent  de 
très  grands  foins , occupent  beaucoup  de  bras 
de  tout  âge  , font  tort  à d’autres  cultures  plus 
utiles.  Il  y a une  variété  à feuilles  étroites , 
une  autre , appellée  tabac  du  Mexique  ou  ruf- 
tique  : tous  les  noms  du  commerce  fe  rappor- 
tent à la  première.  Le  tabac  de  Clérac  , de 
Tonneins-la- Montagne  , jouiflent  d’une  grande 
réputation.  La  feuille  féparée  de  (a  cote  ou 
nervure  , & préparée  , fe  mâche  , fe  fume  , ou 
fe  prend  en  poudre  ; on  fait  avec  la  côte  un 
tabac  de  moindre  qualité  & moins  foncé  en 
couleur.  La  fumée  de  tabac  fait  périr  les  infec- 
tes ; fes  tiges  , fes  côtes  brûlées , donnent 
beaucoup  de  potaffe.  Sa  graine  eft  très  fine, 
abondante  , & fournit  de  l’huile. 

Elle  doit  être  femée  en  terre  bien  préparée 
& peu  couverte. 

ly.  Groseille  , fruit  du  grofeiller,  arbufte 
dont  trois  efpèçes  font  cultivées  dans  les  jar- 
dins : la  première  originaire  des  bois  , à fruits 
rouges, couleur  de  chair,  ou  blancs  en  grappes, 
qu’on  peut  conferver  fur  la  tige , fans  fe  def- 
fécher  , jufqu’au  commencement  de  brumaire, 
en  les  empaillant  un  peu  avant  la  maturité  : 
ils  perdent  de  leur  acidité.  On  mange  ces  gro- 
feilles  fraîches , en  gelée  ou  confîtes  au  fucre^ 
on  en  fait  du  firop  &:  du  vin. 
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La  fécondé  efpèce  eft  le  cajjîs , originaire  : 
des  bois  humides  , à fruits  noirs  en  grappes , ' 

dont  on  fait  un  ratafia , en  y ajoutant  une 
poignée  de  fes  feuilles. 

La  troifième  épineufe  donne  la  grofeille  à 
maquereau  , auquel  elle  fert  d’aflailonnement  en 
place  de  verjus. 

Ce  fruit , qui  varie  en  forme , couleur , 
faveur  , a fa  peau  lifie,  ou  couverte  de  poils; 
il  fe  mange  frais  , cuit , & fournit  une  boiffon 
fermentée , très-agréable. 

Gesse  , plante  annuelle  , cultivée  en  grand  18. 
pour  fa  graine  , dont  on  nourrit  la  volaille , 
les  pigeons , & pour  le  fourrage  qu’elle  four- 
nit aux  beftiaux.  Une  variété  à fleurs  , à fruits 
blancs , improprement  appellée  lentille  d'Ef- 
pagne , fe  mange  en  vert  comme  Us  petits 
pois  ; sèche , fait  une  bonne  purée. 

Cerise  , fruit  à noyau  du  cerifier,  arbre  19» 
originaire  de  fAlie,  de  l’Europe,  fauvage , 
cultivé.  Tous  les  fruits  de  ce  genre  forment 
deux  divifions. 

I Les  cerifes  en  cœur  , merife , guigne  , 
higarot  ; chair  ferme  , calTante , douce  ; les 
arbres  de  cette  divifion  font  plus  élevés , plus 
gros , moins  garnis  que  ceux  de  la  fuivante. 

2°.  Les  cerifes  rondes,  cerife  proprement 
dite  , griotte.  La  cerife  varie  du  rouge  foncé  au 
rouge  pâle  ; il  y en  a d’ambrée , de  jaunâtre  ; 
fa  faveur  eft  plus  ou  moins  douce , acide;  la 
griotte  eft  noirâtre , fucrée. 

Ce  fruit  donne  de  prairial  en  fruâidor;  fe 
mange  cru  ; cuit , confit  au  fucre,  à i’eau-de- 
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vie  ; fe  conferve  fec  ; on  en  fait  du  vin , de 
l’eau-de-vie  Çhirfckvajfer')  , & du  ratafia. 

On  greffe  ôrdinairement  les  cerifiers  en 
fente , en  écufïon  , fur  inerifier  & fur  leur 
efpèce  levée  de  noyaux , de  drageons  ; on 
préfère  le  merifier  pour  avoir  de  grands  arbres  ; 
i’écufl’on  reprend  mieux  fur  le  merifier  à fruit 
rouge  que  fur  celui  à fruit  noir. 

Les  cerifiers  venus  de  noyau  peuvent  don- 
ner des  variétés’ intéreffantes. 

J- 

Parc  , enceinte  faite  dans  les  chaWps  pour 
renfermer  pendant  la  nuii^  les  bêtes  à laine, 
à l’aide  de  claies  mobiles , légères , en  bran- 
ches treflées  , ou  autrement,  foutenues  par 
des  piquets , & alfèz  élevées  pour  être  inac- 
ceffibles  aux  loups  ; il  doit  être  changé  de 
place  au  moins  chaque  jour.  L’ufage  du 
parc,  fi  utile  à la  fanté  des  moutons  & à l’en- 
grais des  terres,  fur- tout  lorlque  le  labour 
fuit  immédiatement,  devroit  être  adopté  dans 
tous  les  départemens. 


20. 


21. 


22. 


Menthe  : àcmc  efpèces,  vivace,  cultivée 
dans  les  jardins;  l’une,  le  baume,  très-aroma- 
tique, fe  mange  dans  les  falades,  l’autre,  la 
menthe  poivrée  , faveur  piquante,  aromatique, 
fournit  beaucoup  d’huile  efïentielle  avec  la- 
quelle on  fait  des  paflilles  qui  laiffent  dans 
la  bouche  une  fenfation  de  fraîcheur. 

Cumin,  plante  annuelle,  originaire  d’Égypte; 
graine  très-chaude,  aromatique;  cultivée  en 
grand  à Malthe  ; les  pigeons  l’aiment  beaucoup. 
II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  cumin 
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recherché  par  les  Suiffes  & les  Allemands , | 
qui  eft  le  carvi. 

AT^R/cor,  plante  légiimineufe,  annuelle, 
originaire  de  IXide,  fenfible  au  froid;  grim- 
pante fur  des  rames,  ou  baffe  & fans  rames; 
îemences  ordinairement  en  rognons , contenues 
dans  une  gouffe  avec  ou  fans  parchemin , de 
couleur,  de  groffeur  différentes.  On  compte 
plus  de  cinquante  variétés. 

L’haricot  vert  fe  mange  cuit , fe  conferve 
confit , féché.  L’haricot  mûr  fe  conferve  dans 
fa  gouffe,  ou  écoffé;  n’ell  attaqué  par  aucun 
infede , fe  mange  cuit , fe  réduit  en  farine 
pour  les  voyages  , fe  conferve  plufieurs 
années  dans  cet  état.  La  farine  d’haricot  fait 
un  mauvais  pain  & une  bonne  purée. 

Orcanete  , petite  plante  du  fud  de  la 
France  ; racine  pivotante  , dont  l’extérieur 
fournit  une  couleur  rouge  à la  teinture  & 
autres  arts  ; les  ébéniftes  la  font  bouillir  dans 
l’huile  pour  en  colorier  leurs  bois. 

Pintade  , poule  pelée , originaire  d’Afrique  : 
oifeau  de  baffe-cour;  tête  petite,  nue,  fur- 
montée  d’une  corne , d’une  callofité  ou  d’une 
huppe  ; bec  court , fort , en  cône  recourbé  ; 
corps  arrondi  fur  le  dos  ; la  queue  pendante 
en  continue  la  courbure  ; plumage  marqué 
de  petites  taches  rondes.  Elle  eft  hardie , 
inquiète,  pétulante;  attaque  les  poules,  les 
dindons  à coups  de  bec,  les  met  en  fuite  ; 
eft  criarde  ; fe  perche  pour  dormir  ; s’appri- 
voife  très-bien.  La  femelle  fauvage  pond  dix 
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à douze  œufs  à terre , dans  les  brouffailles, 
La  femelle  domeftique  dépofe  dans  fon  nid 
jufqn  a cent  cinquante  œufs  , pourvu  qu’il  en 
relie  toujours  quelques  - uns.  Ils  font  d’un 
rouge  blanchâtre  , tachetés , plus  petits , plus 
arrondis  que  ceux  de  la  poule;  la  coque  en 
eft  épaifle.  La  chair  de  la  pintade , fur-tout 
celle  des  pintadeaux  , eft  très-eftimée. 

26.  Sauge  , arbufte  toujours  vert , aromati- 
que , du  fud  de  la  France  ; à grandes , moyen- 
nes ou  petites  feuilles;  à fleurs  bleues,  blan- 
ches ou  panachées.  El  e craint  le  très-grand 
froid  ; entre  comme  aflaifonnement  dans  plu- 
fieiirs  mets , fert  à parfumer , fournit  par  la 
diftillation  une  huile  eflfeniielle. 


27. 


Ail,  plante  vivace,  bulbeufe,  potagère, 
originaire  de  Sicile;  fes  racines,  fes  feuilles, 
ont  une  odeur  pénétrante.  L’ail  eft  cultivé  en 
grand  , fe  mange  cru  , cuit  ; alTaifonne  les 
viandes  , eft  plus  âcre  dans  le  nord , fait  un 
objet  de  commerce  dans  le  midi.  11  contient 
du  foufre  tout  formé. 


28. 


Vesce  , plante  légumineufe  annuelle , cul- 
tivée en  grand  pour  fa  graine , qui  eft  la 
nourriture  principale  des  pigeons.  Mêlée  en 
petite  quantité  à l’avoine,  elle  en  augmente, 
pour  les  chevaux , la  qualité  fortifiante.  La 
plante  fait  un  bon  fourrage  en  vert,  en  fec, 
fur-tout  pour  les  agneaux  ; le  grain  femé  après 
la  vefce , eft  moins  beau  qu’après  le  trèfle. 
Il  y a une  variété  d’hiver , une  autre  de 
printemps  , & une  à graine  blanche  , dont  on 
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fait  ufie  purée  faine.  La  vefce  enterrée , lorf- 
que  la  fleur  paroît , fait  engrais. 

^Z£  , ^/eJ,  nom  de  toute  la  famille  des 
céréales  qu’on  donne  anfîi , mais  impropre- 
ment , au  froment  qui  fait  le  fujet  de  cet 
article. 

On  compte  plufieurs  efpèces  ou  variétés 
de  froment  : 

1°.  Le  printanier  ou  marjin  ; il  fnpplée  à 
celui  d’automne  ; 

Z®.  Le  printanier  de  Pologne  à longue 
barbe  ; il  croît  vite , produit  plus  dans  les 
climats  chauds  & tempérés  , en  le  femant  en 
automne  ; 

3°.  Le  froment  d’automne  , de  printemps 
à barbe  variable  ; 

4®.  Celui  d’automne  à bgrbe  très-  courte  ou 
fans  barbe  ; 

50.  Le  froment  renflé  d’automne  avec  ou 
fans  barbe  ; 

6°.  L’4oeÆ«?re  d’automne , de  printemps  avec 
ou  fans  barbe  , à une  feule  loge,  à épi  blanc , 
rouge. 

On  doit  ajouter  le  bled  de  Smirne  ou  ^abon- 
dance , qui  exige  une  terre  excellente , fe 
sème  très-clair  en  automne , au  printemps , 
doit  être  plus  enterré  que  les  autres.  Les 
oifeaux  en  font  un  grand  dégât  ; il  ett  fujet 
à dégénérer.  j 

La  tourelle  eft  regardée  comme  une  variété  ! 
du  froment.  | 

Celui  d’automne  fe  sème  de  vendémiaire 
en  frimaire  , même  en  nivôfe  ; celui  de  prin- 
temps fe  sème  en  ventôfe.  On  préfère  celui 
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- d’automne  à gra  ns  & épis  blancs  fans  barbe; 
froment  de  Barbarie  à paide  pleine. 

Le  froment  eft  fujet  à deux  maladies  ; 

1°.  La  carie , connue  fous  les  noms  de  cloque, 
boque  , chambuque  ; pouflière  fine  , d’un  brun 
foncé , odeur  fétide  , graffe  au  toucher , s’at- 
tachant à tout , contagieufe  , attaque  l’épi  : 
on  l’en  garantit  par  un  bon  chaulage  de  la 
femence  ; 

2®.  Le  charbon , pouflière  fine , noire , sèche , 
légère  , que  le  venit  emporte  ; il  ne  refte  que 
le  fquelette  de  l’épi  ; elle  n’eft  pas  contagieule. 

Le  froment  fe  fépare  aifément  de  fa  balle  , 
contient  plus  que  tout  autre  grain  de  la  madère 
fucrée,  de  \ amidon;  il  contient  en  outre  un 
gluten  : aufli  eft-il  le  plus  propre  , 

1°,  A donner  de  V eau-de-vie  ; mais  cet  ufage 
feroit  un  crime  au  milieu  de  nos  riches  vigno- 
bles qui  produifent  une  eau-de-vie  fupérieure  ; 

2°.  A faire  de  Ÿ amidon;  plufieurs  plantes 
très-communes  dans  tous  nos  climats  , & en- 
core inutiles , abondent  en  amidon  , & doi- 
vent pour  cet  ufage  remplacer  le  froment  ; 

3°.  A faire  un  très-beau  pain  , \e  bifcuit  de 
mer , qui  fe  conferve  le  mieux  , de  bonnes 
pâtiflferies  , le  vermicelle  , les  lucanes  , &c. 

C’eft  à cette  troifième  deftinafion  que  doit 
être  confacré  tout  le  froment  de  la  Répu- 
blique , qui  ne  doit  plus  permettre  qu’on 
enlève  à l’utile  ouvrier  une  partie  de  fon 
pain  , pour  le  convertir  en  eau-de-vie  infé- 
rieure à celle  du  vin , & en  amidon  qu’on 
peut  fe  procurer  autrement  & à moindre  frais 
pour  fournir  aux  befoins  moins  preflâns  de 
la  toilette. 
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La  mouture  économique  retire  huit  produits  i" 
diftinds  du  froment.  On  peut  obtenir  de  85 
à 90  livres  de  farine  par  quintal.  Pour  con- 
noître  l’état  d’une  farine , on  en  fait  une 
boulette  qii’on  pétrit  enfuite  dans  la  main 
fous  un  petit  jet  d’une  eau  propre,  froide; 
l’amidon  , la  matière  fucrée , le  fon  s’écoulent 
avec  l’eau  ; il  relie  une  matière  tenace,  élalli- 
qiie,  collante,  c’eft  le  qui  abonde  dans 

les  bonnes  farines,  diminue,  difparoît  dans 
celles  qui  s’altèrent.  La  paille  nourrit  les  ani- 
maux, couvre  des  habitations,  fert  à d’autres 
ufages. 


ChalÈMIE  ^ cornemufcy  chhvre^  inllrument 
à vent  de  muliqiie  champêtre  compofé  d’un 
chalumeau,  de  deux  bourdons  inégaux  à l’unif- 
fon,  d’un  porte-vent  & d’un  fac  de  peau  def- 
tiné  à donner  un  vent  continu,  en  foulagent 
celui  qui  en  joue.  La  mufetu  n’ell  que  la 
cornemufe  perfedionnée. 

Que  les  en  fans  de  l’égalité  fe  raffemblent 
les  décadis  pour  chanter  l’amour  de  la  patrie , 
les  vertus,  le  courage,  les  vidoires  de  ceux 
qui  la  fervent  &la  défendent,  & pour  danfer 
au  fon  de  la  chalémie,  fous  l’arbre  de  la  liberté  ! 
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Thermidor. 


THERMIDOR, 

Mois  de  la  chaleur. 


y 

F.pejutre , efpèce  de  froment  d’automne, 
••  de  printemps,  à épi  blanc  ou  rouge,  avec 
ou  fans  barbe.  On  diftingue  une  grande  , une 
petite  variété.  Le  grain  de  la  première  adhère 
à la  balle,  donne  beaucoup  de  fon  & une 
farine  dont  on  fait  un  pain  de  bon  goût, 
très-b'anc,  léger,  mais  qui  sèche  promptement; 
elle  ed  recherchée  pour  la  pâtifferie. 

L’épeautre  réuffit  dans  les  terres  légères , 
eft  long  temps  à mûrir  , doit  être  femé  de 
bonne  heure.  Les  bv. Riaux  fe  foucient  peu 
de  fa  paille  ; fa  balle  mêlée  avec  un  peu  d’a- 
voine , fait  une  bonne  nourriture  pour  les 
chevaux. 

Bouillon-blanc^  moline^  plante  bifan- 

2.  nuelle,  des  lieux  f es;  beau  port;  belles  feuil- 
les , couvertes  d’un  duvet  ; fleurs  jaunes  odo- 
rantes , attachées  en  pyramide  fur  une  tige 
droite,  forte.  Cette  plante  mériteroit  d’être 
cultivée  dans  les  jardins;  elle  eft  d’üfage  en 
médecine. 

Melon,  plante  cucurbitacée , rampante, 

3.  annuelle,  à fleurs  mâles  & femelles  féparées 
fur  le  même  pied,  originaire  d’Afrique,  cul- 
tivée dans  les  jardins.  Le  fri  it  porte  le  nom 
de  la  plante.  Le  melon  aime  la  chaleur, 
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la  féchereffe  , veut  une  terre  fubftan- 
tieile,  amendée,  ameublie.  Dans  les  climats 
tempérés,  froids,  on  le  cultive  fous  cloches, 
vitraux,  ou  mieux  , fous  châffis.  Les  fleurs 
femelles  font  fuivies  de  fruit , lorfqu’elles  ont 
été  fécondées  par  la  pouflière  des  fleurs  mâles  ; 
fi  l’on  coupe  celles-ci  trop- tôt,  les  premières 
relient  flérdes.  On  garantit  le  melon  de  l’hu- 
midité de  la  terre,  & l’on  aide  à fa  maturité 
en  le  plaçant  fur  une  tuile , dès  qu’il  a befoin 
d’être  foutenu.  Les  variétés  nombreufes  de 
cette  plante  font  dans  la  forme,  lagrofTeiir, 
la  couleur , la  broderie  des  côtes  8?  la  faveur 
du  fruit.  Les  melons  dégénèrent  lorfque , trop 
voifins,  ils  fe  communiquent  la  pouflière  de 
leurs  fleurs , ou  peuvent  recevoir  celle  de 
la  citrouille  , du  potiron.  Quelques  melons 
pèfent  de  trois  à quatre  onces;  d’autres  juf- 
qu’à  trente-fix  livres.  Le  melon  le  plus  com- 
mun eft  le  maraîcher  ; ceux  de  Coulomier , de 
Honjleur^  font  très-gros;  le  premier  eft  rond  , 
plein,  bien  brodé;  le  fécond  eft  long,  à côtes 
peu  faillantes,  grofte  broderie;  celui-ci  eft 
plus  franc  lorfqu’il  eft  femé  de  petites  galles 
fur  un  fond  vert.  Les  meilleurs  melons  font 
les  cantaloups  remarquables  par  leurs  greffes 
galles;  on  eftime  fur-tout  ceux  de  moyenne 
grofteur  à chair  rougeâtre.  Il  y a des  melons 
d’hiver  à chair  verte , à chair  blanche  ou  ca- 
vaillons. 

Le  melon  encore  vert , petit , fe  confît  au 
vinaigre;  mûr,  fe  mange  cru.  La  côte  de  me- 
lon eft  bonne  confite  au  fucre.  La  graine  donne 
de  l’huile  ; les  chevaux  font  très-friands  de 
la  côte  de  melon. 
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Ivraie  y plante  graminée,  annuelle  à épî 
long,  avec  ou  fans  barbe,  commune  dans 
les  terres  à grain  mal  préparées,  fur  tout  dans 
les  fromens , les  orges  qui  n’ont  pas  été  foignés. 
Son  nom  lui  vient  de  fa  qualité  enivrante 
qu’elle  communique  au  pain  où  elle  entre  en 
certaine  quantité.  C’eft  par  de  bons  labours, 
de  fréquens  farclages , qu’on  détruit  cette  mau- 
vaife  plante , qui , fous  le  nom  de  i^iianie , 
eft  devenue  par-tout  l’emblème  de  la  dilcorde. 

Bélier  , le  mâle  de  la  brebis , originaire 
d’Afie;  quadrupède  domeftique  fans  analogie 
dans  l’état  de  la  nature , û ce  n’eft  peut-être 
avec  le  moujlon.  Sa  tête  eft  petite,  bufquée, 
à deux  ou  quatre  cornes  rugueufes,  tournées 
en  fpirale,  quelquefois  fans  cornes;  fes  jambes 
font  déliées , fon  pied  fourchu  ; fa  queue  plate 
épaiffe , ou  cylindrique  & grêle  ; fon  corps 
long  de  deux  à trois  pieds,  haut  jufqu’à  trente 
pouces,  eft  couvert  d’un  poil  liflfe,  groflier, 
ou  d’une  laine  courte,  fine,  frifée  , douce, 
onâiueufe  dans  quelques  races;  longue,  sèche, 
forte,  foyeufe  dans  d’autres. 

Un  bon  bélier  a l’œil  vif,  alerte,  la  tête 
large,  les  oreilles  courtes , le  chignon  épais, 
le  cou  court,  le  fanon  pendant,  le  dos  large  , 
les  hanches  bien  eft'acées,  les  Jambes  courtes , 
le  corps  trapu;  la  marche  eft  libre,  caden- 
cée, fes  mouvemens  prompts;  la  laine  eft  fine, 
ferrée,  huileufe,  d’un  beau  blanc,  lans  mélange 
de  jarre  (i);  elle  couvre  le  front,  le  ventre. 


( I ) Poil  dur  , liiifint , caffant , plus  ou  moins  gros; 
il  prend  diffieikment  la  teinture. 
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les  bourfes,  les  cuiffes  & les  jambes  jufqu’aui 
fabot.  La  pureté  de  la  race  fa  reconnoît  à 
la  ligne  féparant  les  bourfes , qui  doit  être 
très- marquée. 

Le  bélier  a peu  d’intelligence,  ne  s’anime, 
ne  fe  paffionne  que  dans  l’amour;  alors  il 
dogue  de  la  tête , des  cornes , prend  des  ha- 
bitudes vicieufes  contre  les  autres  mâles,  les 
brebis , l’homme  même;  il  s’élance  contre  les 
arbres,  les  murs,  les  rochers;  devient  dan- 
gereux au  troupeau, aux  enfans,  à lui-même; 
fe  bleffe,  périt  quelquefois  en  doguant. 

Dès  l’âge  d’un  an  il  poiirroit  féconder  les 
brebis;  il  fe  confervera  plus  long-temps,  s’il 
ne  commence  qu’à  dix- huit  mois,  deux  ans, 

& fi  on  ne  lui  donne  que  vingt , trente , 
jamais  au  delà  de  cinquante  femelles.  Il  pro- 
duit julqu’à  huit  ans. 

Un  bon  bélier  peut,  avec  des  brebis  com- 
munes, régénérer  un  troupeau,  en  éloignant 
foigneufement  ou  coupant  les  agneaux  mâles 
de  chaque  portée  & laiffant  au  troupeau  les 
jeunes  femelles.  Après  trois  générations,  on 
a une  race  prefque  égale  à celle  du  bélier , 

& les  mâles  de  la  quatrième  peuvent  être 
employés.  La  régénération  eft  plus  prompte 
avec  des  brebis  à toifon  fine. 

Les  belles  races  à laine  courte  font  dans 
l’Inde,  en  Afrique,  en  Efpagne.  Il  en  exifte 
à Rambouillet  un  fuperbe  troupeau  à grand 
corfage,  qui  fe  foutient  depuis  neuf  ans.  On 
en  vend  tous  les  ans  aux  cultivateurs  reconnus 
foigneux.  Un  troupeau  de  même  qualité , mais 
de  petite  taille,  fe  foutient  à Montbar  de- 
puis trente  ans.  Cette  efpèce  réufîit  par-tout 
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où  elle  trouve  une  nourriture  abondante,  no« 
aqueufe. 

L’efpèce  à la'ne  longue  réuffit  mieux  dans 
les  climats  humdes,  I s terrains  herbeux, 
comme  l’Angleterre,  la  Flandre,  la  Hollande. 
La  prerière  eù  plus  recherchée.  Un  beau 
troupeau  de  la  leconde  exiùe  à Boulogne- 
fur-mer. 

Les  bergeries  étroites , fermées  de  toute 
part,  font  meurtrières  ; des  hangars,  des  parcs 
font  préférables  aux  étables. 

Dès  l’âge  de  deux  décades,  & jufqu’à  cinq 
mois,  on  coupe  les  agneaux  mâles  pour  en 
faire  des  moutons.  La  calf ration  les  ren  J timi- 
des, ftupides,  craintifs,  plus  foibîes  que  le 
bélier.  Iis  s’effraient  de  peu  de  chofe,  fe  ferrent 
alors  les  uns  contre  les  autres  , ou  fuient  tous 
enfemble.  Ils  grandilfent  moins  que  le  bélier  ; 
leur  laine  eft  plus  courte,  plus  fine;  leur 
chair  plus  tendre,  plus  graffe,  plus  agréable, 
fur-tout  dans  les  terrains  fecs , élevés , cou- 
verts de  plantes  aromatiques,  dans  les  terrains 
falés,  & fur  le  bord  de  la  mer. 

Pour  conferver  une  bonne  race  dans  toute 
fa  pureté , on  doit  réferver  les  plus  beaux 
agneaux  pour  la  reprodudion,  & ne  faire  fu- 
bir  la  caflration  qu’à  ceux  qui  ne  font  pas 
dignes  du  choix. 

Les  bêtes  à laine  ftupides , fans  défenfe , 
expofées  à la  voracité  d’une  foule  d’ennemis, 
dévoient  entrer  dans  le  domaine  du  plus  in- 
telligent de  tous  : e'ics  fertilifent  les  champs 
de  l’homme,  fourniflent  à fes  befoins  : elles 
furent  le  fujet  de  la  première  empreinte  des 
monnoies,  parce  qu’elles  furent  de  bonne  heure 

-un 
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»n  objet  d’échange  & un  des  plus  puiffans 
moyens  de  la  profpérité  des  nations.  Vagneau 
ell  le  fymbole  de  la  douceur;  le  mouton^  efl: 
le  fymbole  d’une  imitation  ftupide  & fer  vile  ; 
le  bélier,  chef  du  troupeau,  fut  placé  parmi 
les  lignes  du  zodiaque,  & ouvre  le  printemps. 

C’eft  au  milieu  de  cette  faifon  que  fe  fait 
la  tonte  : une  forte  toifon  en  fuint  pèfe  juf- 
qu’à  quinze  livres.  La  laine  préparée,  cardée, 
filée , fert  à la  fabrication  des  draps , ratines , 
ferges,  étamines  & autres  tilTus;  on  en  fait 
des  bas,  des  gants,  des  bonnets  tricotés,  des 
étoffes,  des  chapeaux,  des  chaulTures,  des 
gibernes , des  ceinturons  feutrés. 

La  peau  garnie  de  fa  laine  fait  des  peliffes, 
des  manchons  , des  bonnets.  Les  fourrures 
d’Aftracan  font  des  peaux  d’agneaux  morts- 
nés  dont  la  laine  eft  courte,  noire,  fine  , lui- 
fante,  moirée,  fatinée.  La  peau  du  mouton 
dépouillée  de  fa  laine,  préparée  diverfement, 
fait  des  gants , des  culottes , eü  employée  fous 
le  nom  de  bafane  à couvrir  des  livres,  des 
porte- feuilles,  des  meubles,  on  en  fait  anlîî 
le  parchemin  qui  a fervi  à l’écriture  avant  le 
papier.  Avec  les  rognures,  les  ratilTures,  on 
fait  de  la  colle  pour  l’apprêt  de  la  chaîne 
des  étoffe? de  laine,  de  coton,  & pour  coller 
le  papier  à écrire. 

Pb.es LE,  queue  de  cheval.  Sous  ce  nom  font 
comprifes  fix  efpèces  ; trois  des  lieux  très- 
humides,  & trois  des  lieux  fecs.  Elles  mul- 
tiplient beaucoup,  font  difficiles  à détruire  à 
caufe  de  leurs  racines  profondes.  Une  efpèce 
fert  dans  plulieurs  arts  à polir  & à récurer. 

L 
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plante  vivace  des  lieux  incultes? 
feuilles  très- découpées,  très-petites;  d’ufage 
en  médecine. 

Carjhame ^fafran  bâtard,  plante  annuelle ^ 
originaire  d’Egypte,  cultivée  en  grand;  fes 
fleurs  sèches  font  couleur  de  fafran.  On  en 
retire  un  rouge  pour  les  peintres  & les  fem- 
mes; la  teinture  emploie  le  carthame  pour 
teindre  en  rofe , cerife , ponceau  ; fes  graines 
blanches,  huüeufes,  connues  fous  le  nom  de 
graines  à perroquet,  font  bonnes  pour  la  volaille. 
Le  carthame  peut  orner  les  jardins. 

Mures  : fous  ce  nom  on  peut  comprendre 
deux  efpèces  de  fruits;  l’iin,  noir,  bon  à 
manger;  l’autre,  blanc,  fucré,  fade,  c’eft  celui 
du  mûrier  dont  la  feuille  nourrit  les  vers-à- 
foie.  Avec  la  mûre  noire , on  peut  faire  un 
vinaigre;  avec  la  blanche,  un  iirop  qui  fup- 
pléeroit  au  fucre. 

Jrrosoir,  vafe  en  cuivre,  en  fer-blanc 
i'  ou  en  terre,  propre  à arrofer  les  plantes  dans 
les  jardins.  L’eau  fe  verfe  par  un  goulot  de 
grofTeur,  de  longueur  différentes  , ou  par  une 
pomme  percée  de  trous , &i  tombé  en  pluie 
afin  d’huraeéler  la  terre  fans  la  battre.  L’ar» 
rofoir  doit  être  large  , bas. 

Panis  , petit  mület  à épi,  annuel  , ori- 
ginaire de  l’Inde,  cultivé  en  grand  pour  fa 
graine  qu’on  mange  préparée  de  diverfes  ma- 
nières. Les  oifeaux  en  font  friands. 
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Sali  COR  , plante  annuelle  des  côtes  mari-  " 
tîmes  , qu’on  rnultiplie  par  la  culture.  Séchée, 
brûlée  à petit  feu  dans  un  creux  fait  en  terre , 
elle  donne  une  fonds  fonnante  d’un  gris  bleuâ- 
tre, qu’on  emploie  dans  la  fabrication  du 
favon  , du  verre , dans  les  leffives  & le  dégraif- 
fage  des  étoffes.  La  fonde  eft  une  des  bafes 
du  fel  marin  ou  muriats  de  fonde.  On  donne 
aufli  le  nom  de  falicor , à la  cendre 

des  kalis.  On  ne  doit  pas  confondre  la  plante 
falicor  avec  la  pajfe  - pierre  , qu’on  confît  & 
qu’on  mange  comme  les  cornichons. 

Abricot^  fruit  à noyau  de  l’abVicotier , ' 13» 
arbre  originaire  d’Arménie  , acclimaté  dans  , 
les  pays  chauds , tempérés  de  l’Europe. 

Ses  variétés  font  le  précoce  , le  blanc  , le 
commun  , le  Portugal , le  violet  qui  efl  mé- 
diocre , l’albergé,  l’abricot- pêche  le  plus  gros 
de  tous  ; fa  chair  rougeâtre  a un  goût  vineux 
relevé.  Les  abricots  angoumois  , d’Alexandrie , 
de  Provence,  de  Hollande,  ont  l’amande  douce. 

Les  noyaux  mis  en  terre  à la  fin  de  l’été 
ou  en  automne,  germent  au  printemps.  On 
retarde  d’un  an , fi  on  ne  les  met  qu’après 
l’hiver.  Ils  donnent  des  variétés  nouvelles. 

L’abricotier  fe  greffe  fur  prnnier  ; fon  fruit 
eft  meilleur  fur  les  pruniers  damas  rouge , 
cerifette. 

Les  albergés  & ceux  à amande  douce  doi- 
vent fe  greffer  fur  pruniers  élevés  de  noyaux  ; 
fur  les  autres  fujets , ils  font  pris  par  la  gomme 
& ne  s’unifient  pas. 

L’abricot  vert  efl  confit  avant  que  fon 
noyau  ait  durci  \ en  maturité , on  le  mangey 
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■ cru,  cuit,  en  compote,  çn  marmelade;  on  eil 

fait  des  confitures,  des  pâtes  sèches  qui  se 
confervent  long-temps;  on  le  confit  à l’eau- 
de-vie.  Le  noyau  entier  ou  cafié  entre  dans 
le  ratafia  de  noyau.  Son  amande  fait  l’orgeat 
& peut  donner  de  l’huile. 

14.  Basilic^  plante  annuelle  aromatique,  ori- 
ginaire de  Perfe;  aime  la  chaleur  ; on  cultive 
plufieurs  variétés  , dont  les  feuilles  font  vio- 
lettes, vertes,  grandes,  petites  ou  frifées.  Le 
bafilic  fec  conferve  fon  odeur  aromatique, 
entre  comme  alTaifonnement  dans  quelques 
alimens,  donne  de  l’huile  effentielle. 

IJ.  Brebis^  la  femelle  du  bélier;  fa  laine  eft 
d’ordinaire  plus  fine  & moins  abondante  que 
celle  du  mâle  de  même  race.  Elle  peut  re- 
cevoir le  bélier  dès  l’âge  de  huit  à dix  mois  ; 
il  convient  à la  confervation  de  la  race,  de 
retarder  jufqu’à  un  an  & demi  ou  deux.  Les 
brebis  entrent  en  chaleur  en  été;  la  fin  de 
! ff uft  dor  eft  le  temps  qu’on  doit  choifir  pour 
la  monte,  afin  qu’elles  mettent  bas  à l’époque 
où  elles  pourront  manger  de  nouvel’es  herbes. 

On  dégrade  un  troupeau,  fi  le  mâle  qu’on 
allie  aux  femelles  leur  eft  inférieur  par  la 
taille,  les  formes  & le  lainage. 

L’amélio;-ation  des  laines  demande  que  les 
brebis  loieat  bien  nourries  pendant  la  gefta- 
tion  ou  la  portée , fur- tout  dans  ies  premiers 
mois  qui  fuivenl  l’approche  du  mâle.  Les  bons 
cultivateurs  leur  donnent  alors  de  l’avoine  & 
du  fon  ; ils  en  reçoivent  en  retour  de  beaux 
agneaux,  de  belles  toifons. 
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, La  brebis  porte  cinq  mois,  un  ou  deux 
petits.  Dans  lUnde , & en  Hollande  où  il  le 
trouve  une  race  originaire  de  l’Inde  , des 
brebis  portent  jufqu’à  quatre  agneaux.. 

Elle  a quelquefois  deux  portées  dans  l’année, 
ce  qui  l’énerve  & peut  nuire  à l’efpèce. 

Si  une  agnelette  trop  jeune  eft  fécondée  , on 
fait  élever  fon  fruit  par  une  autre,  le  nour- 
riffage  pouvant  lui  nuire  plus  encore  que  la 
geftation. 

Le  lait  de  brebis  eft  gras , agréable  ; on  en 
fait  des  jonchées  (fromage  blanc)  ; le  fromage 
de  Roquefort  lui  doit  fa  réputation  ; mais  en 
privant  les  agneaux  de  leur  lait , on  appauvrit 
l’efpèce.  Cet  ufage  doit  être  combattu  par  tous 
les  amis  de  la  profpérité  publique , ainfi  que 
î’ufage  plus  funefte  encore  de  livrer  à la  bou- 
cherie de  tendres  agneaux , dont  la  chair  eft 
d’ailleurs  indigefte  & peu  nourriftânte. 

Un  terrain  maigre,  peu  herbeux,  ne  con- 
vient qu’à  la  race  de  petite  taille  ; on  doit 
alors  s’attacher  à la  fînefle  de  la  laine  plutôt 
qu’à  la  quantité.  Dix  moutons  de  grande  taille 
périroient  fur  un  terrain  maigre,  qui  pour- 
roient  cependant  nourrir  cent  moutons  de  la 
petite  taille.  > 

Dans  un  pâturage  riche  & fain,  on  doit 
préférer  la  race*  à grand  corfage , telle  que 
celle  de  Rambouillet. 

Sur  un  terrain  herbeux  , mais  frais  , on  doit 
placer  la  race  d’Angleterre,  de  Flandre,  de 
Hollande.  H exifte  un  troupeau  très-confidé- 
rable  de  race  angloife  , au  domaine  des  frères 
Delpoms , à Boulogne  fur-mer. 


JOURS 


i66  Thermidor. 

Guimauve  vivace  des  terres  fortes  j 

cultivées  ou  incultes;  fa  racine  charnue,  pi- 
votante , très-mucilagineufe , entre  par  infu- 
fion  dans  la  pâte  de  ce  nom , dont  la  bafe  prin- 
cipale eft  la  gomme  arabique.  Sa  feuille , fa 
fleur  & fa  racine  font  d’ufage  en  médecine  ; 
fa  tige  fourniroit  une  filafle  qu’on  pourroit 
utilifer. 

Lin  , plante  annuelle  cultivée  en  grand  ; fe 
sème  au  printemps , en  terre  franche  bien 
ameublie.  Le  lin  fe  récolte  en  été  , & laiffe  la 
terre  libre  pour  une  autre  récolte.  On  peut 
femer  avec  le  lin  quelques  racines , comme 
panais,  carottes.  Ses  tiges  donnent  une  fiiaffe 
douce , fine , forte , dont  on  fait  les  fils  , les 
toiles  les  plus  eftimées.  La  graine  eft  employée 
pour  le  mucilage  abondant  qu’elle  contient  ; 
on  en  retire^  par  expreffion  une  huile  grafle , 
très-employée  , fur-tout  en  peinture  ; le  marc 
fe  donne  aux  befliaux.  Le  lin  , cultivé  pour 
la  graine , doit  être  femé  clair , fardé  & foigné  ; 
pour  la  filafle , il  doit  être  femé  dru. 

Amande  , fruit  de  l’amandier , grand  arbre 
originaire  d’Afrique.  L’amande  eft  douce  ou 
amère  ; encore  tendre , on  en  fait  des  com- 
potes. On  mange  les  amandes  fraîches , sèches  , 
en  dragées  , en  pâtiflTeries  ; on  en  fait  une 
émulfion , de  l’orgeat  ; on  en  retire  par  expref- 
fion , une  huile  qu’on  mêle  avec  de  l’huile  de 
noix  pour  les  ufages  domeftiques.  Le  marc 
en  eft  employé  fous  le  nom  de  pâte  d’amande. 
Ses  variétés  font  à petit  fruit , coque  tendre 
ou  dure,  amande  amère  ; à gros  fruits  amande 
douce  ou  amère. 
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'Centiane  , grande  plante  vivace , des 
iïjontagnes  ; racine  grofle  , charnue  , amère  ; 
feuilles  larges  ; fleurs  en  épi , propres  à orner 
les  jardins  ; d’un  grand  ulage  en  médecine  , 
pour  les  hommes  & les  animaux. 
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Écluse  , ouvrage  de  maçonnerie  & de 
charpente  deftiné  à retenir  , élever  , conduire 
!es  eaux  , félon  le  befoin , dans  un  canal , une 
rivière , un  port  de  mer.  Elle  fert  ; 

1°.  A faciliter  l’arrofement  des  terres  arides, 
des  prairies; 

2°.  A defsêcher  les  marais  pour  étendre  le 
domaine  de  l’agriculture  ; 

3®.  A donner  le  mouvement  aux  moulins, 
aux  machines  des  ateliers  , des  manufadures  ; 

4®.  A empêcher  l’invahon  de  la  mer,  des 
grandes  eaux , dans  une  contrée  ; 

5*^.  A gonfler  les  eaux  d’un  terrain  bas  pour 
en  faciliter  l’écoulement; 

6®.  A ^rendre  une  rivière  navigable  ; 

7°.  A tranfporter  une  barque  d’une  rivière 
à l’autre , de  l’Océan  à la  Méditerranée  , en 
paflant  fur  le  fommet  des  montagnes,  dans 
le  fond  des  vallées,  fur  des  ponts,  des  aque- 
ducs & par  des  canaux  fouterrains; 

8®.  A curer , approfondir  les  ports , les  che- 
naux. On  charge  l’éclufe  à marée  haute,  on 
l’ouvre  à marée  balTe , le  courant  emporte  la 
vafe,  le  fable; 

9°.  A tenir  les  vailTeaux  à flot  dans  le  baflîn 
où  on  les  retire,  afin  de  les  garantir  de  la 
pourriture;  à remplir  ou  vider  à volonté  les 
formes  où  on  les  radoube  ; 

A introduire  l’eau  dans  les  foflés  d’une 
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place  de  guerre,  ou  eu  inonder  les  environsi 
Ce  moyen  a été  employé  pour  la  première 
fois,  en  1426,  pour  la  défenfe  de  Montargis. 

C’eft  vers  la  fia  du  feizième  fiècle  qu’on 
a commencé  à fe  fervir  des  éclufes,  pour 
l’avantage  du  commerce  & des  places  ma- 
ritimes. 

Pour  quelques-uns  de  ces  ufages,  une  digue, 

& à^s  vannes  fuffifent  ; pour  les  autres,  l’éclufe 
eft  compofée  : 

1°.  D’un  fondement  en  pilotis  lié  par  un 
grillage  en  bois  & de  la  maçonnerie  ; 

2°.  De  deux  ailes  de  maçonnerie  appellées 
bajoyers,,  qui  s’élèvent  des  deux  côtés,  & laif- 
fent  entre  elles  un  efpace  qui  eft  la  chambre  . 
deftinée  à recevoir  une  barque,  un  train  de 
bois , &c. 

30.  D’un  radier  ou  plancher  formant  le  fol 
de  la  chambre  ; 

4°.  De  deux  paires  de  portes  bufquées  ; 
l’une  S amont , l’autre  dû  aval , dont  les  ventaux 
s’arcbouttent  mutuellement  ; elles  ferment 
la  chambre  & lui  donnent  la  forme  d’un 
hexagone. 

Dans  les  éclufes  de  mer , on  met  du  côté 
du  rivage  , deux  paires  de  portes , afin  de 
partager  la  preffion  des  eaux  ; 

5®.  D’un  aqueduc  dans  les  bajoyers  ou 
d’un  guichet  dans  les  portes  , pour  élever  ou 
baiffer  l’eau  de  l’éclufe , fans  ouvrir  les  portes  ; 

6°.  De  cabeftans  pour  ouvrir  ou  fermer 
les  portes. 

Pour  élever  une  barque  par  le  moyen  d’une 
éclufe  dont  la  chambre  eft  fuppofée  remplie 
d’eau , on  ferme  les  portes  d’amont  i on  ouvre 
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Taqueduc  ou  le  guichet  des  portes  d’aval  pour 
que  les  eaux  de  la  chambre  defcendent  : 
lorsqu’elles  font  au  niveau  des  eaux  baffes , 
on  ouvre  les  portes  d’aval  pour  introduire  la 
barque  ; on  les  referme  enfuite  : on  ouvre 
le  guichet  d’amont , la  chambre  fe  remplit 
d’eau  , la  barque  s’élève  : lorfqu’elle  eft  au 
niveau  des  eaux  fupérieures , on  ouvre  les 
portes  d’amont , & la  barque  fort  de  l’éclufe. 

Pour  defcendre  , on  fait  l’opération  inverfe. 

Carline  , plante  vivace , fans  tige , des 
hautes  montagnes;  fon  réceptacle  couché  par 
terre  eft  , aufti  large  qu’un  artichaut , & fe 
mange.  La  carline  eft  la  nourriture  du  cha- 
mois. Elle  s’épanouit  ou  fe  refferre  Suivant 
que  l’air  eft  humide  ou  fec. 

Câprier^  arbufte  des  terres  maigres, 
sèches  ; belle  fleur , dont  le  bouton  appellé 
câpre,  confit  au  vinaigre  , fert  d’affaifonnement; 
on  Sépare  les  petites  câpres  des  groffes , avec 
un  crible.  L’ufage  du  cuivre  pour  leur  donner 
la  couleur  verte  , eft  très  dangereux.  Cet  arbre 
craint  le  froid  ; doit  être  cultivé  dans  les 
endroits  expofés  au  midi. 

Lentille  , petite  plante  îégumineufe , 
annuelle , cultivée  en  grand  dans  les  terres 
légères  ; elle  fait  un  bon  fourrage  en  vert , 
en  fec.  Lorfqu’elle  eft  mûre , on  la  met  en 
bottes  , qu’on  fufpend  pour  la  faire  sécher 
fans  qu’elle  noirciffe  ; fes  gouffes  alors  ne  fe 
vident  pas.  C’eft  une  mauvaife  pratique  que 
de  la  faire  sécher  fur  la  terre.  La  graine  four- 
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nit  une  nourriture  faine  aux  hommes,  aui? 
beftiaux  ; réduite  en  farine , on  la  mange  en 
purée , ce  qui  vaut  mieux  que  de  la  mêler 
au  froment  pour  en  faire  du  pain.  Ses  variétés 
font  la  blonde  large,  la  plus  petite , 

plus  délicate  que  les  autres.  Une  petite  blonde , 
nommée  lentillon , eft  cultivée  pour  fourrage. 

ÂUNÈE , plante  vivace  des  lieux  humides  ; 
grandes  feuilles  ; fleurs  jaunes  ; fa  racine , dans 
certains  lieux  , fe  mêle  aux  alimens , contient 
du  camphre;  elle  pourroit  être  cultivée  dans 
les  jardins. 

Loutre  d'eau  douce  ^ quadrupède  habitant 
les  rivières , les  lacs , les  étangs , dans  les 
parties  feptentrionales  & tempérées  de  l’Eu- 
rope , l’Afie , l’Amérique. 

Elle  a la  queue  épaiffe  , pointue  , aplatie  ; 
la  tête  petite  , plate  ; le  miifeau  large  ; les 
mouftaches  longues , rudes  ; les  yeux  très- 
près  du  nez  ; les  narines  en  croilTant  ; les 
oreilles  petites,  rondes  ; le  cou  court,  gros; 
les  cuiffes  courtes  ; cinq  doigts  unis  par  une 
membrane  à chaque  pied  ; le  corps  effilé , long 
de  deux  pieds  , couvert  d’un  poil  long  , gris- 
cendré  , la  pointe  d’un  brun  luifant , & d’un 
duvet  court , touffu  , foyeux  ; la  gorge , la 
poitrine , le  ventre  font  d’un  gris  blanchâtre. 

Elle  fait  fon  nid  fur  le  rivage  , dans  le  creux 
d’un  rocher , d’un  arbre  ou  dans  la  terre , en 
pratiquant  une  entrée  âu  deffous  de  l’eau , un 
foupirail  au  deffus.  L’accouplement  fe  fait  en 
i>!uviôfe  ; la  femelle  met  bas  en  germinal  trois 
à cinq  petits. 
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Elle  marche  cliiBcilement , nage  bien , plonge , ; ~ 
mais  ne  peut  refter  long-temps  fous  l’eau  ; fe 
nourrit  de  grenouilles  , d’écreviffes  , de  poif- 
fons , dont  elle  fait  un  grand  dégât , moins 
pour  manger  que  pour  détruire;  porte  tou- 
jours fa  proie  à terre  pour  la  manger  ; fe 
nourrit  auffi  d’herbe , d’écorce  d’arbre.  Elle  eft 
colère  , fe  jette  quelquefois  fur  l’homme  , 
mord  & ne  lâche  prife  qu’en  perdant  la  vie. 

Les  loutres  vivent  en  fociété;  celle  qui  apper- 
çoit  un  danger  , jette  un  eri  ; à ce  lignai  toutes 
plongent  dans  l’eau. 

La  chaffé  en  ell  facile  quand  elles  s’éloi- 
gnent de  l’eau , mais  dangereufe  pour  les 
chiens.  La  peau  en  eft  meilleure  en  hiver , 
fait  des  gants  , des  bordures  de  bonnets  ; fon 
duvet  fert  dans  la  chapellerie  ; fa  chair  a le 
goût  de  marécage. 

La  loutre  marine  eft  une  fois  plus  longue , 
eft  légère  à la  courfe  ; nage  fur  le  ventre  ; 
le  dos , le  côté  ; eft  alerte  & gaie  ; tendre , 
ardente  en  amour;  le  mâle  eft  fidèle  à fa 
femelle , qui  porte  huit  à neuf  mois  un  feul 
petit  avec  lequel  elle  joue  fur  l’eau  , lui  eft 
attachée  au  point  de  fuivre  le  chafleur  qui  le 
lui  raviroit  ; elle  tombe  dans  le  chagrin  fi  elle 
le  perd. 

La  loutre  marine  eft  recherchée  pour  fa 
peau  , dont  le  poil  touffu  , d’un  brun  luifant, 
argenté  à la  pointe , eft  droit , & peut  fe 
coucher  dans  tous  les  fçns  ; le  duvet  en  eft 
épais , jafpé. 


Myrthe,  arbrilTeau  toujours  vert  des  pays 
méridionaux  ; il  craint  le  fioid  & l’humidité  ; 
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fes  feuilles  très-aromatiques , entrent  dans  les 
parfums  ; fes  baies  aftringentes  fervent  dans 
la  teinture  & la  tannerie.  Ses  variétés  font , 
à feuilles  très-petites  ou  à grandes  feuilles , 
à feuilles  panachées  , à fleurs  doubles , dans 
celle-ci  la  feuille  n’a  pas  d’odeur;  le  myrthe 
à odeur  de  mufcade , le  romain , celui  de 
Tarente  & d’Andaloufie.  Le  myrthe  donne 
une  huile  eflfentielle  par  la  diflillation  ; on  le 
multiplie  de  graines  , de  boutures , de  mar- 
cottes ; fon  bois  eft  dur. 

Colza  , efpèce  de  chou , cultivé  en  grand 
pour  fa  graine , qui  fournit  une  huile  abon- 
dante , bonne  à manger , très-employée  & 
confondue  mal-à-propos  avec  celle  de  navette. 
Les  bonnes  terres  donnent  une  récolte  abon- 
dante ; les  terres  légères  donnent  une  huile 
plus  fine.  Le  colza  fe  sème  en  pépinière  en 
meffidor,  efl:  replanté  en  fruétidor  ; la  graine 
fe  récolte  en  metîldor  fuivant , lorfqu’elle  eft 
bien  mûre  ; les  beftiaux  mangent  le  marc  qui 
refte  après  l’extradion  de  l’huile.  Cette  plante 
efl:  une  des  plus  précieufes  pour  alterner.  Cul- 
tivée comme  fourrage  , elle  “'  fournit  plufieurs 
récoltes  dans  l’année. 

Lupin  , plante  annuelle , originaire  du 
Levant  ; fleurs  blanches  ; cultivé  en  grand;  il 
réuflit  dans  les  mauvaifes  terres,  aime  la 
chaleur  ; lorfqu’il  commence  à fleurir , on 
peut  l’enterrer  comme  engrais.  Ses  graines 
font  amères  ; les  hommes  , les  animaux  s’en 
nourriffent.  Des  variétés  à fleurs  jaunes  odo- 
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tantes , à fleurs  rofes  ou  bleues,  font  cultivées 
vdans  les  jardins. 

Coton  , duvet  qui  enveloppe  les  graines 
du  cotonnier^  plante  annuelle  ou  vivace  de 
la  famille  des  malvacées , formant  un  arbre , 
ou  lîmplement  herbacée  ; fleurs  jaunes  ou  pour- 
pres ; capfule , de  la  grolTeur  d’un  œuf  ou  un 
peu  moins  , fphériqne  ou  ovale  , quelquefois 
pointue  , à trois  ou  quatre  loges  , renfermant 
plufieurs  graines  verdâtres  ou  noirâtres  , liffes 
ou  velues  , adhérentes  entre  elles  ou  ifolées , 
enveloppées  de  coton  blanc  , jaunâtre  ou 
rougeâtre , plus  ou  moins  long  , fin  & foyeux. 
Le  coton  vient  naturellement  dans  les  climats 
très-chauds , eft  cultivé  dans  les  quatre  par- 
ties du  monde , fait  une  des  richefles  de  nos 
colonies  , vient  bien  au  Cap  de  Bonne-Efpé- 
rance  , dont  !a  température  approche  de  celle 
du  fud  de  la  France  où  l’on  commence  à le 
cultiver. 

Parmi  les  produélions  étrangères , le  café , 
le  chocolat  & le  fucre  flattent  notre  fenfualité  ; 
le  coton  plus  utile  le  difpute  à la  laine , au 
chanvre , au  lin  & à la  foie , pour  vêtir  l’homme 
& remplir  un  de  fes  premiers  befoins.  C’eft  aux 
voyageurs  botaniftes  à étudier  fur  les  lieux 
les  variétés  les  plus  propres  à nos  climats  ; 
c’eft  au  commerce  à prendre  un  nouvel  eflbr 
pour  fournir  cette  matière  précieufe  à nos 
manufaéfures  dont  l’adivité  doit  être  digne 
de  l’induftrie  nationale. 

Les  eipèces  connues  font  : 

I®.  Le  cotonier  de  Maithe  qui  vient  dans 
les  terrains  arides , fablonneux  , fur  les  bords 
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de  la  mer  , & réulîlroit  en  France.  îl  eft  her-  . 
bacé  , annuel  en  Europe  eft  vivace  & formel 
un  arbriffeau  dans  quelques  parties  de  TAfri-^^ 
que.  11  fleurit , frudifie  dans  les  ferres  du 
Muféum  de  Paris  ; 

2°.  Le  cotonier  à petites  fleurs  d’Ifpahan; 

3®.  Le  cotonier  en  arbre  de  dix  à quinze 
pieds; 

4®.  Celui  de  l’Inde  ; 

5®.  Le  cotonier  velu  , capfule  fort  grolTe, 
coton  beau  , fin  , abondant  ; 

6®.  Celui  des  Barbades  ; 

7®.  Le  cotonier  à feuilles  de  vignes  qui 
fleurit , frudifie  au  Muféum  de  Paris.  Dans 
le  pays  on  en  mange  les  feuilles  cuites  ; 

8®.  Du  Pérou  , coton  très-long , très-blanc  ; 

9®.  Du  Cap  de  Bonne  - Efpérance  , coton 
d’une  blancheur  éblouiflante. 

Les  cotons  les  plus  cultivés  dans  les  colo- 
nies d’Amérique , font  le  mi-fin  , graines  noi- 
râtres , ilolées;  & le  coton-pkm  •sîmix  nommé, 
parce  que  les  graines  tiennent  enfemble. 

Le  bombax  ou  fromager  arrive  à cinquante 
pieds  de  haut  dans  nos  colonies  d’Amérique, 
donne  un  fruit  dont  les  graines  font  entourées 
d’une  bourre  fine  , blanche  , luifante  , em- 
ployée comme  le  coton. 

En  Amérique  , on  prépare  la  terre  en  flo- 
réal , dans  des  lieux  abrités  des  vents  nord- 
efl:  autant  qu’il  eft  polfible.  On  fait  des  fofles 
d’un  pied  ou  plus  en  quarré , dans  lefquelies 
■ on  met  dix  à douze  graines  aux  premières 
: pluies  de  prairial  ; on  couvre  d’un  peu  de 
terre.  On  ne  laifle  que  deux  ou  trois  plants 
1 par  foife.  On  coupe  la  tige  lorfqu’elle  a deio^; 
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ou  trois  pieds , afin  de  multiplier  les  branches  ; 
îe  farclage  efi;  nécefiaire.  Les  fleurs  paroifTent 
en  brumaire , frimaire  ; les  coÿès  ou  capfules 
s’ouvrent  en  nivôfe  ; on  récolte  le  coton  vers 
la  fia  de  ce  mois  jufqu’en  germinal , en  choi- 
fiflant  un  beau  foleil  pour  le  faire  sécher  fur 
des  draps.  On  fait  le  triage  des  qualités  ; le 
coton  palTe  enfuite  à ïégrainage.  On  renou- 
velle les  plantations  au  bout  de  quatre,  cinq 
ou  fix  ans  ; avec  des  foins  elles  durent  plus 
long- temps. 

Des  iniedes  attaquent  les  tiges  nailTantes  ; 
les  crabes  fur  les  bords  de  la  mer  détruifent 
les  jeunes  plants  , fi  on  n’entoure  pas  les 
folTes  de  piquets  ; les  chenilles  dévaftent  quel- 
quefois toute  une  plantation  dans  une  nuit 
ou  deux  ; les  vents  nord-eft  font  funefles  pen- 
dant la  floraifon.  Enfin , un  infede  à bandes 
rouges  vient  quelquefois  fe  pofer  fur  les 
colTes  ouvertes  & tache  le  coton.  On  doit 
donner  à cette  plante  des  foins  très-affidus. 

Pour  féparer  le  coton  de  fa  graine , on  le 
fait  paflèr  entre  deux  rouleaux  de  bois , placés 
horizontalement  l’un  au  deffus  de  l’autre , mus 
pas  une  manivelle  à pédale  comme  le  rouet 
& par  un  engrainage  ; un  volant  eft  placé  fur 
l’axe  de  la  manivelle  ; un  contre-poids  charge 
le  rouleau  fupérieur. 

Pour  l’emballage  on  met  le  coton  par  nape 
ou  couche  dans  des  facs  de  crin  ou  de  forte 
toile , en  le  preflfant  avec  les  pieds  ; plus  il 
eft  preflfé  , moins  il  fouffre  d’avarie  dans  le 
tranfport  ; on  entretient  le  fac  mouillé  à l’ex- 
térieur pendant  l’emballage,  afin  que  le  coton 


‘JOURS, 


29. 


30. 


'176  Thermidor; 

ne  remonte  pas.  Les  balles  Ibnt  de  deu:s 
quatre  & fix  cents  livres. 

Arrivé,  on  l’étaîe  fur  des  claies  d’ofier,  de 
ficelle  ; on  le  bat  avec  des  baguettes  pour 
ôter  la  pouffière  & des  relies  de  graines;  on 
épluche  ; on  carde  à la  main  ou  par  machine, 
après  l’avoir  paffé  au  favon  , fi  on  doit  filer 
au  roua  ou  à la  mécanique.  On  ble  auffi  au 
mul-gcnny  au  billy  , au  raovXin  Ôl  Arckright 
& à la  machine  à filer  en  gros , mais  fans 
paffer  le  coton  au  favon.  Le  rouet , la  mé- 
canique, le  mul-genny  filent  la  trame;  les 
autres  filent  la  chaîne. 

L’apprêt  de  la  chaîne  fe  fait  avec  de  la 
colle-forte  & de  la  farine.  La  trame  mouillée 
fe  foutient  mieux  , fait  plus  uni.  Pour  unir 
la  chaîne  & enfuite  l’étoffe  , on  brûle  le  duvet 
en  pafTant  pardeffus  & rapidement  un  fer 
rouge  arrondi. 

On  fait  avec  le  coton , du  tricot , du  nankin , 
bafin , draps,  velours , ’mouffelines.  En  le 
mêlant  au  chanvre , au  lin  , à la  foie  , aux 
poils  d’animaux , on  en  fait  d’autres  étoffes 
d’un  bon  ufage.  Les  ciriers , chandeliers  en 
font  des  mèches  , celles  des  lampes- quinquettes 
font  cylindriques , fans  couture.  Le  coton  efl 
aufîi  employé  en  forme  de  ouate.  On  blanchit 
le  fil  ou  les  toiles  de  coton  fur  le  pré  ou  par 
la  liqueur  lixivielle  de  Bertholet. 

Moulin  à farine.  Cette  machine  fert  à 
émonder  les  grains  de  leur  écorce , à les 
concafîer  , les  réduire  en  gruau  ou  en  farine. 

Les  principales  parties  qui  le  compofent , 
font  : 
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I®.  Deux  meules  de  pierre  dure  (filexj 
quartz , pierre  meulière  ) de  fix  à dix  pouces 
d’épailieur,  de  deux  à fix  pieds  de  diamètre, 
placée  horizontalement  l’une  au  delTus  de 
l’autre. 

La  meule  inférieure  efl:  fixe  ou  glffame, 
bombée  d’environ  fept  lignes  ; on  la  nomme 
bondinière. 

La  meule  fupérieure  eft  feule  tournante , 
concave  d’environ  neuf  lignes  , foutenue  par 
un  axe  , à un  intervalle  de  la  première  qu’on 
diminue  ou  augmente , fuivant  le  produit 
qu’on  veut  obtenir  ; on  la  nomme  auffi  fianihre» 

Les  deux  meules  font  percées  à leur  centre 
d’un  trou , ïœillard  ; leur  furface  intérieure 
efl:  piquée  ou  fillonnée  en  rayons  ; 

29-,  La  nille , forte  pièce  de  fer  fixée  par 
quatre  branches  dans  l’œiilard  de  la  meule 
tournante  , percée  au  milieu  d’un  trou  , ou  , 
ce  qui  vaut  mieux , creufée  en  forme  de 
chapeau  ou  de  crapaudine  renverfée , dans 
laquelle  vient  fe  loger  le  bout  arrondi  de 
l’axe  ; 

3®.  L'axe  ou  V arbre  , pièce  de  fer  pofée 
verticalement , traverfant  librement  la  meule 
giflante  par  l’œillard.  Le  bas  de  l’axe  forme 
pivot  & tourne  dans  une  crapaudine  ; le  haut 
appeüé  papillon  , fe  loge  tous  le  chapeau  de 
la  nille  , foutient  la  flanïkre  en  équilibre , 
pendant  qu’un  crampon  de  fer  fixé  fur  le 
qoarré  du  papillon  , fe  place  par  fes  branches 
relevées  entre  les  branches  de  la  nille , pour 
communiquer  le  mouvement  de  rotation  à la 
meule  tournante  ; 

4'^.  La  trémie , entonnoir  quarré  , de  plan* 
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ches  , placée  au  deffus  dés  meules.  Son  fond 
eft  formé  d’un  auget , qui , à chaque  tour  de 
la  meule , reçoit  un  coup  du  babillard , & 
laiffe  échapper  du  grain  qui  s’écoule  par 
l’œillard  ; 

5°.  La  boite  & le  bouillon  qui  couvre  l’œil- 
lard  de  la  bondinière  , & dirige  le  grain  entre 
les  deux  meules  ; 

6®.  Varchure  ou  caiffe  de  bols  circulaire  qui 
renferme  les  meules  , reçoit  le  grain  moulu 
& le  verfe  par  Xanche  ou  canal  incliné  placé 
au  bas  de  la  meule  giffante  ; 

70.  La  huche  qui  reçoit  le  grain  moulu  far- 
tant de  l’anche , lorfqu’on  ne  veut  pas  bluter  ; 

8®.  Les  bluteaux^  longs  tuyaux  cylindriques 
formés  d’un  canevas  ou  d’un  crêpe  de  divers 
degrés  de  fineffe , fixé  fur  des  cerceaux.  Cha- 
que bluteau  eft  placé  obliquement  dans  un 
grand  coffre;  il  reçoit  le  grain  moulu  & en 
fépare  le  fon , le  gruau,  la  farine  blanche  , 
bife,  &c.  par  un  mouvement  de  rotation  & 
de  trépidation  qui  lui  eft  imprimé.  La  mou- 
ture foignée  donne  jufqu’à  huit  produits  bien 
diftinâs  ; 

9®.  Le  crible  à vent  placé  au-deffus  de  la 
trémie,  pour  y verfer  le  grain  nettoyé. 

On  emploie  les  hommes , les  animaux , le 
vent,  le  feu  & l’eau  appliqués  de  diverfes 
manières  pour  imprimer  un  mouvement  de 
rotation  à l’axe  & à la  flanière;  & par  des 
poulies  de  renvoi , au  crible  à vent  & aux’ 
bluteaux. 

Une  trop  grande  vîteffe  dans  la  meule 
échauffe,  aglomère,  altère  la  farine. 
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Le  blutait  fe  fait  très-bien  féparément  du 
moulin,  lorfque  la  farine  eft  froide,  sèche. 

On  relève  fouvent  la  flanière  pour  la  re- 
piquer. Cette  opération  fe  fait  de  diverfes 
manières  ; la  plus  facile  confifte  à faire,  dans 
répaiffeur  de  la  meule,  deux  trous  diamé- 
tralementoppofés,  poury  placer  deux  pointes 
arrondies  de  fer  tenant  à un  demi  - cercle 
d’un  rayon  un  peu  plus  grand  que  celui  de 
la  meule.  A l’aide  d’une  grue  tournante,  on 
enlève  la  meule  par  ce  demi-cercle;  on  la 
redreffe  fur  fon  épailTeur  en  la  faifant  baf- 
culer  fur  les  deux  pointes  de  fer  comme  fur 
deux  pivots.  On  la  replace  avec  la  même 
facilité. 
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Mois  des  Fruits, 


JT  B.VNE , fruit  à noyau  du  prunier , arbre 
moyen  dont  il  exifte  un  grand  nombre  de 
variétés  qui  diffèrent  par  la  forme,  la  cou- 
leur, la  groffeur,  la  faveur,  l’époque  de  la 
maturité  de  leurs  fruits  : quelques  prunes  tien- 
nent au  noyau , d’autres  n’y  tiennent  pas  ; 
elles  fe  cueillent  de  meîîidor  en  brumaire. 

Les  plus  précoces  font  : la  jaune  hâtive , 
la  précoce  de  Tours,  la  prune  de  citoyen  (i). 

Les  meilleures  crues  font  ; la  groffe  claudt 
verte  ( 2 ) , les  divers  damas  , ïabricotée  , la 
Claude  violette , la  prune  fuijfe , le  perdrigon 
rouge , la.  catherinehiQïx  mûre  , l^damas  d’automne. 

Celles  à convertir  en  pruneaux  dont  on  fait 
un  grand  commerce,  & qui  font  d’un  excel- 
lent ufage  dans  les  voyages  de  mer , font  : 
la  Catherine  f la  virginale  , la  roche  - corbon  ou 
diaprée  rouge,  la  couetfch. 

La  groffe  claude  verte  eft  préférable  pour 
confire  à l’eau-de-vie,  & la  mirabelle  pour 
confire  au  fucre. 

Les  prunes,  fur-tout  la  couetfch,  donnent, 


(1)  Ci-devant  de  Monfieur. 

(2)  Ci-devant  Reine- Claudel 
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par  la  fermentation  & la  diftillation , une  eau- 
de-vie  appellée  couetfch-vajfer. 

Celles  qui , multipliées  de  noyau , rendent 
leur  efpèce  fans  le  fecours  de  la  greffe , font  ; 
le  perdrigon  blanc , la  claude , la  cathcrim , le 
damas  rouge  & blanc,  la  couetfch. 

Les  autres  varient  par  la  femence,  ce  qui 
peut  conduire  à des  variétés  nouvelles  & bonnes. 

Les  pruniers  fe  greffent  de  préférence  fur 
le  damas  rouge  ou  la  cerifette  venus  de  noyau 
ou  de  drageon. 

Millet  , plante  annuelle , originaire  de  2. 
rinde , cultivée  en  grand  dans  des  terres  for- 
tes, bien  ameublies,  non  humides;  elle  craint 
la  gelée , porte  fa  graine  en  panicule  flottante , 
dont  on  la  fépare  aifément  à fa  maturité.  Elle 
eff  petite,  blanche,  quelquefois  jaune,  rou- 
geâtre, plus  ou  moins  foncée;  donne  une 
farine  peu  abondante,  nutritive,  excellente 
en  bouillie. 

La  graine  de  millet  bien  sèche  efl:  employée 
pour  la  confervation  des  fruits  tendres,  des 
objets  délicats  dans  les  longs  tranfports.  On 
en  nourrit  aufîl  la  volaille,  les  oifeaux. 


Lycoperde  (^vejfe-de-loup)^  plante  des 
lieux  ftériles , forme  ronde , de  la  famille  des 
champignons,  contenant  à fa  maturité  une 
pouflière  très-fine  de  mauvaife  odeur;  c’efl: 
un  préjugé  de  croire  que  cette  pouflière  com- 
munique au  froment  la  maladie  du  noir  ou  carie. 


3- 


Escourgeon , orge  d'automne^  orge  quarré^ 


4' 
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plante  annuelle , cultivée  en  grand , qu’on  né 
doit  pas  confondre  avec  l’efcourgeon  de  prin- 
temps; fon  épi  eft  à quatre,  quelquefois  fix 
rangs  de  grains.  Il  fe  sème  en  frudidor,  fe 
coupe  en  vert  avant  que  l’épi  foit  formé , 
donne  le  fourrage  le  plus  précoce , le  plus 
abondant;  produit  encore  fon  grain  qu’on  ré- 
colte vers  la  fin  de  prairial.  Son  abondance  , 
fa  précocité,  le  rendent  d’un  grand  fecours 
dans  les  temps  de  difette. 

On  en  fait  du  pain  fans  le  mêler  à d’autres 
grains  ; dépouillé  de  fon  écorce , en  le  paf- 
fant  entre  les  deux  meules  du  moulin  plus 
féparées  qu’à  l’ordinaire , on  a mondi 

ou  grué  ; en  l’arrondiffant  au  moyen  d’une 
meule  de  bois , on  a Xorgt  perlé. 

Ce  grain  mis  à germer , deiféché  enfuite  ou 
palTé  aii  touroir ^ réduit  en  farine,  donne' le 
malt,  qui  fait  une  branche  de  commerce  pour 
divers  ufages  ; délayé,  braflTé,  fermenté,  il 
donne  la  bière,  & par  diftillation,  de  i’eau- 
de-vie. 

Les  chevaux , la  volaille  fe  nourrifTent  de 
cegrain  ;lesamidonniersenretirentde  l’amidon. 

L’efcourgeon  uniquement  defliné  au  four- 
rage , peut  fe  couper  trois  fois  ; dans  ce  cas , 
on  le  sème  plus  dru. 

Saumon , poiffon  de  l’Océan,  qui  remonte 
les  rivières,  les  éclufes;  voyage  par  troupe 
de  plufieurs  milliers;  parvient  au  poids  de 
trente  à quarante  livres.  Il  eft  couvert  de 
petites  écailles  rondes;  le  dos  eft  d’un  bleu 
obfcur,  le  ventre  d’un  blanc  argenté;  le  corps 
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a des  taches  plus  grandes  dans  la  femelle  que 
dans  le  mâle;  (à  tête  efl:  petite  ; la  mâchoire 
inférieure  recourbée  en  haut , garnie  de  dents 
longues,  aiguës,  ainli  que  la  mâchoire  fu- 
périeure. 

Il  fe  nourrit  de  poiffons,  eft  très- vorace. 
La  femelle  nommée  beccard,  dépofe  (on  frai 
fur  le  fable.  Les  jeunes  fauraons  connus  fous 
le  nom  de  tacons , font  très  - délicats.  Ils  def- 
cendent  à la  mer , & remontent  l’année  fui- 
vante  dans  les  eaux  douces  ; ils  reviennent 
ordinairement  dans  les  rivières  où  ils  font  nés. 

On  pêche  lefaumon  en  brumaire,  frimaire  , 
& jufqu’en  prairial , en  les  attirant  par  des 
guides  ou  filets  dans  des  enceintes  formées 
fur  l’eau , d’où  ils  ne  peuvent  plus  fortir , ou 
dans  des  vcrveux  ouverts  pour  les  prendre  en 
defcendant,  ou  en  remontant. 

Le  rouiffage  du  chanvre  les  fait  fuir;  ils 
ne  reviennent  que  lorfque  les  eaux  ainfi  cor- 
rompues fe  font  écoulées. 

La  chair  en  eft  blanche,  grafte,  nourrif- 
fante;  elle  devient  rouge  en  cuifant  ou  dans 
le  fel.  On  mange  le  faiimon  frais,  falé,  con- 
fit au  vinaigre  : cette  dernière  préparation  eft 
agréable , faine.  Il  fait  une  branche  de  com- 
merce qu’on  pourroit  étendre. 
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Tubéreuse  , plante  vivace , bulbeufe , ori- 
ginaire de  Ceylan  ; tige  élevée  , garnie  de 
fleurs  blanches  très-odorantes,  qui  épanouiftent 
fucceffivement , & durent  trois  mois.  Il  y a 
une  variété  à fleurs  doubles  qui  dégénère  par 
une  mauvaife  culture,  La  tubéreufe  eft  cul- 
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tivée  en  grand  dans  nos  pays  mérîdionau» 
où  il  s’en  fait  un  très-grand  commerce;  elle 
ife  cultive  fur  couche  dans  les  climats  tem- 
S pérés  & froids  ; aime  beaucoup  la  chaleur  j 
eft  employée  dans  les  parfums. 

. SucRioN  (^orge  nu'),  plante  annuelle  de 
Tartarie  , arrêtes  très-longues  ; fon  grain  quitte 
la  balle  facilement;  fon  écorce  eft  mince;  il 
rend  plus  de  farine;  fa  qualité  le  rend  plus 
convenable  pour  la  bière  que  l’orge  carré  ; 
feul  il  fait  un  bon  pain.  Il  peut  fe  femer  en 
automne  dans  les  climats  chauds  & tempérés. 

Apocyn  à ouate,  plante  vivace,  laiteufe, 
fort  traçante , originaire  de  Virginie  ; fe  plaît 
dans  les  terrains  frais,  multiplie  beaucoup,  eft 
prefque  indeftruûible.  Ses  fleurs  font  très-odo- 
rantes ; fes  graines  portent  unduvetftn  ,foyeux, 
doux , élaftique , chaud , employé  dans  la  bonne- 
terie; on  en  fourre  les  habits,  les  courte- 
pointes, &c.  Lorfqu’il  eft  court,  il  fe  carde, 
fe  file  mieux.  La  tige  de  la  plante  donne  une 
filafie. 

Encore  jeune,  l’apocyn  fe  mange  cuit  à 
l’eau  comme  l’afperge.  11  eft  dangereux  de  le 
manger  cru. 

Réglisse,  plante  vivace, cultivée  en  grand 
dans  plufieurs  départeraens,  notamment  dans 
celui  de  l’Indre  & Loire,  pour  fa  racine  tra- 
çante., îigneufe,  très  - fucrée.  On  l’emploie 
verte  ou.  sèche  ; on  en  fait  un  extrait  connu 
fous  le  nom  de  Jucr&  de  ré^lijfe,  fucre  noir  y 
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varié  de  différentes  manières  par  les  parfums 
qu’on  y ajoute. 


rouRs. 
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Échelle  y fimple  ou  double.  On  fait  or-  10. 
dinairement  les  montans  de  bois  d’aulne  ou 
d’autres  bois  légers,  & les  échelons  de  cor- 
nouiller. L’écheîle  varie  fuivant  fes  ufages; 
celle  qu’on  deffine  à la  cueillette  des  fruits 
efl  très-étroite.  La  double  eft  de  deux  efpèces; 
l’une  à un  pied,  fertaux  opérations  ordinaires 
des  jardins;  l’autre  à deux  pieds,  fert  à éla- 
guer, tailler  les  grands  arbres. 

Pastèque  (^  mdon  d'eau')  y plante  cucur-  ii. 
bitacée,  annuelle , originaire  de  la  Jamaïque, 
cultivée  fur- tout  dans  les  pays  chauds;  fruit 
rond,  oblong,  très-rafraîchiffant,  très  aqueux  ; 
on  le  confît  au  fucre  ; fa  chair  eft  blanche , 
rougeâtre;  fa  graine  blanche  ou  noirâtre. 

plante  vivace,  aromatique  dans  12. 
toutes  fes  parties  ; fes  feuilles  font  employées 
dans  les  affaifonnemens,  fur-tout  dans  les  cor- 
nichons; fes  jeunes  tiges  blanchies  fe  mangent 
comme  le  céleri;  fa  graine  qu’on  nomme  à 
Paris  mal-à-propos  anis , entre  dans  les  ra- 
tafias, donne  une  huile  effentielle.  Cette  plante 
fert  à parfumer  le  linge.  Quelques  variétés 
font  plus  douces. 


Epine- tinette  , arbriffeau  épineux , pro- 
pre à former  des  haies  ; bois  jaune  ; fruit 
oblong,  rouge,  acide,  qui  peut  fuppléer  le 
citron  ; il  y a des  variétés  à fruit  blanc,  violet, 


13. 
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moins  acide.  Ses  fleurs  en  grappe  ont  une 

odeur  défagréable;  c’eft  à tort  que  l’on  penfe 
quelles  font  nuifibles  à la  frudifieation  des 
fromens.  Les  étamines  donnent  des  lignes  dé 
fenlibilité  quand  on  les  touche  ; les  fruits  en- 
core verts  remplacent  les  câpres;  mûrs,  on 
en  ffîit  d’excellentes  confitures,  un  firop;  on 
les  confit  auffi  au  vinaigre.  La  racine,  le  bois, 
l’écorce  fourniffent  une  couleur  jaune  pour  tein- 
dre les  étoffes,  le  cuir  & le  bois. 


14. 


Noix,  fruit  du  noyer,  grand  arbre  origi- 
naire de  Perfe,  en  Europe  depuis  un  temps 
immémorial , très-commun  en  France,  borde 
les  chemins  dans  plufieurs  départemens. 

Il  craint  les  grands  froids,  fe  greffe  avec 
fuccès  dans  plufieurs  endroits  ; fes  feuilles  ont 
une  odeur  pénétrante;  fon  bois  veiné,  d’une 
belle  couleur , folide , léger , fait  de  bons  meu- 
bles, fért  à la  monture  des  fufils;  fon  fruit 
efi;  compofé  d’une  amande  qu’enferme  une 
coquille  enveloppée  d’une  cale  verte  , liffe , 
appeliée  brou. 

La  noix  encore  tendre  fe  confit  au  fucre 
ou  fe  mange  en  cerneaux.  Le  brou  fait  un 
ratafia,  eft  employé  avec  les  racines  à tein- 
dre en  brun  les  étoffes,  le  cuir,  le  bois;  la 
noix  mûre  fe  conferve  dans  un  lieu  fec  ; trem- 
pée quelques  jours  dans  l’eau,  elle  s’adoucit, 
s’épluche  mieux,  efl  plus  agréable  à manger; 
l’amande  féparée  de  fa  coquille , grillée , écrafée 
fous  une  meule  pofée  de  champ,  mife  fous 
le  prefîoir,  donne  une  huile  qu’on  mange,  & 
qui  fert  en  peinture.  Tirée  fitns  feu,  elle  eft 
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plus  agréable,  fur-tout  en  y ajoutant  un  quan 
d’huile  d'amande , mais  elle  fe  conferve  moins. 
Les  feuilles,  les  coquilles  & le  bois  font  un 
très-bon  chauffage;  les  cendres  font  très-char- 
gées  de  potaffe. 

Depuis  un  fiècle  on  a découvert  dans  l’Amé- 
rique feptentrionale,  les  efpèces  fuivantes  de 
noyers  qui  peuvent  fupporter  nos  hivers. 

I Le  noyer  noir  qui  s’élève  à foixante  , 
quatre-vingts  pieds,  prend  trois  à quatre  pieds 
de  diamètre,  rélide  aux  grands  froids , fruéli- 
fie  dans  nos  jardins  : la  noix  eft  groffe , ronde  ; 
fon  brou  liffe , fa  coquille  dure,  épaiffe,fon 
amande  douce  ; elle  fe  conferve  fraîche  fix 
mois;  écrafée  fous  le  marteau,  broyée  dans 
l’eau , on  en  fépare  une  farine  dont  on  fait 
une  efpèce  de  pain.  Son  bois  eft  dur  , de 
couleur  foncée;  ce  noyer  fe  multiplie  de  graine, 
croît  rapidement. 

2°.  Le  noyer  cendré  qui  s’élève  à trente , 
quarante  pieds,  prend  trois  pieds  de  diamètre , 
porte  des  noix  oblongues  à brou  velu,  vif 
queux,  coquille  profondément fillonnée,  aman- 
de douce,  huileufe.  il  vient  bien  de  graine, 
ne  gèle  pas. 

3^.  Le  noyer  blanc,  à fruit  aigu,  s’élève  à 
quarante,  cinquante  pieds.  La  noix  a deux 
pouces  de  long;  l’amande  eft  petite,  douce. 

4°.  Le  noyer  blanc  odorant  s’élève  très-haut  ; 
fes  noix  font  petites , rondes  , douces  ; fon 
bois  dur,  d’une  belle  couleur,  fait  des  char- 
mes, des  eflieux  de  chariot,  des  roues  den- 
tées de  moulin,  des  manches  d’outils. 

II  y a un  noyer  blanc  à fruit  compri.mé , 
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échancié  aux  deux  bouts,,  à amande  douce. 

5°.  Le pacanur^  arbre  très-grand , bois  excel- 
lent pour  la  charpente,  la  menuiferie;  noix 
longues,  llffes,  de  la  groffeur  du  doigt,  de 
la  forme  d’une  olive  ; amande  douce , agréa- 
ble ; huile  fine , très  - bonne  à manger.  Ce 
noyer  réfifte  aux  grands  froids,  eft  préférable 
en  tout  au  noyer  commun. 

6°.  Le  noyir  à petit  fruit  amer , qui  s’élève 
à quatre-vingts , cent  pieds  ; fes  feuilles  font 
larges,  la  noix  ronde,  à brou  mince,  coquille 
fragile,  amande  très-amère. 

7°.  Le  noytr  à feuilles  de  frêne. 

Tous  ces  noyers  fe  multiplient  de  femence 
& de  greffe.  On  fait  germer  les  noix  dans 
du  fable;  on  les  sème  au  commencement  du 
printemps. 

Truite  d’eau  douce , d’environ  un  pied  dans 
fa  plus  grande  longueur , mouchetée  de  taches 
noifâîres  ou  rougeâtres  ; mufeau  plus  obtus 
que  le  faunion , langue  épaiffe , hériffée  de 
pointes;  elle  habite  les  eaux  vives-,  fe  plaît 
dans  les  rivières  à bords  herbeux.  Sa  chair 
eft  blanche,  délicate,  molle,  de  facile  digef- 
tion;  lorfqu’elle  eft  rougeâtre,  on  dit  qu’elle 
eft  faumonée. 

La  vraie  truite  faumonée  habite  les  lacs, 
acquiert  jufqu’à  trois  pieds  de  longueur,  & 
trente  livres  de  poids.  Sa  tête  eft  plus  petite , 
les  couleurs  du  dos  plus  vives , les  taches 
plus  multipliées  , plus  petites  , la  nageoire  de 
la  queue  échancrée.  Ces  deux  efpèces  ne  le 
trouvent  point  enferable. 
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La  truite  brune  a la  queue  très-échancrée  , 
la  tête  courte  , les  taches  rouges , bordées  * ^ * 
de  blanc. 

La  truite  de  mer  a le  corps  plus  large,  le 
îîîufeau  aigu  , la  queue  profondément  échan- 
crée  , les  taches  petites  , nombreufes  , irré- 
gulières. 

La  truite  fe  conferve  falée  ou  matinée. 

Citron  , fruit  à pépin  du  citronnier , petit  i5. 
arbre  originaire  d’Afie  , acclimaté  dans  le  midi 
de  ia  France.  Le  citron  eft  oblong , jaune  ; 
fon  écorce  épaiffe  contient  une  huile  effen- 
tielle  d’une  odeur  agréable;  l’intérieur  du  fruit 
efl  compofé  de  véficules  remplies  d’un  jus 
acide  qu’on  retire  par  expreffion  ; on  s’en  fert 
pour  enlever  les  taches  d’encre  encore  fraî- 
ches ; mêlé  avec  de  l’eau , du  fucre  ou  du 
miel,  on  en  fait  une  boifTon  rafraîchiffante , 
connue  fous  le  nom  de  limonade  crue , cuite. 

Le  citron  entier  ou  feulement  fon  écorce 
entrent  comme  affaifonnement  dans  quelques 
alimens  ; frais  , on  le  confit  au  fucre.  Ce 
fruit  varie  dans  fa  forme , fa  faveur  ; fa  graine 
efl:  amère. 

Cardiere  , chardon  à foulon  ou  à bonne-  17. 
ûer  ^ plante  bifannuelie , cultivée  en  grand, 

La  première  année  la  cardière  ne  poufle  que 
des  feuilles  ; la  fécondé  année  fes  tiges  pa- 
roifTenî  & portent  chacune  une  tête  ovoïde , 
compofée  de  plus  de  fix  cents  fleurs , dont 
les  calices  plus  longs  qu’elles,  fe  terminent'par 
un  piquant  en  crochet.  L’inflant  à faifir  pour 
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la  récolte , efl:  celui  où  les  crochets  commen- 

*7"  cent  à acquérir  de  la  fermeté,  fans  être  trop 
fecs.  Les  têtes  de  cardière  fervent , dans  les 
manufaâures  , à peigner  les  draps.  Les  feuilles 
oppofées  de  la  plante  forment  une  cuvette 
où  fe  rafTembie  l’eau  de  pluie  , de  rofée  qui 
peut  fervir  à défaltérer  les  voyageurs.  Les 
abeilles  recherchent  les  fleurs.  La  république 
récolte  affez  de  cardières  pour  fes  manufac- 
tures , & pour  en  exporter.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  efpèce  avec  le  chardon  des 
champs,  dont  les  calices  n’ont  point  de  crochets. 

18.  NERP'kuN  , hourg-épine  , petit  arbre  épineux 
des  bois , propre  à faire  des  haies  ; fon  écorce  , 
fes  baies  non  mûres  donnent  une  couleur  jaune  ; 
à leur  maturité  elles  donnent  le  vert  de  vejfie. 
Ces  couleurs  font  employées  par  les  teintu- 
riers, les  peintres;  le  fuc  qu’on  en  extrait, 
eft  d’ufage  en  médecine. 


19. 


Tagette  : deux  efpèces  automnales  an- 
nuelles , tagette  , originaire  du  Mexique  : deux 
efpèces  automnales  annuelles  ; l’une  connue 
fous  le  nom  à' œillet-d' Inde , a une  variété 
petite  , fimple  , panachée  ; la  fécondé  , rofc~ 
d'Inde^  à fleur  Ample  ou  double  , odeur  forte  : 
il  y a auffi  une  variété  moins  grande  , plus 
hâtive.  La  tagette  eft  cultivée  dans  les  jardins. 


20. 


Hotte  , uftenfile  d’ofier , commode  pour 
les  tranfports , d’iifage  dans  la  plus  grande 
partie  des  départemens  ; elle  varie  dans  fes 
formes , eft  pleine  ou  à claire-voie , à dos 
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prolongé  ou  fans  prolongement.  Le  centre  de 
gravité  du  poids  doit  être  à la  hauteur  des 
épaules  : trop  au  deffus  , on  perd  l'équilibre  ; 
trop  au  deffous  , on  perd  de  fa  force.  Le  dos 
de  la  hotte  doit  prendre  les  formes  du  corps  , 
afin  que  le  poids  foit  plus  également  réparti. 


Églantier,  rofc-de-ckkn , arbufte  épineux 
des  bois  , des  haies  ; fleurs  odorantes  ; fruit 
rouge , acidulé , fe  mange  frais , confit  : on 
doit  fe  garantir  des  poils  qu’il  renferme  : il 
efi  connu  fous  les  noms  de  kmorhodon , gratecu. 
La  piqûre  d’im  infeâe  fait  naître  fur  fes  bran- 
ches une  excroifîance  en  forme  de  raouffe , 
appeilée  beligoire  , fur  laquelle  le  charlaranifme 
abufa  de  la  crédulité , en  lui  attribuant  des 
effets  extraordinaires.  Des  poulTes  gourman- 
des , longues  , droites , forcent  de  l’églantier  ; 
détachées  avec  des  racines , elles  fervent  à 
greffer  en  tige  les  rofes  des  jardins , & autres 
variétés  à fleurs  doubles. 


21. 


Noisette  , fruit  à amande  du  noifeîier  22. 
fauvage  ou  cultivé.  La  noifeîte  eft  douce, 
agréable  ; fes  variétés  font  la  noifette  franche  , 
dont  l’amande  eft  à pellicules  blanches  ou 
rouges  ; l’huile  que  l’on  en  extrait , fe  rancit 
peu , eft  bonne  à manger. 

Houblon,  plante  vivace , traçante  des  23. 
lieux  fauvages  , dont  les  fleurs  mâles  & fe- 
melles font  féparées  fur  différens  pieds.  On 
le  cultive  en  grand  ; il  exige  une  terre  bonne, 
profonde  ; l’épuife  beaucoup.  Sa  graine  fe  sème 
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— plus  avantageufement  à l’époque  de  fa  lîiatu» 
irité  ; il  s’élève  très-haut,  demande  à être  echa- 
j laflTé , dure  dix  à douze  ans.  On  mange  fes 
Jeunes  poufl’es  comme  les  afperges.  Les  enve- 
loppes de  la  graine  récoltée  avec  foin,  font 
employées  dans  la  bière,  lui  donnent  de  l’a- 
mertume, contribuent  à fa  confervation.  On 
le  multiplie  aiuîi  de  drageons.  On  diftingue 
quelques  légères  variétés  blanches,  rougeâtres. 

24.  Sorgho,  grand  millet  d'Inde,  plante  an- 
nuel  e,  racines  nombreufes  ; graines  rouges, 
noirâtres , difpofées  en  pannicule.  On  le  cultive 
en  grand;  il  veut  une  terre  bonne,  bien  ameu- 
blie; gèle  facilement;  demande,  pour  mûrir, 
une  chaleur  foutenue.  La  graine , la  farine 
du  forgho  nourrirent  les  beftiaux,  la  volaille; 
les  hommes  peuvent  en  manger.  Les  feuilles 
fervent  de  fourrage  ; les  pannicules  dépouillées 
de  leurs  graines , font  des  balais.  Le  maïs  eû 
préférable  au  forgho. 

25.  Écrevisse  d’eau  douce , dont  deux  varié- 
tés, l’une  à pattes  vertes,  l’autre  à pattes  rou- 
ges ; celle  - ci  eft  préférée  ; elle  habite  plus 
communément  les  ruiffeaux , les  bras  de  ri- 
vière ; fe  loge  le  long  de  leurs  bords,  fous 
les  racines  des  arbres  , des  arbriffeaux , fur- 
tout  entre  les  pierres  ; s’élève  artificiellement 
dans  des  baffins  garnis  de  retraites  qui  com- 
muniquent à une  eau  courante  ; eft  plulieurs 
années  à prendre  fon  accroiftement  ; elle  eft 
vorace , fe  jette  fur  les  fubftances  animales 
qu’on  lui  préfente  ; c’eft  l’appât  Je  plus  afliiré 

pour 
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f)Oiir  îa  prendre.  Son  teft  ou  cuiraffe,  l’enve 
oppe  de  fes  pattes,  de  fa  queue,  tomben; 
chaque  année  à la  pontç;  il  luccède  une  enve- 
loppe molle  , qui  durcit  en  peu  de  temps. 
L’écrevifle  fe  mange  cuite  ; elle  ne  vaut  rien 
dans  la  mue. 

Bigarade  , orange  plus  ou  moins  acide 
que  l’orange  douce  & plus  culiivée  dans  ie 
nord  de  la  France , à caufe  de  la  facilité  dé 
fa  culture  & de  l’abondance  de  fes  fleurs  : fon 
fruit , en  mûrifTant , devient  d’un  vert  jaunâ- 
tre , fert  d’affaifonnement  aux  viandes.  Les 
Variétés  principales  font  la  bigarade  violette, 
la  pomme  d’adam , la  bigarade  cornue  , la 
petite  bigarade  chinoife. 

Verge  d'or  (comniune)  , plante  vivace, 
fleurs  jaunes , abondantes  en  miel  ; elles  pa- 
roiflent  tard , font  d’ufage  en  médecine. 

Maïs vulgairement  blé  de  Turquie,  hlé' 
dï Ef pagne  , blé  d'Inde  , gros  millet  , milloc  } j 
plante  annuelle  , originaire  d’Amérique  , na- 
turalifée  dans  toutes  les  parties  tempérées  de 
l’Europe.  Tige  groffe , haute  de  quatré  à huit 
pieds,  feuilles  larges,  racines  chevelues , fleurs 
mâles  en  long  bouquet , terminant  ’a  tige  , 
réparées  fur  le  même  pied  des  fleurs  femelles 
difpofées  le  long  de  la  tige.  Epi  long,  grain 
de  la  grofleur  d’un  pois , blanc , jaune  , rouge , , 
violet , bigarré , félon  les  variétés  ; les  deux 
premières  font  préférables. 

On  en  cultive  deux  efpèces  ; l’une  hâtive , 
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peu  féconde  ; l’autre  plus  répandue.  Le  maïs 
le  plante  comme  les  haricots , ou  fe  sème 
derrière  la  charrue  , affez  efpacé  pour  être 
fardé , butté.  Il  eft  ienfible  au  froid  ; fes  fe- 
mailles  furprifes  par  la  gelée  blanche , doivent 
être  recommencées  ; fon  abondance  , fa  matu- 
rité dépendent  de  l’humidité , de  la  chaleur. 

Chaque  pied  porte  un  épi  dans  les  terres 
médiocres , deux  , trois  dans  les  bonnes , & 
jufqu’à  hx  en  Amérique.  L’épi  donne  environ 
cinq  cents  grains.  En  Amérique  on  fait  aifé- 
ment  trois  récoltes  par  an  fur  le  même  fol  ; 
dans  le  fud  de  la  France , on  pourroit  en 
obtenir  deux.  Après  le  buttage,  on  plante 
dans  les  intervalles  des  pois , haricots , féve- 
roles , citrouilles. 

Le  maïs  eft  fujet  à une  excroiflance  qui 
fe  convertit  en  une  poulîière  noire  , non  con- 
tagieufe  ; on  doit  l’extirper  dès  qu’elle  paroît. 
L’eau  des  pluies  fe  raffemble  quelquefois  dans 
le  fourreau  de  l’épi , & peut  l’altérer  ; on  la 
fait  couler  par  une  incifton  ou  une  déchirure 
dans  le  bas. 

Dès  que  le  grain  eft  formé , on  le  perfec- 
tionne en  découvrant  l’épi;  la  maturité  en  eft 
plus  complète. 

Les  épis  encore  tendres  & en  lait , fe  man- 
gent rôtis  ou  pilés  & réduits  en  pâte  qu’on 
fait  cuire.  Cette  préparation  nourrilTante  fe 
conferve  & peut  fe  tranfporter  dans  des 
feuilles  fraîches.  Les  épis  placés  dans  les  aif- 
felles  des  feuilles  ne  mûriflent  pas  ; on  les 
confît  au  vinaigre.  Les  épis  mûrs  fe  confer- 
vent  en  paquets  fous  le  toit  des  maifons 
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pour  les  femailles  ; au  four  ou  à Taîr , on  les 
égraine  pour  l’ufage.  Le  grain  fe  conferve 
entier  ou  concaffé  , moins  bien  en  farine  qui 
peut  s’aigrir  , ce  qu’on  prévient  en  la  pafTant 
légèrement  fur  des  plaques  chaudes  de  fer. 

On  fait  avec  le  mais  des  potages , bouil- 
lies , appellés  gaudes  , polenta  , miliajje  , cru- 
chades , des  galettes  qu’on  fait  frire  par  tran- 
ches , & du  pain  en  le  mêlant  avec  du  fro- 
ment ; feul , il  donne  un  pain  fec  , lourd  , 
échauffant.  Le  maïs  confient  une  efpèce  de 
gomme  , du  fucre , de  l’amidon.  On  en  fait 
une  boiffon  fermentée.  Il  engraiffe  les  porcs , 
la  volaille , remplace  l’avoine  pour  les  che- 
vaux. Les  rejetons  qui  pouffent  au  deffus 
du  nœud  de  l’épi , font  donnés  au  gros  bétail  ; 
les  feuilles  font  de  bonnes  paillaffes  ; l’épi 
dépouillé  du  grain , les  tiges  & les  racines  , 
donnent  un  feu  clair,  vif,  une  cendre  riche 
en  potaffe. 

Marron  ^ fruit  d’une  efpèce  de  châtaigner, 
recherché  par  fa  faveur  & fa  délicateffe  ; dif- 
férentes variétés  paroiffent  devoir  leur  qua- 
lité à la  greffe  & aux  terrains  dans  lefquels 
les  arbres  croiffent.  Les  marrons  de  Lyon  , 
ou  plus  exadement  des  départemens  voifins , 
& ceux  du  Luc  font  le  plus  généralement 
eftimés.  On  les  diftingue  des  châtaignes  par 
leur  forme  plus  arrondie  , par  leur  grofleur  , 
la  fîneffe  de  leur  chair  & leur  goût  fucré.  On 
les  mange  rôtis , bouillis. 

Panier  , uflenfile  d’ofiër  blanc  , d’olîer 
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■ noir , de  coudrier , viorne  , troène  fauïe  ou 
d’autres  bois  lians , à anfe  ou  à poignée  , 
très-varié  dans  fes  formes , fes  dimenfions  & 
fes  ufages. 
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Ta  BLE  des  Pefanteurs  fpicîjiques  de  plujieurs 
Subjlances  fiuides  , liquides  ou  folides , vépétaLes  ^ 
animales  ou  minérales , falines  ou  métalliques  , dont 
il  ejl  parlé  dans  /’Annuaire  ^ ou  qui  peuvent  y 
avoir  quelque  rapport. 


NOMS 

POIDS 

des 

d’un 

substances; 

PIED  CUBE. 

Fluides, 

Gas  înflammaMe \ \ . 

64  grains. 

Air  commun 

Air  très -pur  ou  vital 

1 1 gros. 

12  gros. 

Liquides,  ^ 

Efprit-de-vîn  ^ • 

c8  livres. 

EfTence  de  térébenthine 

61, 

Eau  - de  - vie  . 

64. 

Huile  de  noifette 

64. 

— de  navette 

64. 

— de  farine 

64. 

— d’olive  

64.  ' 

— d’œillet  ou  de  pavot  

6^. 

— de  chcnevis 

65. 

— de  noix  

6ï. 

— de  lin 

66. 

Térébenthine  

69. 

Vin 

69. 

^Eau  de  pluie 

i y 

70. 

Cidre  

71, 

Eau  de  mer  

72. 

Table 
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1 NOMS 

des 

SUBSTANCES. 

POIDS 

d’un 

PIED  CUBE. 

Lait  de  vache 

72  livres. 
72. 

. 72- 

84. 

89. 

129. 

Bière  

IVinaiorre 

Acide  muriatique 

Acide  nitrique  

Acide  fulfurique  

BOIS. 

NOMS 

DES  BOIS. 


Écorce  de  liège  • • 
Peuplier  d’ïtalie  . . 
Saule  commun  , . . 
Peuplier  noir  . . . 

I Cèdre  du  Liban  . . 
Marronnier  d’Inde 
Sapin  ........ 

Aulne  , Verne  . . 
Tremble  ...... 

Peuplier  blanc  . . . 

Ypréau 

Lierre  . ...... 

Châtaignçr  . . , . . 


POIDS 

P’UN  PIED  CUBE. 


VERT. 


liv 

» 

64 

68 

69 

43 

58 

47 

61 

58 

54 

3> 

69. 


SEC. 


liv. 

17- 

25. 

27. 

29. 

29. 

31- 

36. 

38. 

38. 

39* 

40. 

41. 


un  24, 
un  16.® 
un  6. 

un  24. 

un  12.® 
un  6. 
un  4. 
un  4. 
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NOMS 

D £ s BOIS. 

P 0 
d’un  pi 

VERT. 

I D S 

ED  CUBE. 

SEC. 

RETRAITE 

par  le 

defTéchement. 

liv. 

liv. 

Chêne 

80. 

41. 

un  16.® 

JGenevrier 

ibld. 

Marfeau , 

70. 

ibid» 

un  12.® 

Mûrier  noir . . 

37 

42- 

Sureau . 

77 

ibid^ 

Érable  plane  . . . . . . . . . 

77 

43* 

un  24.^ 

Mûrier  blanc 

77 

44. 

un  10.^ 

Noyer 

60. 

ibid. 

un  24.^ 

Cyprès  . 

77 

45- 

Houx  • 

77 

47* 

Tilleul  • * 

52. 

48. 

un  6.' 

Bouleau 

77 

ibid» 

Noifetier  . . . . 

77 

49. 

Cognaffier 

77 

ibid. 

Abricotier 

77 

50. 

Citronnier 

77 

51- 

Orme 

83. 

ibïd. 

un  16.^ 

Frêne . . . . 

63. 

ibld. 

un  12.' 

Épine  noire  ou  Prunelier  . , . 

77 

5^* 

Platane  de  Virginie 

77 

ibid. 

Sycomôre 

}} 

Ibid. 

un  12.® 

Charme  » 

61. 

' ibïd. 

un  4.^ 

Alizier 

ibld. 

Melèze 

37 

53* 

Citife  des  Alpes 

77 

ib:d. 

Érable  fucre 

77 

ibld. 

Pêcher 

77 

52. 

Poirier  fauvagé 

79. 

53* 

un  12.*" 

Jafmin  

77 

.54- 

Nerprun 

77 

ibld. 
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deEéchement. 

1 

liv. 

liv. 

Racine  de  garence 

» 

54- 

Hêtre,  Fayard  . 

63. 

55* 

un  4.®* 

iMcrifier  , , . 

62. 

ibid. 

un  16.^ 

.Prunier  ^ 

ihid. 

|Néflier  . . 

)> 

56. 

;Pomrnier 

M 

ibid^ 

IFaux  Acacia . . . , 

59- 

ïhld^ 

un  6.^ 

i Épine  blanche  ou  Aubépine  • 

69. 

57- 

un  8.^ 

iLaurier 

î) 

58, 

; Oranger  . 

5? 

ibid. 

!ïf 

81. 

61. 

un  48.® 

jMahaleb  , ou  bois  de  Sainte- 

Lucie  * 

» 

6^1. 

Buis  . . . 

80. 

69. 

Olivier  ............. 

69. 

Chêiie  vert  . . . . 

85, 

70- 

Cornouiller 

V 

ïbia. 

Lilas  . ^ ; 

>} 

71, 

Cormier  . ........... 

72. 

Vigne 

» 

93- 

Oronadier  ^ 

» 

95’ 
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Substances 

• 

folïdes  , CGmbuflïbUs^ 

liv. 

Cire  JriTine  ..I.I II.. 

68. 

76. 

Ambre  jaune,  Succin 

Bitume 

Jayet 

/ /• 

88. 

O'?. 

Charbon  de  terre  

Soufre 

y J* 

142. 

Diamant 

246. 

Substances 

folïdes , falînes^ 

Potafle  . I I : I I I I . . 

102. 

Sucre  blanc 

1 1 2, 

Tartre  cru 

I 20. 

Salpêtre , Nitrate  de  potaffe 

^y* 

133. 

ibid. 

149* 

Sulfate  de  fer.  Vitriol  ou  Couperofe  verte  . 
Sel  commun  ou  Muriate  de  fonde ^ 

Substances 

qui  ont  éprouvé  VaEtlon  du  feu* 

Lave  . I I . I . 

162. 

Porcelaine 

164. 

170. 

lOI. 

Bafalte  des  volcans 

Verre  de  bouteille  « t 

y • 

202 
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Laitier  des  fonderies 

200. 

Verre  blanc  

202. 

SUBSTANCES  M J NE  RA  Z ES. 

Pierres. 

Pierre  à chaux , à bâtir 

I l6. 

Pierre  à plâtre , Gypfe 

152. 

Feldlpath  rougeâtre 

I7I. 

Pierre  meulière 

174. 

Gaillou 

182. 

Feldfpath  blanc  

ihïd. 

Quartz  en  maffe 

185. 

: Granit  rou^e  de  la  Côte-d’Or . 

ibïd. 

— des  Pyrénées 

187. 

— des  Vofges 

190.  1 

— du  Morbihan 

192. 

Marbre  - 

IQ'X. 

Ardoife  

200. 

Mica  noir 

20'^. 

Schorl  noir 

22  K. 

Grenat  

293.  i 

substances 

métalliques. 

M^^lybdènc  • 

331. 

Arienic  ........k..  .......... 

403. 

Antimoine  .«•*•.  •••••• 

469. 

1 

DES  Pesanteurs  spécifiques.  203 


NOMS 
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PîED  CUBE. 

Zinc  ^ ^ 

liv’. 

503. 

504.  ! 

511. 

512. 

52.4- 

526. 

545- 

ibiJ. 

547- 

ibid. 

548. 

554. 

588. 

598. 

621. 

688. 

733- 

736. 

795- 

950. 

1348. 

1353- 

1365. 

1424, 

M73- 

Fer  fondu 

Étain  de  Cornouailles  • . 

— de  Melac  

Étain  fin  fondu , non  écroui 

— écroui 

Fer  forgé 

Cuivre  rouee  non  forcé 

Cobalt 

Acier  trempé 

Acier  non  trempé  

Étain  commun  , fendu 

Cuivre  rouge  fondu , non  forgé  ....... 

Cuivre  jaune , fondu , paffé  à la  filière  . . . 
Cuivre  rouge , fondu , pafle  à la  filière  . . , 
Bifmuîh 

Argent  fondu , non  forgé 

— forp^é  . - 

Plomb  fondu 

Mercure  coulant  

Or  fin , fondu , non  forgé  

— forcé 

Platine  fondue 

forç^ée 

palTée  à la  filière  
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TABLEAU  ' 

COMPARATIF 

de  la  force  & de  Vélaflïcité  de  quelques  Bois. 

NOMS 

ANGLE 

POIDS 

des  Bois  taillés  en 

de  flexion 

fous  lequel 

parallélipipède  de  mêmes 

avant 

a rompu 

dimenfions. 

de  rompre. 

ieparallélipipede. 

de  g.  min. 

liv.  onc. 

Peuplier  d’Italie 

II.  3> 

68.  33 

Peuplier  à feuilles  blanches. 

i6.  j> 

116.  8. 

Sycomore 

8.  40. 

1 27.  8. 

Pin  fyivefire 

9. 

1 27.  8. 

Tremble 

10. 

132.  33 

Aulne 

9. 

135.  8. 

Ypréau 

16.  30. 

147.  8. 

Hêtre 

10.  30. 

162.  8. 

[Chêne 

1 2.  » 

185.  8. 

Frêne 

21.  30. 

189.  8. 

Bouleau 

18. 

190.  8. 

EXPLICATION 

DE  QUELQUES  MOTS 

DE  L’A  N N U A I R E, 


A 

A-Cide  , fubflance  à l’état  folide  ; mais  plus  fouvent  liquide 
ou  fluide , faveur  aî^re  plus  ou  moins  forte , qui  change  eu 
rouge  la  couleur  bleue  du  tournefol,  du  firop  de  violette; 
s’unit  avec  effervefccnce  à la  pierre  à chaux , au  marbre  , à la 
foude^  \2.potaffe  ^ Y ammoniaque  ; forme  avec  eux  différens  fels. 
fuivant  fa  nature.  Le  jus  de  citron , le  vinaigre  font  acides. 

On  retire  du  fel  marin  , l’acide  muriatique  ; du  nitre , les 
acides  nitreux  & nitrique  ; du  foufre  , les  acides  fulfureux  & 
fulfurique  ; du  phofphore , l’acide  phofphorique  , &c. 

Aérostat,  ballon  fphérique  ou  ovoïde,  fait  de  taffetas 
tiffu  avec  une  foie  préparée  à la  vapeur  de  feau , fans  apprêt 
ni  teinture,  enduit  d’un  vernis  de  caoutchou,  appellé  impro- 
prement gomme  élaflique , rempli  d’un  fluide  inflammable , 
beaucoup  plus  léger  que  l’air , accompagné  d’une  nacelle  qu’il 
enlève  dans  l’atmofphére  avec  le  poids  dont  on  le  charge. 
Création  de  la  liberté , il  fert  à la  défendre , en  facilitant  les 
obfervations  & reconnoiffances  militaires. 

Aisselle  des  feuilles  , angle  qu’elles  font  avec  fes  branches: 
mais  elle  fe  dit  aufli  de  l’angle  des  branches  entr’eiies  ou  avec 
la  tige. 

Ammoniaque  , alkali  volatil , d’une  odeur  pénétrante  ; 
verdiffant  le  firop  de  violette , s’uniffant  avec  les  acides.  Il 
forme , avec  l’acide  muriatique  ^ le  muriate  d’ammoniaque  ou 
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fel  ammoniac  du  commerce , qu’on  tire  d’Égypte , & qu^oa 
fabrique  aujourd’hui  en  France  ; il  fert  dans  les  arts  ; on  retire 
l’ammoniaque  des  fubftances  animales  brûlées. 

Annuelle  , fe  dit  des  plantes  herbacées  q- 1 germent  ^ 
croiffent , fleuriiTent , fruélifient  & périffent  dans  la  même- 
année. 

Anthère  , organe  mâle  des  purs  , bourfe  ou  fcrotum 
foutenu  ou  non  par  un  filet.  Il  s’ouvre  avec  explofion  à fa 
maturité  , lance  fur  le  piflil  une  poupkre  fervant  k la  fëjon- 
dation  des  ombrions  de  Yovaire^  ( Voyeil'LtVR,  Poussière^ 
PisTiL,  Ovaire.) 

Arbre  , plante  ligneufe  conflituée  de  racines  pivotantes 
ou  traçantes  , grofTes , ramifiées  , déliées  ou  en  chevelu  ; d’un 
tronc  unique  & nu , furmonté  d’une  tête  arrondie  ou  pyra-* 
midale , étalée  ou  plate , formée  de  maîtreffes  branches , 
branches  à hois , à fruits , chiffonnes , gourmandes , veules  ^ 
aoûtées  , faux-  bois , & de  feuilles* 

On  diftingue  les  arbres  en  petits , moyens  & grands , fui- 
%^ant  leur  élévation , qui  va  de  dix-huit  à cent  trente  pieds. 

Arbrisseau  , plante  ligneufe  qui  fe  divifn  depuis  fa  racine 
en  plufieurs  tiges  ordinairement  rameufes  dès  le  bas;  s’élève 
à la  hauteur  de  fix  à dix-huit  pieds  ; pouffe  , ainfi  que  l’arbre, 
en  automne,  dans  l’aiffTelle  des  feuilles,  des  boutons  qui  fe 
développent  au  printemps.  Le  noifetler , l’églantier , l’ofier  ^ 
la  viorne,  le  troène,  font  des  arbriffeaux. 

Arbuste,  fous-^arbrijffau  ^ plante  ligneufe  en  buîffbn , s^é-* 
levant  depuis  fix  pouces  jufqu’à  la  hauteur  de  l’homme  ^ 
comme  le  thim  , le  grofeiller  , la  bruyère , le  romarin.  L’ar- 
bufle  ne  pouffe  pas  en  automne , comme  l’arbriffeau , des* 
boutons  aux  aiffelles  des  feuilles. 

Aréomètre,  pkfe- liqueur  ^ inflrument  en  verre,  en  bois 
ou  autre  matière;  affez  léger  pour  flotrer  fur  les  liquidas; 
il  y plonge  plus  ou  moins  , fuivant  leur  pefanteur  fpécifique 
dont  il  fert  à déterminer  le  rapport. 

Astringent.  L’écorce  de  certains  arbres  efl  affringente. 
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c*eft-à-dîre , qu’elle  refîerre  les  pores  du  cuir  ^ le  rend  compa^t^ 
ferme , foiide.  ( Voye^  Tan.  ) 

B 

Baies  , fruits  compofés  de  graines  ou  pépins  renfermés 
dans  une  pulpe  fucculente  ^ comme  le  raifin , la  grofeille , 
la  mûre. 

Balle,  efpèce  d’écailîe  fervant  d’enveloppe  au  grain  en 
épi  des  plantes  graminées , des  céréales»  ( Foye^  Calice,  ) 

Baromètre  , infîrument  deftiné  à mefurer  k preffion  de 
ratmofphère  , la  hauteur  des  montagnes  , l’afcenfion  des 
aéroftats.  Le  meilleur  baromètre  eft  compofé  d’un  tube  de 
verre  d’environ  trente- fix  pouces,  recourbé  en  deux  branches 
parallèles , égales  en  groffeur , inégales  en  longueur  ; la  plus 
courte  ouverte , la  plus  longue  fermée  à fon  extrémité.  On 
remplit  peu  à peu  le  tube  de  mercure  : on  le  fixe  fur  une 
planche  qu’on  pofe  bien  d’aplomb , la  courbure  du  tube  en 
bas.  L’atmofphère  prefiant  fur  le  mercure  de  la  branche  ou- 
verte , le  pouffe  dans  la  longue  branche  fermée,  l’y  foutient, 
fur  le  bord  de  la  mer , à une  hauteur  de  vingt-huit  pouces 
environ  au  deffus  de  la  colonne  de  la  petite  branche.  Cette 
hauteur  diminue  à mefure  qu’on  s’élève  fur  une  montagne  5 
fur  un  aéroftat.  La  planche  eft  divifée  en  pouces  & lignes. 
Il  y a des  moyens  de  réndre  le  baromètre  portatif,  afin  de 
s’en  fervir  dans  les  voyages. 

Bisannuelle  , fe  dit  des  plantes  qui  germent , pouffent 
leurs  feuilles  radicales  la  première  année  ; pouffent  leurs  tiges, 
fleuriffent , fruéiifient  & périffent  la  fécondé  année. 

Bouture  , branche  détachée  d’une  plante  ligneiife  qu’oiï 
pique  en  terre  & qui  reprend.  Le  figuier,  le  cognaffier,  le 
grofeiller,  le  faule,  le  fureau,  le  buis,  reprennent  de  bouture. 

Bulbe  , oîgnon  compofé  d’écailles  , peaux  ou  tuniques  em- 
boîtées les  unes  dans  les  autres.  Les  bulbes  pouffent  aux  racines 
comme  dans  k jacinthe , aux  aiffelles  des  feuilles  comme  dans 
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îff  lys  bulbifère , ou  au  fommet  de  la  tîge  comme  dans  Talî* 
Elles  fervent  à la  reprodiiâion  de  la  plante, 

c 

Calice  , écailles  ou  folioles  fervant  d’enveloppe  ou  de 
foiitien  aux  autres  parties  de  la  fleur.  La  balle  du  froment 
du  feigle  , les  piquans  ou  crochets  des  chardons , des  car-* 
dières  , font  des  calices.  Il  y a des  fleurs  fans  calice , comme 
îa  tulipe. 

Capsule  , fruit  compofé  d’une  coque  sèche , peu  épaifle,^ 
qui  s’ouvre  naturellement  à la  maturité , & laifle  échapper 
les  graines  qu’elle  contient. 

Caustique  5 corrofif,  b ûlantj  cautérifant.  La  foude,  la 
potalTe  dépouillées  du  gaz  carbonique  auquel  elles  font  unies  ^ 
foit  par  l’aftion  du  feu , foit  par  leur  mélange  avec  la  chaux 
vive,  deviennent  cauftiques^  Elles  peuvent  alors  s’unir  aux 
acides , fans  effervefcence.  ( Foye^^  Acide.  ) 

Cayeux,  œilleton  pour  les  plantes  herbacées^  eft  analogue 
au  drageon  pour  les  plantes  ligneufes.  {^Voye^  Drageon.) 

Céréales  , fe  dit  des  plantes  graminées , comme  le  fro- 
ment, le  feigl^^ l’orge  , l’avoine,  qu’on  cultive  en  grand 
pour  les  befoin™e  l’homme , des  animaux. 

Chaton,  aflfemblage  de  petites  fleurs  fans  calice  ni  corolle,^ 
garnies  d’écaides,  difpofées  autour  d’un  même  filet  qui  prend 
la  figure  d’une  queue  de  chat.  Les  fleurs  d’un  même  chaton 
font  ordinairement  d’un  feul  fexe.  Les  fleurs  du  châtaignes 
font  en  chaton. 

Corolle,  partie  de  la  fleur  la  plus  remarquable  par  fa 
grandeur,  fa  pofition  , l’élégance la  variété  de  les  formes, 
de  fes  couleurs  , fouvent  par  fon  parfum.  Elle  eft  d’uné 
feule  pièce  comme  dans  la  fleur  du  liferon  , ou  de  plufieurs 
pièces  nommées  pétales  , vulgairement  fiuilles , comme  dans 
la  rofe.  Soutenue  par  le  calice  , elle  foutient  ^ enveloppe , 

abrite 


( 20p  ) 

«jbritc  Us  étamînes  & le  piftil  ; c’eft  le  rideau  du  Ht  ntiptiaH" 
Elle  porte  quelquefois  à fon  extrémité  inférieure  un  neSiaire  ^ 
réfervoir  du  miel  que  les  abeilles  recueillent 

Cou<jHES  ÿ amas  de  fubflances  fufceptibles  dè  fermentêfi; 
s’échauffer  ou  dWquèrir,  confervêr  pendant  quelque  temps  ^ 
de  la  chaleur  ^ comme  le  fumier , la  balle  de  bled , le  tan  ^ 
les  feuilles,  le  marc  de  raifin , celui  d’olive  ou  le  grignon , &c. 
Ces  couches  faites  fur  un  fol  fec  , abrité , fervent  à faire  lever 
de  bonne  heure  des  graines , à obtenir  des  fruits  dans  une 
faifon  où  par  tout  ailleurs  la  nature  efl  engourdie,  à cultiver 
des  plantes  étrangères , en  obtenir  des  femences , ert  préparer 
raclimatemento 

Crucifère  , fe  dit  d’une  plante  dont  la  fleur  efl:  compofèe  de 
quatre  pétales  & de  fix  étamines,  quatre  grandes  & deux  petites* 

CucuRBiTACEES.  Les  courges , concombres  , melons  , ci- 
trouilles , potirons  , forment  la  famille  des  plantes  cucurbita- 
cées  dont  les  tiges  font  traînantes , à vrille  ; les  fleurs  mâles 
réparées  des  femelles.  La  corolle  toujours  d’une  feule  pièce, 
eft  placée  aii-deiTus  de  l’ovaire.  Le  fruit  eft  pulpeux  & porte 
__fa  femence  dans  une  feule  loge. 

D 

Distillation,  opération  par  laquelle,  à Faide  de  lacha® 
leur  ^ on  réduit  en  vapeurs  j dans  des  vaifleaiix  clos  , les 
fiîbftancei  qui  en  font  fufceptibleSà  Ces  vapeurs  refroidies 
fé  condenfent , paiTent  à Fétat  liquide , ou  prennent  la  con- 
iÜlance  d’üne  gelée  oü  du  beurre  , fuivant  leur  nature.  C’eft 
par  la  diftillation  qu’on  retire  Feau-de-vie  du  vin  , dé  la  lie, 
du  marc  ; qu’on  fait  l’efpriî-de-vin  avec  de  Feau-de-vie  ; 
Falkool , l’éther  avec  de  Fefprit-de-vin  ; qu’on  retire  les  huiles 
cflenticlles  des  phntes. 

Double  , pleine , fe  -dit  d’une  fleur  dans  laquelle  les  éta- 
mines,  par  une  abondance  de  nourriture,  fe  corlvertiflént  ea 
pétales  & étouffent  les  piftils. 

Drageon  , branche  repouffant  des  racines  de  quelques 

O 
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plantes  lîgneufes  & qu’on  détache  pour  la  tranfplanter.  Ceiî 
une  forte  de  ma  cotte  naturelle. 

Ductile 5 qui  fe  façonne,  s’étend,  fe  file  par  la  preflion, 
le  tirage,  comme  l’argent,  le  cuivre,  le  fer,  &c. 

E 

ÉCROum , rcflerrer  , comprimer  un  métal , le  rendre  plus 
compad  par  le  martellage , le  tirage  à la  filière. 

Effervescence  , bouillonnement , dégagement  de  bulles 
plus  ou  moins  tumultueux,  qui  s’opère  avec  ou  fans  cha- 
leur , lorfqu’on  verfe  un  acide  fur  une  terre  calcaire  , du 
marbre,  un  alkali. 

Émoüdre  un  canon  de  fufil , c’cft  le  pafler  , après  avoir 
été  forgé , fur  une  meule  de  grès , pour  l’ufer , l’arrondir  , 
l’unir  extérieurement  en  le  réduifant  dans  toute  fa  longueur 
aux  différentes  épaiffeurs  qu’il  doit  avoir.  Ce  travail  fe  fait 
aufli  pour  dégroffir  les  armes  blanches. 

Émulsion  , préparation  d’amandes  ou  de  femences  dé- 
pouillées de  leur  coque , de  leur  peau  , réduite  en  pâte  qu’on 
délaie  dans  l’eau.  L’émulfion  cfl:  un  mucilage  uni  à une  huile 
qu’il  rend  mifcible  à l’eau.  L’orgeat  efl  une  émulfion. 

Espèce.  Plus  de  cinquante  mille  individus  de  plantes  font 
connus.  Pour  en  faciliter  l’étude , on  les  divife  en  claffes , 
ordres  ou  familles;  on  fous- divife  en  genres,  les  genres  en 
cfpèces , les  efpèces  en  variétés. 

On  reconnoît  une  efpèce  en  ce  que  la  graine  reproduit  la 
même  plante  fans  dégénération.  On  ne  peut  conferver  une 
variété  par  la  graine  ; mais  on  la  confcrve  par  la  bouture , 
la  marcotte,  le  drageon  & la  greffe. 

ÉTAMINES  , organes  mâles  de  la  fleur,  dont  la  partie  princi- 
pale cil  l’anthère  foutenu  ou  non  par  un  filet.  ( Foy.  Anthère.  ) 
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F 

FécÔNDATîon.  Lorfijue  toutes  les  parties  de  la  fîeiir  font 
mûres , le  ftlet  de  l’étamine  fe  courbe  fur  le  piftil  ; l’anthéra 
s’ouvre  ; la  poiiffière  qu’il  contient  fe  répand  , s’attache  à 
l’orifice  humefté  du  ftigmate  ; les  globules  de  pouflîère  éclatent  f 
il  en  jaillit  un  fluide  qui  pénétre  jufqu’à  l’ovaire , en  féconde 
les  embrions.  Après  cette  opération , le  calice  ^ la  corolle  ^ 
les  étamines , le  iligmate  fe  defséchent , tombent  ^ l’oVaire 
furvit  5 prend  de  l’accroifiTeinent , devient  le  fruit  de  la  planté 
dans  lequel  la  graine  mûrit  & devient  propre  à la  reprodudion* 

Fécule  , fubflance  farineufe  contenue  dans  quelques  ra- 
cines j tubercules  ou  femences , qu’on  en  fépare  en  d.vifant 
à la  râpe , au  pilon  j & broyant  enfui  te  dans  l’eau  froide^ 
La  fécule  fe  détache , fe  précipite  > on  la  fait  fécher  ; on  la 
conferve  dans  un  lieu  feCi 

FermentatîON  , mouvement  intérieur  qui  s’excite  nâtü- 
tellement  dans  le  moé^  des  fruits  mûrs , fucculens  , écrafés  ^ 
raflemblés  dans  un  vafe  , comme  raifms  ^ cerifes  , mûres  ^ 
pommes , poires  , forbes  ^ &g.  ou  dans  les  farines  de  grains 
germés  , féchés  , moulus  , délayés  , brafles  , comme  feigle  ^ 
orge  5 &c.  Il  s’y  excite  de  la  chaleur  ; la  mafle  gonfle  5 
bouillonne  ; il  s’en  dégage  un  fluide  pénétrant , invifible  ^ 
acidulé  3 qui  fufFoque  les  animaux  , éteint  les  corps  allumés 
qu’on  y plonge , s’unit  à l’eau , la  rend  piquante , rougit  lé 
tournefol  3 s’unit  aux  alkalis  : c’efl:  le  gaz  acide  carbonique 
qui  fe  trouve  aufS  dans  les  pierres  à chaux  ^ les  marbres*  Le 
moût  fe  colore , devient  piquant , parfumé , fpiritueux  ; U 
en  réfulte  le  vin  5 le  cidre  , la  bierre  , &c.  Si  la  fermentation 
efl:  continuée  3 elle  conduit  à l’aigre  ; fait  du  vinaigre. 

C’eft  par  la  fermentation,  que  les  farines  réduites  en  pâtè^ 
lèvent,  s’échauffent,  prennent  de  la  faveur , donnent  un  pain 
léger , agréable  ; que  les  pyrites , ks  tourbes , les  houilles 
mouillées  s’échauffent  & quelquefois  s’enflamment  ; que  lé 
fumier , les  feuilles , le  foin , la  paille  , les  écorces  d’arbrès  ^ 
s’échauffent,  lorfqu’ils  font  humides ^ devieflnent  propres  è 
rincubation  des  œufs  j à faire  des  couches  de  jardin^ 

Feuille,  organe  néceffaire  à la  plante  pour  sbforb# 


( ) 

rhumîdîté  & tranfpîrcr.  Si  un  arbre  chargé  de  fruits  perd 
feuilles,  fes  fruits  fe  defsèchent. 

On  d^nne  vulgairement  le  nom  de  feuilles  à des  particsr 
de  la  fleur  dont  le  nom  propre  eft  pétaUsi,  ( Voye^  ce  mot.  ) 

Filasse,  fubftance  propre  à faire  du  fil,  des  cordes,  & 
qui  fe.  trouve  dans  l’écorce  de  plufieurs  plantes  , comme 
chanvre  , lin  , tilleul , mûrier  , apocyn  , &c. 

Fleur,  organe  de  la  génération  ou  de  la  frucfification 
dans  les  plantes.  La  fleur  complète  eft  compofée  de  calice^ 
corolle  , étamints  & piflil  ( V oye:^  ces  mots  ) ; elle  eft  incom- 
plète , fi  une  de  |ces  parties  manque.  La  fleur  eft  mâle , lorf- 
qu’elle  a des  étamines  & manque  de  piftil  ; elle  eft  fémclle , 
lorfqu’elle  a un  piftil  & manque  d’étamines  ; elle  eft  herma- 
phrodite , lorfqu’elle  a l’un  & l’autre.  La  fleur  mâle  ne  fruc- 
tifie pas , mais  elle  rend  la  femelle  féconde.  La  fleur  femelle 
eft  ftérile  , fi  elle  n’a  pas  dans  fon  voifinage  une  fleur  mâle 
( VoytT^  Fécondation  ).  La  fleur  eft  régulière  ou  irrégulière, 
îuivant  le  rapport  de  grandeur , la  difpofition  de  fes  pétales 
( Voye:^  ce  mot)  ; elle  eft  fimple  ou  compofée,  femi-double 
double  ou  pleine.  Ces  dernières , les  plus  riches  en  parure , 
font  des  monftres  en  végétation  , & ne  fruélifient  pas  ( Voye^ 
double). 

Fluide  , fe  dit  de  tout  ce  qui , comme  l’air  , eft  fans  adhé- 
rence dans  fes  parties  , compreffible  , élaftiquc  , expanfif , 
s’échappe  à travers  l’eau , les  liquides  en  forme  de  bulles.  On 
contient  un  liquide  en  le  foutenant  par  les  côtés  & le  fond  ; 
on  ne  peut  contenir  un  fluide  qu’en  le  foutenant  encore  par 
le  deflTus , afin  qu’il  foit  appuyé  dans  tous  les  fens.  C’eft  ce 
que  les  phyficiens  appellent  aufïi  L’eau , fuivant  que  le 
calorique  ou  le  principe  de  la  chaleur  lui  manque  ou  y abonde , 
eft  à l’état  folide  ( glace  ) , à l’état  liquide  ( eau  proprement 
dite)  , ou  à l’état  fluide  (vapeur).  Tel  eft  le  fens  dans  lequel 
les  mots  fluide , liquide  font  pris  dans  ^Annuaire  : il  feroit  peut- 
être  mieux  d’appliquer  le  mot  fluide  à toute  fubftance  fans 
adhérence  dans  fes  parties,  & fufceptible  de  fluer,  comme 
Feau , l’air  ; d’appliquer  le  mot  liquide  à tout  ce  qui  coule  fans 
être  fenfiblement  compreffible  , comme  l’eau  ; & le  mot  j 
aiix  fluidps  compreffibles  & élaftiques  ^ comme  l’air. 
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Gaz.  Fluide.) 

Gomme  , fubftance  tranfparente , blanche , jaunâtre  ©Q 
rougeâtre  , plus  ou  moins  molle  , qui  peut  fe  diffoudre  dans 
Feau  , & non  dans  l’efprit- de- vin.  Les  pruniers  , ce  ifiers  , 
abricotiers , amandiers , donnent  une  gomme  qu’on  pourroit 
employer  davantage  dans  les  arts.  On  donne  mal- à- propos 
ce  nom  à quelques  réjînes.  ( Voye^  ce  mot.  ) 

Gousse  , îigume  , coffe , capfule  compofée  de  deux  valves 
qui  renferment  des  graines , comme  dans  le  pois , la  lentille , &c. 

Greffe  , opération  par  laquelle  un  œil , un  bourgeon  , une 
petite  branche  pris  fur  un  abre  ^ font  implantés  frais  dans 
récorce  d’un  autre  arbre , dans  une  faifon  convenable  popr 
avoir  de  meilleurs  fruits.  La  greffe  efl:  par  approche , en  fente  p 
en  flûte , en  couronne  ou  en  écuffon. 

H 

Herbacée.  Une  plante  eft  herbacée  lorfqu’elle  a la  taille  J 
la confiftance  d’une  herbe,  par  oppofition  aux  plantes  ligneufes, 
dont  la  confiftance,  la  texture  approchent  de  celle  dSi  bois. 

Huile  essentielle  , fubftance  liquide , volatile , odorante  ; 
inflammable  , qui  fe  diflbutdans  l’efprit-dC'Vin  , l’eau-de-vie  ^ 
entre  dans  les  parfums.  Vhuile  grajfe  n’efl:  foluble  ni  dans 
î’efprit-de-vin  , ni  dans  l’eau  ; fert  à la  lampe , dans  les  ali- 
^ens , dans  les  arts  ; entre  dans  la  fabrication  du  favon. 

Hygromètre  , inftrument  deftiné  à mefurer  l’humidité  oi| 
îa  sècherefle  de  l’air. 

L 

Labiée  , fe  dit  d’une  plante  dont  la  fleur  a fa  corolle  d’une 
feule  pièce , divifée  en  deux  lèvres  inégales , fituées  l’une  au 
içâfns  de  l’autre  ^ renfermant  quatre  étamines  » deux  longues 
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dejjx  courtes.  Le  fruît  eft  formé  de  quatre  graines  nues,  fituées 
au  fond  du  calice.  La  lavande , la  meliffe , le  thym  , le  fer^ 
pplet  ont  leurs  fleurs  labiées* 

Legümineuse  , fe  dit  d’une  plante  dont  la  graine  eft  dans 
un  Ugumç  ou  goulTe , comme  le  pois , la  fève , le  haricot. 

Liber  , livret , partie  intérieure  de  Técorce  qui  fe  convertit 
tous  les  ans  en  aubier  ; il  s’en  reproduit  un  nouveau. 

Ligneuse  : telle  çft  la  plante  dont  la  tige,  les  branches 
ont  la  çontexture , la  folidité  du  bois. 

M 

f 

Malléable  , qui  peut  s’étendre  fous  le  marteau , comme 
Iç  fer , le  çuivre , l’argent. 

Marcotte  , provin  , furgeon  , branche  qu’on  couche  en 
terre;  elle  prend  racine  J on  la  détache  enfuite  delà  planta 
mère  pour  la  tranfplanter, 

O 

(Eîlleton.  ( Cayeux.) 

Ombeli  E.  Les  fleurs  en  ombelle  font  toujours  pofées  au 
deffus  de  Tovaire  , & fupportées  par  des  pçduncules  qui  partent 
d’un  même  point  comme  les  rayons  d’un  parafol.  Elles  ont 
cinq  pétales  , deux  ftyles  courts  ; à la  maturité  la  fleur  tombe, 
l’ovaire  fe  partage  par  le  bas  en  deux  graines  nues,  égales, 
tenant  quelque  temps  par  un  filet.  La  carotte , le  cerfeuil , le 
panais  ont  leurs  fleurs  en  ombelle* 

Ovaire,  partie  eflentielle  du  contenant  les  germes 
eu  embrions  des  graines  qui  font  fenfibles  même  avant  la 
fécondation. 

Oxide,  terre  ou  chaux  métallique.  Les  métaux  fournis  à 
l’ii^lion  du  feu  & de  l’air  pur , fondent , perdent  leur  éclat , 
pîfT.nt  à l’état  terreux,  augmentent  de  poids;  c’eft  dans  çet 
Clat  qu’ils  fe  nomment  oxides^ 
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P 

Pannicules  , difpofitîon  des  graines  de  quelques  planter 
fur  des  filets  déliés , ramifiés , lâches , nombreux  & difpofés 
en  pyramide. 

Papilionacee  : telles  font  les  fleurs  des  plantes  légumî- 
îieufes  qu’on  appelle  auflî  irréguÜcrcs. 

PÉüUNCULE , filet  par  lequel  une  fleur , un  fruit  tient  à 
la  plante;  vulgairement,  la  queue. 

PÉTALE , pièce  de  la  corolle.  ( Voyei  ce  mot.) 

PÉTIOLE  , filet  par  lequel  la  feuille  tknt  à la  plante. 

Pistil  , organe  femelle  des  fleurs.  Il  en  occupé  toujours  le 
centre , foit  au  dedans , foit  en  deflbus.  Il  eft  compofé  d’un 
ovaire  , d’un  jftigmate , & fouvent  d’un  ftyle  ou  tube  joignant 
i’iin  à l’autre,  {f^oye^  Ovaire,  Stigmate.) 

Pivotante,  fe  dit  des  racines  de  quelques  plantes  qui 
plongent  verticalement  dans  la  terre. 

Potasse  , yi/i/2 , alkall  végétal^  fubftance  faline  qui  attire 
l’humidité  de  l’air,  s’y  réduit  en  liqueur , verdit  le  firop  de 
violette  , s’unit  aux  acides , efl:  une  des  bafes  du  falpêtre , efl: 
employée  dans  fa  fabrication.  On  la  retire  , par  le  moyen  de 
l’eau  , des  cendres  de  végétaux.  La  cendre  gravelée  efl:  une 
potafle.  [Voye^  Raisin.) 

Poussière  des  étamines.  ( Voye^  Anthère.)  Elle  eft  corn- 
pofée  de  globules  qui , à la  maturité , s’ouvrent  avec  explo- 
fion  , & répandent  un  fluide  très- élaflique  , inflammable  , fub- 
til , expanfif  : c’eft  le  principe  fécondant  qui  pénètre  par  le 
ftigmate  dans  l’ovaire. 

Prolifère,  fe  dit  particulièrement  des  fleurs  du  milieu 
defquelles  nailTent  d’autres  fleurs. 

Pyrite,  cuivreufe,  ferrugineufe  ou  arfenicalej  fubftsmcd 


jmînérale , jaune  , verdâtre  ou  chatoyante  , ayant  l’éclat  dw 
lîiétaK  cnilaÜiféeoLi  ayant  une  forme  régulière  , le  plus  fouvent 
cubiffue.  Une  pointe  de  fer  y fait  une  trace  terreufe.  Elle  eft 
compofée  de  foufre , de  terres  métalliques  , de  terre  d’alun  , &€• 

EU"  noircit  à l’air,  s’y  déconîpofe,y  efflcurit.  Des  pyrites 
entaffées  à l’air  , mouillées , s’échauffent , quelquefois  s’enflam- 
irenc , donnent  dans  leur  décompofition , félon  leur  nature  , 
du  fuifate  de  fer  ou  de  cui  vre  , de  l’alun , &c. 

Difpofées  avec  du  bois  par  couches  alternatives  , en  grandes 
pyramides  tronquées , on  obtient , par  un  feu  étouffé , du 
foufre  qui  fe  raffentbie  au  fommct. 

R 

Rampante,  fe  dît  d’une  plante  dont  les  tiges  filent  fur 
la  terre  & s’y  attachent  par  des  racines , comme  le  fraifier. 

Résine,  fubftancç  folide  , fufible,  odorante,  inflammable, 
foluble  dans  l’efprit- de-vin , npn  foluble  dans  l’eau.  Eliedif«, 
fçre  çffentiçllement  de  la  gomme  dont  on  lui  donne  mal-' à-» 
propos  le  nom.  plufieurs  plantes  en  fourniffent, 

s 

SAtiN.  ( Foyei  Potasse.  ) 

Sarmenteuses  : telles  sont  les  tiges  ligneufes,  grimpantes 
3e  la  vigne.  Un  grand  nombre  de  plantes  ont  leurs  tiges  far- 
menteufes  : c’eff  ce  que , dans  les  deux  indes , on  nomme 
lianes  , qui  rendent  fouvent  les  forêts  impénétrables. 

Saur- CRAUTE , chou  argre.he  chou  coupé  très*  menu  fur 
un  rabot , eft  mis  par  couches  avec  du  fel  & de  l’eau  dans 
un  tonneau.  Il  fermente  , s’aigrit  ; on  retire  l’eau.  Cette  pré- 
paration , qui  fert  d’affaifonnement  aux  viandes  bouillies , fe 
confervç  bien,  fupporte  le  tranfport. 

Savon  , combinaifon  de  l’huile  avec  la  fonde  ou  la  potaffe 
rendues  caujii^ues  par  la  chaux  vive.  {Voye^  Caustique.) 

SouuE , alkali  minéral , fubftance  faline , qqi  ne  s'bumcéte 
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point  à Pair  comme  la  potaffe  ; elle  verdir  le  firop  de  violette, 
s’unit  aux  acides  ; eft  une  des  bafes  du  fel  marin  appelié  en 
conféquence  murïate  dt  fonde  ; eft  préférable  à la  potaffe  pour 
la  fabrication  du  favon.  On  trouve  de  la  foude  dans  quelques 
grottes  en  France , fur  les  bords  tle  quelques  lacs  falés  en 
Afie  ; on  l’obtient  par  la  combuftion  de  plufieurs  plantes  mari- 
times & par  la  décompofition  du  fel  marin. 

Stigmate,  partie effentielle  dupiftil^des  fleurs,  placée  au 
dcffus  de  l’ovaire  , immédiatement  ou  avec  un  tube  intermé- 
diaire. C’eft  une  ouverture  quelquefois  bordée  de  poils,  qui 
s’humefte  au  moment  de  la  fécondation  , pour  que  la  pouf- 
fière  des  anthères  s’y  attache.  Le  ftigmate  reçoit  & tranfmet 
aux  ombrions  de  l’ovaire , le  fluide  fécondant  qui  jaillit  des 
globules  de  poufïïère  de  l’anthere  au  moment  de  leur  explofion. 

T 

Tan  , écorce  de  différens  arbres  , pulvérifée  pour  le  tan- 
nage des  peaux.  Seguin  en  a rendu  le  tranfport  inutile  & 
l’emploi  plus  fimple , plus  économique  & plus  sûr  , en  retirant 
de  récorce  , par  le  moyen  de  l’eau  , deux  principes  effentiels, 
l’un  propre  à débourrer  les  peaux , l’autre  à les  tanner  ; ce 
dernier  eft  la  matière  tannante  ou  le  tannin.  On  peut  faire 
le  lavage  de  l’écorce , obtenir  une  diffolution  plus  ou  moins 
forte  dans  les  forêts , même  dans  celles  qu’on  ne  peut  exploiter. 

Tannage  des  peaux.  Cette  opération  conftfte , i'’.  aies 
défaigner  , les  décharner  ; 2®.  à leur  ôter  le  poil , débourrer , 
ce  qui  fe  fait  de  quatre  manières  ; k la  chaux  , à i’orge  fer- 
menté , au  tan  aigri , ou  pdf  l’enraffement  & réch-mfFement 
des  peaux;  y\  à les  tanner,  ce  qui  fe  fait  en  mettant  les 
peaux  débourrées  dans  des  foffes  avec  du  tan  fec , par  couches 
alternatives.  Tout  ce  travail  demande  deux  à trois  ans. 

Seguin  eft  parvenu  à tanner  les  peaux  de  veau  dans  deux 
jours  , les  plus  fortes  peaux  de  bœuf  dans  huit  à dix  jours. 
1°.  Il  débourre  dans  une  diffolution  d’écorce  privée  de  tannin^ 
acidulée  par  un  millième  d’acide  fiilfurique  ; 2^.  ü tanne  en 
fufpendant  les  peaux  débourrées  dans  une  diffolution  chargée 
de  tannin.  Ce  principe  pénètre , fe  combine  avec  la  matière 
de  la  peau,  la  rend  impurrefclble  , folidc,  en  lui  confervant 
fa  foupleffe  quand  il  eft  néçeffaire* 


Thermomethe  , inflrument  deftiné  à mefurcr  la  tempé- 
rature de  l’air,  de  l’eau,  &c.  Il  eft  compofé  d’un  tube  de 
verre  terminé  dans  le  bas  par  une  boule  , fermé  dans  le  haut 
au  feu  de  lampe , après  y avoir  introduit  du  mercure  ou  de 
l’efprit-de-vin  coloré  en  rouge.  Pour  le  divifer  , on  le  plonge, 
1°.  dans  de  la  glace  fondante  ; on  marque  fur  le  tube  le  point 
où  s’arrête  le  filet  de  liqueur  ; 2®.  dans  la  vapeur  de  l’eau  bouil- 
lante , lorfque  le  baromètre  cft  à vingt- huit  pouces  ; on  mar- 
que ce  fécond  point.  L’intervalle  entre  ces  deux  points  eft 
divifé  en  quatre-vingts  parties  ; on  continue  cette  échelle  au 
deffous  de  la  glace  & au  dcfliis  de  l’eau  bouillante. 

La  retraite  de  l’argile  dans  le  feu  a fourni  l’idée  d’un  ther- 
momètre pour  mefurer  les  grands  degrés  de  chaleur  dans  les 
fourneaux  de  verrerie , de  porcelaine , &c. 

Touroir  ^ [échoir^  lieu  où  les  braffeurs  de  bierre  font  féchcf 
l’orge  après  la  germination.  Le  grain  efi;  étendu  au  deffus  d’un 
gril  de  fer;  au  deflbus  efi:  un  poêle  de  fonte  dont  le  feu  efi 
modéré.  Les  murs  du  touroir  font  de  briques  ou  de  planches  ; 
le  toit , de  tuiles  crues.  Le  grain  féché  efi  dépofé  dans  un 
lieu  trés-fec;  on  le  nomme  dans  cet  état  anche» 

Traçante  , fe  dit  d’une  plante  dont  les  racines  s’étendent 
horizontalement  entre  deux  terres  , & pouffent  des  drageons 
comme  Vorme, 

Tubercule  , corps  charnu  qui  fe  forme  aux  racines  de 
quelques  plantes , comme  la  pomme  de  terre , le  topinam- 
bour , le  m.acjon , & fert  à leur  reproduâion. 

V 

Vartété.  {Voyei  Espèce.) 

Vivace  , qui  vit  plufieurs  années.  On  le  dit  particu- 
lièrement des  plantes  dont  les  racines  ne  périffent  pas  tous  les 
ans,  mais  dont  les  tiges  périffent^ & fe  renouvellent  comme 
la  Luzerne  , le  houblon» 


F I N. 
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niaque. 

Végétal , potaffe. 

— .Minéral,  voye:^  foude. 
Alléluia , voye:^  ofeille. 
Alvéole  , ^oye^  cire  , miel. 
Amadou  , voye^  amadouvier. 

Amadouvier 74. 

Amande 166, 

Amandier,  voyc^  amande. 


Amaranîhe Pages  3, 

Amarillis.  . i6. 

Ambre  jaune  , voye^  bitume. 
Amidon  , voye:^  blé  , maïs  , 
pomme  de  terre. 
Ammoniaque.  .....  2oy. 
Ancolie.  . .......  116, 

Ane 8. 

Anémone iio. 

Aneffe , voye^  âne. 

Angélique 128. 

Anis  , voye^  fenouil. 

Année  républicaine.  . . iij. 
Annuelle  (plante).  . . 206. 

Anthère ibïd, 

Apocyn 184. 

Appétit , voye^  civette. 

Araire , aran , voyc^  charrue. 

Arbre 206. 

Arbriffeau iùïd, 

A r bu  île ibïd, 

Ardoife 57. 

Aréomètre 206. 

Argent- vif,  mercure. 

Argile 5 ^ 

Armoife 102. 

Arroche 123. 

Arrofoir 162. 

Artichaut. 145. 

Asfodei  (iis)  voy,  hémérocaie. 

Afperge 98. 

Aîphaite , voye^  bitume. 


( 210  ) 

Afirîngent.  ; • . Pages  ao6.  Bitume.  * I l : I Pagès  45; 

Aubépine. 115.  Blanc  de  zinc,  voye^  zinc. 

Aubergine 17.  Blé 1^5, 

Aulne , » .102.  — Noir,  voyei^  farrazin. 

Aunée 170.  — De  Turquie,  voye^  maïs. 

Avelinier . ^7.  Bled  , voye:^  blé. 

Averne  , voyc:^  aulne.  Blette 100. 

Avoine 1 4 T . Bleu  de  Pruffe,  voy»  fer , che val._ 

Azaret.  . 86.  Bœuf.  16. 

Azerole 28.  Bois  à crayon  , voye^  cèdre. 

jy  Bois  joli , voye;^  mezereun». 

Jl>  Bois  pétrifié  , voye^  filex. 

Bacchante.  . . • ; • 28.  Bol  , argile. 

ggjçg , 207.  Bombax,  voye^  coton. 

Balle*  *,  **.*• ibid.  Bonne-dame , voye^  arroclie. 

Balfamine.*  .*  * .*  .*  .*  .*  . 5.  Bonnet-de-prêtre , V(9y.  fufain. 

Barbeau 135.  Boq«e,  voye^  blé. 

Bardeau  , voyer  mulet,  ••••••••• 

Baroxîiètre 207.  Bouillon-blanc. . _ 156. 

Ba faite,  voyez  lave.  Bouis,  voye^  buis. 

Bafilic 164.  ; • 

Bâton  d’or.  . 119.  Bourdelas  , raifin. 

Baume , voyez  menthe.  Bourclines , voye^  peche. 

Bazane  , voyez  bélier.  Bourg-epine  , voye^  nerprun. 

Beccabunsa,  voyez  creffon.  Boingaignon,  voye^  raifin. 

Bêche 87.  Bourrache 124. 

Bélier 158.  Bouture.  ........  207. 

Beligoire , voye:[  églantier.  

Belladone  , voye^  aniarillis.  Brocoli 76* 

Belle-de-nuit lO.  Bronze , cuivre. 

Bergerie  , voyez  bélier.  Brou  . voye^  noix. 

BétSine.  132.  Brugnon , voyrç  peche. 

Betterave.  .......  22.  Bruyere. 41. 

Bierre , voy.  orge , efeourgeon , 

fuerron  , avoine , panais  , ‘7^* 

houblon  , fapin,  abfyntlie,  -Dulbe 207. 

Coriandre.  ^ 

Bigarade 193.  é 

Bigarof , royei  cerife.  CABARET  , azaret. 

Bilannuelle  (plante).  . . 207.  Caille.  . X33* 

Bifeuir  de  mer,  voyer  blé,  Caillelait X3^* 

^Baet,  f^cfye:;^  pigeon.  Calice.  . 


9) 

lôÿ 


Camelot , bouc 
Camomille.  . • • Pages  136. 

Canard 128. 

Candie , voye:^  rofe. 

Canette  de  tifferand  5 voyer^ 
rofcau. 

Canne , tanard. 

Canne  , voye;^  rofeau. 
Cantaloup  , voye7^  melon. 

Cap  5 voys^i  bouleau. 

Capilalrc 

Câpre , voye^  câprier, 

Câprier 

Capron,  voye^  fraife, 

Capfule 208. 

Carbonate  calcaire 5 wy.  pierre 
à chaux. 

Cardîère 189. 

Cardon  , voye^  artichaut. 
Carie  , voye:;^  blé  , lycoperde. 

Carline 169. 

Carotte.  ........  5. 

Carpe. % 124. 

Carrame 162. 

Carvi , voye:^  cumin. 

Caffis  , voye^  grofeilie. 
Cafline , voye:^  fer. 

Catherine , voye^  prune. 

Caufiique 20S. 

Cavalllon,  voye^  moïon. 

Cayeux ihld. 

Cèdre 37. 

Céleri 21. 

Cendre  graveléc , voy.  raifin. 
Cent  feuilles , voye^  rofe. 

Céréales 208. 

Cerfeuil.  . 91. 

Cerife. 149. 

Cerifette , voye^  prune. 
Cerneaux  , voye^  noix, 

Cerufe , voye^  plomb. 

Chagrin  ^ voye^  âne. 


Chalémîe.  . ; ; .Fages  ijj. 
Chambuque , voye:;^  blé. 

Chamérifier 120, 

Chamois 146. 

Champignon iî6. 

Chanterelle,  voy.  champignon. 
ChariYre.  . . . . . . , 13. 

Chapon  5 'voye'i  poule. 
Charbon  , voye^  blé. 

Charbon  de  terre,  voy.  houille. 
Charbon  à foulon  ^ voy.  car- 
dière. 

Chariot ...  138. 

Charme.  103. 

Charrue.  . 24. 

Cha&ias , voyei^  raifin. 

Chat 66. 

Châtaigne 3. 

Châtaigne  d’eau  , voy.  niacre. 

Chaton. 208. 

Chelidoine.  . . ....  83. 

Chêne.  . . . Il 3, 

Chêne  vert , voyeT^  liege. 
Cheiievls,  voye^  chanvre. 


Chervi 27. 

Cheval.  ........  4. 

Chèvre,  animal.  ....  . 90. 
Chèvre,  iniîrument , voy\  ena- 
lémie. 

Chèvrefeuille.  . . . . . 236. 

Chevreuil 39. 

Chicon , voyc^  romaine. 

Chicorée.  33, 

Chicorée  frifée,  vqv'.  endive. 

Chien.  . .50* 

Chiendent.  80. 

Choudeur.  34. 

Ciboule , voye^  civette. 

Ciciamen 82. 

Cidre , voye^  pomme. 

Ciguë. Î07. 

Cinabre , voye^  niercare. 


Ciotat , i^oye:^  raifin. 

Ciprès Pages  39. 

Cire 36. 

Citron 189. 

Citronier  , voye^  citron. 
Citrouille.  10. 

Cive  5 xfoye^  civette. 

Civette. Î25. 

Ciaude-verte  , voye:^  prune. 
Cloque , vaye^  blé. 
Cochléarta.  . ......  93. 

Cochon.  .........  33. 

Cocon,  vûye:[  ver^à  foie. 
Coignée.  . 73. 


C ) 

Cran , voye^  raifort. 

Crayon  , voye^  fufairt* 

Crème  de  tartre  , voye:[  raîfiil  ^ 
argile, 

Creflbn.  . • é . . Pages  I7. 


Coins 


30. 


Crible.  70. 

Crible,  âne. 

Cricri  , voye:^  grillon. 
Crochet,  voye^  bêche. 

Cf  jchade  , maïs. 

CruGÎfere 209* 

Cucurbitacée.  ......  ibïd» 

Cuivre.  65. 

Cumin.  , . ......  150. 

Cuve.  * 


Colchique 3. 

Colle  , voy^^  bélier  , cheval , 
pomme  de  terre* 
Colombine,  wjtq;  pigeon. 

Colza Î72. 

Concombre.  ......  143. 

Confeigle , voye^  feigle. 

Confoude 112. 

Coq  , voyet^  poule. 

Corbeille  d’or 123. 

Cordeau.  91. 

Coriandre 145. 

Corinthe , voyc^  raifin. 

Cormier 30. 

Cornemufe , voyet^^  chalémie. 
Cornichon,  voycT^  raifin. 

Cornouiller 84. 

Cornu  elle  , voye^  macre. 

Corolle.  . 208. 

Corpou , voye:^  thon. 

Coffat , voyez  pois. 

Coton 173* 

Couches 209. 

Coudrier,  voye^  noifetier. 
Couperofe  verte  , voye^^  fer. 
Couvain,  voye^^  cire. 
Couyoir t • 102, 


D 

Damas,  voye^  fer. 

Damas  d’au tomne,v(?y.  prunCé 
Damier  , voye^^  fritillaire. 

Décade iv* 

Dentelaire.  ....*.*  27^ 

Dindon.  . 26* 

Difetce  , voye^  betterave. 

Difliliation é . 209. 

Doronic.  90* 

Double  ( fleur  j.  . , . . 2094 

Doucette  , mâche. 

Drageon.  ihid*. 

Drèche,  touroir. 

Düéhie . 210* 

E 

Eau-de-vie  , voye^  raifin, ce- 
rife , figue,  pomme  , poire  j 
prune,  orge,  efcourgeon  ^ 
fucrion  , maïs  , blé  , miel , 
cheval , avoine , genièvre. 
Eau-forte  , voye^^  falpètre. 


Echalottc 

EcheUc 185. 


Eclaire,  voye:^  chelidoine. 

Eclufe Fages  167. 

Ecreviffe 192. 

Ecrouir. 210. 

Ecuffon,  voy.  greffe,  greffoir. 
Edredon , voyet^  canard. 

Effervefcence ibid, 

Egagropile , voye:^  vache. 

Eglantier 191. 

Ellébore , voye:^  Hellébore. 

Emoüdre aïo. 

Emiîlfîon. ibïd. 

Endive 26. 

Engrais , voye'j^  fumier , marne , 
pierre  à chaux  , lupin , far- 
rafin , turneps. 


(i23) 


Epeautre. 

Epicéa  5 voyc:^  fapin, 
Enuiar*»».  * 

. 156. 

. 00. 

Eoine  blanche , vt?y.  aubépine. 

Epine-vinette 

.185- 

Efable-fucre 

. 4«- 

Ere  répcbiicaine.  . . . 

. üj. 

Ergot , voye^  feigle. 

Efcourgeon 

. I8I. 

Efparcette , voye:^  faintbin. 

Efpèce 

. 2ïO. 

Efprit-de-vin , voyez  raifin. 

Eflaim  , voye^  abeille. 

Etain 

. _ 67. 

Etamage , voye^^  étain  , 

zinc. 

Etamines 

F 

Faîne  , voye^  hêtre. 

Faifan 

Faucher , roye^  rateau. 

Faucille 

Faiilx.  

Faux  , voye^  hêtre. 

Fayard , voye:^  idem. 

Fécondation 

FécMle.  a t 

Voye:^  colchique,  panais, 
pomme  de  terre  , macjon  , 
raifort , ciclamen  , mandra- 
gore , marronnier  d’inde  , 
chêne  , hémérocale  , pi- 
voine. 

Feid-fpath  , voyeT^  granîf. 

Fenouil Pages  18  J. 

Fer 62. 

Fermentation 211. 

— Voye:^  raifin , cerife  , gro- 
feilie , mûres  5 figues , alizier  , 
azerole  , poire  , pomme, 
pêche  , cornouiller , prune, 
genièvre  , cormier  , miel  , 
aubépine, feigle,  orge , blé  , 
betterave  , navet , turneps  , 
châtaigne,  bouleau , panais, 
cfcourgeon  , cheval , cuve. 

Feuille 211. 

Figue 23* 

FilâiTe.  . 212. 

— Voye^  chanvre  , lin  , topi- 
nambour, tilleul,  guimauve, 
apocyn. 

Fil  d’archal , voye:^  fer. 

Fléau 

Fleur.  . . 212. 

Fluide.  . ibid. 

Fougète.  . 114. 

Fourche.  135. 

Fourrage  , voy.  luzerne , fain- 
foin , trèfle,  fromental,  pim- 
prenelle , arroche , buglofe  , 
colza , cfcourgeon , forgho  , 
maïs  , avoine , trainafle , ga- 
rence, chicorée  fauvage, en- 
dive , céleri , topinambour  , 
maçjon  , navet  , turneps  , 
pomme  de  terre,  raifort, 
ajonc  , ofeille,  troène , mar- 
feau,  aulne,  bœuf,  geffe , 
yefce  ^ lupin , lentille. 


Pragon.  Pages  73. 

Fraiie, ..131. 

Franciade.  .....  é . v. 
Frélon , voyc:^  abeille. 

Frêne 95. 

Fritiiîaire 124. 

Fromage , voyc^^  vache  ^ ché-- 
vre,  brebis. 


Fromager,  voyc\^  coton. 

Froment , voye^;^  bie. 

Fromental.  ...... 

Fromenteau  , t; 

aifio. 

Fumeterre 

Fumier. 

Fufain • • > • 

G 

Gainier 

Gamet , voyc^  raîfn. 

Carence 

. . 28. 

Gafon  d*olympe , voy, 

. ftaticé. 

Gaiide , voy.  maïs. 

Gaz 

Génevrier  de  Virginie , voye7 

cèdre. 

Genièvre.  ...  . . . 

. 3é. 

Genifle , yoye^  vache. 

Gentiane.  . , . . . , 

Geffe • . 

Giroflée.  . . . . . . , 

Glaife  , voye^  argile. 

Gland  5 voyei  chêne. 

Gland  de  terre,  vuy. 

macjon. 

Glue , voye:[  if. 

Gluten , V£»y^;j  blé. 

Gomme 

Goudron  .vcy  tourbe, houille. 

bitume. 

Gouffe.  . . . . , . . , 

. . iéû/. 

Granit.  ........ 

Greffe . . . 

Greffoir,  . ,*.*•, 

Gienade.  . ; M Pages 
Grenat , voyeT^  granit. 

Grès.  ..........  57. 

Grîgnon  , ^oye:ç^  olive. 

Grillon 43. 

Grsote  , 'voye.^i^  cerife. 
Grofeille.  ........  148% 

Guède.  .........  82. 

Gueufe  , voyei^ 

Guigne  , voye^  cerife. 

Guimauve.  . 166. 

Gypfe , voye^  pierre  à plâtre* 

H 

Haricot.  .......  151* 

Hauiîe , voye:^  ruche. 

Haze  5 voye^  lièvre. 


Héliotrope.  ......  .’  13* 

Hellébore 75* 

Hémérocale . 127. 

Flerbacée  (plante).  . . 213. 
Herbe*  aux- ver  rues  J hé- 
ilorrope. 

Herfe. ..........  28* 

Hêtre.  .........  103. 

Heure  nouvelle.  ....  iv. 

Hotte.  . . . • .1 90. 

Houblon.  191- 

Houe  , voye^  hoyau. 

Houille.  . 48. 

Houlette.  . 126. 

Houx  (petit  ) , voycT^  fragon. 

Hoyau è . . . 40. 

FüÜe  effentielle 1^13? 


Huile  graiïe,  wye^  chanvre  ^ 
îlo  5 raifin  , navet , turneps , 
colza  5 potiron  , citrouille , 
concombre  , melon  , car- 
tliame , amande  , noifetier^ 
abricot , cornouiller  , vio^ 
lier , fénevé , pavot , tabac  ^ 
laurier  franc , pignon  doux , 
' olive 


( 22f  ) ^ 

eltvÈ  I piftactie  I cheval , Lauréole.  . t i > i Pàges 
tioix , hêtre.  Laurier.  . . . ^ . à 76^ 

de  vitriol , voye{  foufre.  Laurier-thym,  . . , . ^ 
Hyacinthe.  ^ • . Pa^es  117.  Laurine  , voyc:^  olive. 
Hydromel , voye^  miel.  Lavande. 

Hygromètre.  .*....  21 3^  Lave^  . é 51* 

Hygromètre  , voytr^  carline  , Lazane , voye^  bléb 
ardoife.  Légume  , voye:^  gouffe^ 

Légumineufe  (plante)*.  214^ 
1 Lentille.  . .....  . é 169^ 

If.  ...  é . 794  Lentille  d’Efpagne  , voy.  geffe^ 

Immortelle.  ......  8.  4 214^ 

Ivraie.  . *.*..*..  138.  Lichen.  . 4 ......  4 78»' 

Lie  , voye:^  raifin. 

J Liège.  ........  4 43i: 

T , . , Lierre.  . ......  4 . 40à 

JACINTHE , hyacinthe.  Lièvre  . 8r 

Janette  , voye^  narciffe.  LigneuVe Vplame' )!  ! ! ! lia] 

Jar,voj.îo,e  Lilas.*.!../ ,io. 

Jarre,  wyeç  beber.  l;„ . i66. 

mm.  . . .......  xyji,  LiscIeSibérie,wy.héinérocale* 

Jayet , jai , voyt:^  bitume.  jg  ^ amarillis. 

Jonc  marin,  voye^  ajonc.  Litharge  , voye/ploinb. 

Jonquille  , _ . loi.  Livret , voylx  liber. 

Jour  (fa  divifion).  . . iv.  Loutre.  ... . 170^ 

Jument,  voyei  cheval.  Loutre  marine,  voyt^  loutre 

d’eau  douce. 

Lupin,  . .....4.4  172^ 

îvALî , voye^^  faliçor.  Luzerne.  ...  4 ....  1 274 

Kaolin  , voyz^  granit,  argile.  Ly^operde.  ......  4 18 

Kinorlîodon  , voye^^  églantîer4  Lyeopode  , voye^  mouffe, 
Kirfch-vafTer  , voye?^  cerife.  « . 

Kouetch-vaÆer  , voy.  prunOi  «M. 

Koumouifch , wyrç  cheval.  MacîîE.  ........  54. 

T Macjon4  é . . . . 4 . . 30.^ 

Macre4  • • é 4 é 4 . . 4 

Labiée  (plante).  . . , 223.  Madeleine  violette,  vcjy.pêche^ 
Laine , V£?y^^  bélier.  Madrague  , 'voye^  thon4 

Laitier , voyc^  fer.  Magnéfie , voye^  ardoife^ 

Laiton  , voye^  cuivre.  Maïs.  4.44.4.4.4  1930" 

Laitue.'  . ........  Ï06.  Malléable.  4 . 4 . . 4 4 214.^ 

Lapin.  , 4 . , 4 . 4 4 . 584  Malt,  wye|  efcourgeon» 


Malvolfie , raifin. 

Mandragore.  . . . Pa^es  91. 
.Manne,  frêne. 

Manne  de  Briançon , 
melèfe, 

sMarais  falans , voye:^^  fel. 

Marbre. 6o. 

Marc , voye:^  raifin  , pomme , 
poire  , olive , noix  , lin  , 
chanvre. 

Marcotte .214. 

Marne.  58. 

Marron.  195. 

Marronicr  d’Inde.  . . . îo8. 

Marfean.  87. 

Martagon.  . , . . . . * 130. 
Maffieot , voye^  plomb. 

Mau  relie  , voye:^  tournefo!. 

Melèfe 106. 

Méliffe.  . 129. 

Melon. 156. 

Melon  d’eau , voysn^  paftèque. 
Melongene,  voye:^  aubergine. 
Menthe.  . .......  150. 

Mercure 69. 

Merife , voye^^  cerife. 

Meflier , raeûnier , voye^  raifin. 
Méîeil , voyei  feigle. 
Mezereum.  74. 

Mica  , voye^  granit. 

Michaut  , voye:^  pois. 

Miel.  . 35. 

MiilaiTe , voyeii^  maïs. 

Miller 181. 

Miliet  d’Inde , voye;^  forgho. 
Millet  (gros)  , voye:^  maïs. 
Milioc , idem. 

Minium  , plomb. 

M roir  , voye!(^  étaim  , mercure. 
Moififfure  , voy,  champignon. 

Mois  nouveaux iij. 

Moline,  voy.  bouillon-blanc, 


; . • • Pagès  îO'^4 
V0ye:(^  raifin. 

Mor jeûne , voye:^  mouron. 
Mouche  à miel , voy.  abeille. 
Mouflon , voyei 


Moulin  à farine 176. 

Mouron,  91, 

Moufle 72. 


Moufl'eron  , voye^  champi- 
gnon. 

Moufleufe , voye^  rofe. 

Moût , voyei  raifin , pomme  i 
poire. 

Moutarde  , voye:(^  fénevé. 
Mouton  5 voye:^  bélier. 


Muguet.  iî6m 

Mulet 142. 

Mûres 162. 


Muriate  d’ammoniaque,  wyeç 
ammoniaque. 

— de  foude , voye^  fel  marin. 
Mufeate,  voye^  rofe. 


Myrthe.  . . . . . . 171. 

Myrthile. 

N 

Narcisse ; . 88. 

Navet,  . ........  i6. 

Nèfle.  ..........  33. 

Nerprun.  ........  190. 


Nitre , voye^  falpêtre  , topi- 
nambour , buglofc  , bour- 
rache. 

Noircau , voye^  raifin. 

Noifetier.  ........  82; 

Noifette.  ........  191. 

Noix.  ..........  186. 

Noix  de  galle  , voye{  chêne  ^ 
châtaigne , amadoiivier. 

Nonain , voye^  pigeon. 

Noyer  ^ voye^  noix, 


( ) 

Morille. 

Morillon 


O 

Ocre  , voye:^  fer. 

(Eiilet.  . . ...  Pages  134. 
Œillet  d’Inde , voye:i^  tagette. 
Œillette  (huile  d’)  , voye:^  pa- 
vot. 

Œilleton , voye:^  cayeux. 

Oie 

Oignon.  . ...... 

Olive.  . ....... 

Olivet  , voye:^  raifin. 

Ombelle 

Opium  5 voye:^  pavot. 
Orange.  . . . . ^ . . 

Orcanette. 151. 

Oreille  d’homme  , voy*  azarer. 

Orge . . . • 18. 

Orge  nu , voye^  facrion. 
Orge  quarré,  voy,  efcourgeon. 

Orme . 89. 

Oronge,  voye^^  champignon. 
Orfeille , voye:^  lichen. 

Ofeille 42. 

Ofier  noir  , voye^  marfeaii. 
Ouate  , voye:;^  apocyn  , coton. 
Outre , voye:^  bouc. 

Ovaire 214. 

Oxide . ibid^^ 


22. 

142- 

44. 

214. 

29 


Paçanîer,  voyea^  noix. 

Pain  , voye:^  blé  , feigle  , orge  , 
fucrion  , épeautre,  &c. 
Pain  de  coucou  , voy,  ofeille. 
Pain- d’épice , voy.  miel , feigle. 
Pain  de  pourceau,  voye^^  ci- 
clamen. 

Panais.  .........  6. 

Panier 195. 

Panis.  . . 162. 

Pannicule,  . ......  215, 


( ) 

Papîlionacée  (plante),^,  it 

Pâquerette 93. 

Parc.  . . . 150. 

Parchemin  , voye^  bélier. 

Pas  d’âne , voye:^  tiifTilage. 
Padevelours , voy.  amaranthe. 
Padel , voye:(^.  guède. 

Paftèque 18  j. 

Patine  , voye^  cuivre. 

Pavi , voyci  pèche. 

Pavot.  . . T 34; 

Pèche.  .........  15. 

Pédunciile , 215. 

Peigne  de  tifTerand  , voye:^ 
rofeau. 

Pelle.  4 J. 

Fenfée 110. 

Perce-neige.  . .....  73. 
Perdrîgon,  voye^  prune. 

Perfil.  . . . 92. 

Pervenche 102. 

Pèfe-liqueur , voye:^  aréomètre. 

Pétale *.215. 

Pétiole ibid^ 

Pétrole  , voye:^  bitume. 

Peuplier 75#' 

Philliréa  , voye^  alaterne. 
Pied-de- griffon  , voye^  hellé-^' 
bore. 

Pierre  à chaux*  . . . 59.' 

— à plâtre 60. 

— à fufd , vqye;[  filex. 

Pigeon.  .....••.*  109; 
Pîgnolet , voyei  pignon. 
Pignon  doux.  ......  43# 

Piment.  . 18* 

Pimprenelle 122# 

Pin  cultivé  , voye^  pignon. 

Pintade.  ijr# 

P'oche.  . 36. 

Piquette,  voyei  raifin, 

Piffealiî.  . ^ # 94a 


( 218  ) 

PîfîaclîC Pages  29. 

Piftil,  • , . 21^. 

Pivo  ne.  . . 137. 

Pivotante  (plante).  . . 215. 
Plante-aux-oeufs  3 au- 

bergine. 

Plantoir.  ........  9^. 

Platane^  i , v . * . * . . 97. 

Plâtre  5 voyez  p'erre  à plâtre. 
Plomb.  .........  68. 

Pôire.  21. 

Pois.  .........  132, 

Poivre,  voye:^  piment. 

Poix  minérale,  voye^i^  bitume. 
Pomme.  ........  20. 

Pomme  d’Adam  5 voye:^  bi- 
garade. 

Pomme  de  terre.  . . , . 6. 

Pomifere , rofe. 

Porcelaine , voy.  argile,  granit. 
Porion  , voye:^  narciffe. 

Potaffe.  . . . . . . . . . 215. 
Potééy  ^oy^^  étain. 

Poterie  5 voye:^  argile , plomb. 
Potiron.  . .......  8, 

Poularde  « voyez  poule. 

Poule.  , . . . 98. 

Poule  perlée  , wy^^  pintade, 
Pouffièie  des  étamines,  215, 
Pouffin,  voye^  poule. 

Pozzolane , voyc^  lave, 

Prefle,  % i6r. 

Preffoir,  1 1, 

Prirnerole , voye^^  primevère. 
Primevère.  97. 

Prolifère.  ........  21 5. 

Provin , voyr^  marcotte.; 

Prune.  180, 

Pruneau  , vaye^  prune. 

Prunier  , voyc:;^  prqne. 

Pulmonaire.  . , , . , . 79, 


Quartz  , voye:^  granit. 
Queue  de  cheval , voy.  preflc, 

R 

RabîOULE  , voye:(  turneps. 

Radis Pages 

Raifort,  37, 

Raiponce.  .......  32. 

Raifm,  . ......  ^.  . I, 

Raifin  des  bois,  voye^ 
thile. 

Ramier , voye^  pigeon. 
Rampante  (plante).  . . 216, 
Rapontic , voye:(^  rhubarbe. 
Rateau.  117, 

Rave , voye^  turneps 
Ray-graff,  voye:^  fromental. 
Régliffe.  , .......  184, 

Reinette , voye:^  pomme. 
Renouée  , voye:^  traînaffe, 
Réféda,  8, 

Réfine,  . . .......  2î 6. 

Réfine , voye:(^  fapin , melèfe, 
ciprès  5 lierre  , fabine. 
Rhubarbe,  , ii8* 

Riz  d’Allemagne,  voy.  orge, 
Roche-corbon  , voye^  prune. 
Romaine.  îo8. 

Romarin.  143, 

Roquette  cultivée.  . . , 109, 

Rofe.  . 112, 

Rofe- de- chien  , voye:^  églan- 
tier. 

Rofeau.  , . 42, 

RoffignoL  ........  1 1 5, 

Rouille  , voyei  fer. 

Rouir  , voyÉ-;^  chanvre. 

Rouleau, 3i« 

Rouvre , voye:(^  chêne. 

Ruche,  0 0 , ç • « « . P 107^' 


s 
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Sorgho.  • • . . , Pages  192, 
Soude.  Alkali  minéral.  . 216. 
Sabini.  . . . ; . Pages  40.  Soude,  falicor. 

Safran . » 2.  Soufre 49, 

Safran  bâtard , voy,  carthame.  - yoyei  rhubarbe  , oignon  , 
Sagri , voye:^  âne.  2II, 

Sainfoin.  . . . .....  118.  Soufre,  voyei  raifort. 

Salicor.  163.  Soufre  végétai , moufie. 

Salin  , voyei  potaffe.  Sons-arbriffeau , voy.sirhuâc. 

Salpêtre.  53.  Staticé 123. 

Saifîfîs.  . . ' . 25.  Stigmate 217. 

Salfifis  noir,  voy,  fcorfonère.  Succin,  voye^  ambre  jaune. 
Sammoireau  , voye^  raifin.  Succin  , voye^  bitume. 

Sane  , macjon,  Sucre  érable. 

Sanglier  , voye^  cochon.  Sucre  noir,  voyei  régliffe. 

Sanguin  des  bois , cor-  Sucrion. 184, 

nouiller.  Sulfate  de  chaux,  v.  pierre  à 

Sapin 38.  plâtre. 

Sarcloir . . 123.  Sulfure  do  mercure,  cinabre, 

Sarmenteufe  (plante).  .216.  ^ voye^  mercure. 

Sarrafin.  . .......  10.  Shireau.  134, 

Sauge.  152.  Surelle  , ofeille. 

Saumon.  . 182,  Surgeon,  voye^  marcotte. 

Saur-craure,  voye:^  turneps  , rp 

& la  page.  ......  2 1 6.  ^ 

Savon ibid.  Tabac 148. 

Scarole  , voye:^  endive.  Tablette,  voye:^  âne. 

Schôrl , voye:^  granit.  Tageite ; . . . 190. 

Scorfonère 24.  Talc  (faux)  , v.  pierre  à plâtre. 

Séchoir,  voye:^  touroir.  Tambour  (peau  de),  v.  âne. 

Seigle.  140.  Tan,  voy.  chêne,  bruyère. 

Sel 6î.  marfeau, grenade,  cormier, 

Sélénite  , voy.  pierre  à plâtre.  bouleau  , aulne  , melèfe  , 
Séneçon,  voye^  bacchante.  myrthe  , & la  page.  . 217. 

Sénevé 12^.  Tanche 136. 

Serpette 79.  Tannage 217^ 

Serpolet. 130.  Tarare,  crible. 

Serfifis  , voye^  falShs.  Tarafpi,  voye^  thlafpi. 

Silex 58.  Tartre,  voye:j^  raifin. 

Silvie. 9 J.  Taureau 73; 

Similor,  voye^  cuivre.  Tazette,  voye^  narclffe. 

Sorbier,  voye^  cormier*  Terre  à foulon,  v.  argile. 
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Terre  à fouffe,^.  topinambour.  Valériane.  T : î » Page<s  114: 
Terre  graffe  5 voye^^  argile, 

— figiliée  . idem, 

— végétale,v. marne, 8clap.  58. 

Teton  de  Vénus,  v.  pêche. 

Thé  d’Europe , r.  véronique. 

Thennomètre.  . Pages  218. 

Thbrpi.  80. 

Thon 93. 

Ihym 137. 

Thy  mêlée 80. 

Tilieid 135. 

Tôle,  voye^  fer. 

Tomate ï8. 

Tonneau 19. 

Tonte  , voye:^  bélier. 

Topinambour 26. 

Tortelle  , voye^  velar. 

Tourbe. 47. 

Tournefol ii. 

Touroir 218. 

Tourzelle,  blé. 

Traçante  (plante).  . . . ihïd, 

Trainaiïe 81, 

Traineaiî 83. 

Trèfle..  ........  127. 

Troène 85. 

Truffe • • • • 44* 

Truie,  voye:^  cochon. 

Truite . 188. 

Tubercule 218. 

Tubéreufe 

Tue-chien,  voye^;^  colchiqu 

Tulipe 98. 

Turneps 32, 

TufTiiage.  . 84. 


183. 


Van 60* 

Variété , efpèce.  ' 

Velar 90.’ 

Ver-à-foie 120. 

— Voyei  bruyère. 

Verge  d’or. 193*’ 

Vermichelle  , voye^^  blé. 
Verne  , aulne. 

Véronique.  .......  142^ 

Verrat,  voye^  cochon. 
Vert-de-gris  5 voyc:^  cuivre, 
raifin. 

Vert  de  vefîie  , voy,  alaterne , 
nerprun. 

Verveine..  .......  137» 

Vefce 152, 

Verce-de-loup  , voye:^  lyco- 
perde. 

Vin  , voye:^  raifin. 

Vin , voye^  plomb. 

Vinaigre  , voye:^  raifm , mûre  , 
pomme,  orge. 

Violette • 86. 

Vioiier 85. 

Viorne  , voye^  laurier-thym. 
Virginale,  voye^  prune. 

Vivace,  218. 

Vomitive , voy.  champignon. 
Vouede , voyc^  guède. 

Y 

Ypréau  , voye^  peuplier. 
Yfard,  voyc^^  chamois. 


V 

■V ACHE.  . 77* 


Zinc.  ..........  69. 

Zizanie , voycT^  ivraie. 


Fin  de  la  Table  alphahklque. 
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j4.  vertissement. 

Décret 1 . . . ; Pages  f; 

InjîruBlon  fur  t Annuaire.  . I.  ....  iij* 

Calendrier yüj. 

Vendémiaire.  . I* 

Brumaire 20» 

Frimaire^  32. 

Nivôfe.  « 4y, 

Pluviôfe *7  2. 

Ventofe.  ^ ^ 84. 

Germinal.  . . ^7, 

Floréal.  * . 112* 

Prairial.  . • . 127. 

Mejjidor. 1 40. 

Thermidor 156* 

Fructidor.  180. 

Fable  des  pefanteurs  fpécifiques.  . ^97» 

Tableau  comparatif  de  la  force  des  bois 204. 

Explication  de  quelques  mots  de  V Annuaire.  . . XO^* 


Fin  de  h Table  des  matières. 
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